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LA MAÇONNERIE , 

6 

CONSIDEREE COMME LE RESULTAT 


DES RELIGIONS 

ÉGYPTIENNE, JUIVE ET CHRÉTIENNE. 


CHAPITRE XXXII. 


Maçonnerie en Italie . 


La cour de Rome ennemie de la fraternité. — Origine du 
pouvoir temporel des Papes , et de leur élection. — De Tahus 
du pouvoir des Papes, dans leurs excommunications , et con* 
séquences que les Maçons doivent tirer de ces actes. — Les Chré- 
tiens de Rome et les Roses-Croix commémorent à la pleine lune 
de mars la perte du Verhe, ou du soleil mystique. — Com- 
ment on a trouvé le St. Sépulcre. — Comment Jérusalem a 
perdu son nom. — Les Croisés sont ébranlés dans les doctrines 
de Rome par la substitution des cérémonies payennes. — Sub- 
stitution des Légendes et des temples payens par les Chrétiens 
d'Occident. — Introduction des reliques- Juives et Chrétien- 
nes en Italie. — Temples élevés par les Chrétiens de Venise 
aux prophètes Juifs. — Ossemens de St. Bacchus, et de St. Ser- 
gius à Venise. — Doctrines des premiers Chrétiens professée 
en Italie au XIII e siècle. — Preuves que la Maçonnerie était 


Digitized by LiOOQle 



pratiquée en Italie avant qu’elle ne le fût en Angleterre. — 
Hotice sur l’origine des Maçons , attribuée à Socino. — Le 
Clergé indispose le gouvernement de Venise contre une so- 
ciété de savans. — Notions sur l’ancien gouvernement de Ve- 
nise et de son indépendance de la Cour de Rome. — De So- 
cino , de ses doctrines , et de la faveur qu’elles obtinrent dans 
le nord de l'Europe. — La Fraternité de la truelle établie à 
Florence en i5ia.— ^Branches Maçon.*, existantes en Italie au 
XVI e siècle. — Gabrino crée l’Ordre de l'Apocalypse. — La 
Maçonnerie persécutée en Italie par la Cour de Rome. — Des 
Frères initiés d'Asie. — De Cagliostro ; précis de ses doctrines 
et de sa vie. — Les Français au commencement du XIX e siècle 
font prospérer la Maçon.*, en Italie ; elle y est persécutée après 
leur départ. — De la société secrète délia santa Fe. 


C est en Italie et a Rome, que furent forgées toutes 
ces bulles , qui inondèrent l'Europe , et attaquè- 
rent à différentes époques, notre Fraternité. La 
cour de Rome a voulu ignorer que notre société se 
compose de croyans de toute espèce , circoncis ou 
baptisés, pourvu qu'ils reconnaissent le G.*. A.*. D.\ 
L.\ U.*. , et admettent le précepte évangélique 
d’aimer leur prochain et de lui être utile ; ce qui 
donna lieu à l’admission de la devise : <c Charitas nos 
vocat. » Or , si le Muphti s’avisait d’excommunier les 
catholiques , on en rirait à Rome. Il en est de même 
des excommunications du Vatican , qui , lors même 
qu’elles seraient régulières r n’atteindraient ni les 
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juifs , ni les pro tes tans , ni tous ceux qui ne regar- 
dent la cour de Rome que comme puissance sécu- 
lière : néanmoins, ces actes ont jeté dans la conster- 
nation un grand nombre de Maçons. Pour tranquil- 
liser ces consciences timorées , nous les rapproche- 
rons de ce colosse aux pieds d’argile , et en montant 
à la source du pouvoir papal, nous dévoilerons l’ab- 
surdité de ces institutions qui ne sont que le foc 
simile des interdits des Juifs. Ensuite, nous donne- 
rons un précis historique du Saint Sépulcre , qui fut 
l’origine des Croisades , et qui figure dans la légende 
d’une infinité de grades chevaleresques : nous en ti- 
rerons de nouvelles preuves de l’union dans laquelle 
vécurent les religions juive et chrétienne, jusqu’au 
second siècle de l’ére Vulgaire $ ce qui nous conduira 
à l’introduction de toutes ces reliques juives et chré- 
tiennes , à celle de la substitution des temples payens , 
et au mélange des cérémonies des rites payens et 
chrétiens. 

Au commencement du christianisme , les évêques 
étaient élus par le peuple ou par le clergé , ou par 
tous les deux ensemble , selon la coutume du pays $ 
mais le peuple assistait toujours â ces assemblées, 
ainsi qu’aux conciles. Le zèle pour la fraternité s’é- 
tant ralenti , le peuple commença à les négliger , et 
cette négligence fit promulguer des canons qui ac- 
cordaient des indulgences pour ceux qui s’y ren- 
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draient , et infligeaient des peines à ceux qui les né- 
gligeraient. Si dans ces assemblées , il y avait quelque 
contestation sur l’élection, la question était soumise au 
Patriarche delà jurisdiction , dans laquelle se trouvait 
le siège de l’évêché , et qui seul décidait ; l’élection 
faite , l’élu était présenté au Patriarche qui le sacrait, 
et lui donnait le pallium, c’est-à-dire le manteau 
épiscopal. 

Nous avons transcrit ci-dessus la donation que Cons- 
tantin lit au Pape, du domaine temporel des états de 
Rome , nous avons attaqué , d’après bien des criti- 
ques , cette pièce comme fausse ^1) ; les Papes la mi- 
rent au jour , pour couvrir la vraie origine de leur 
pouvoir ; mais outre ce que nous avons dit de cette 
pièce curieuse , il y a des faits qui démontrent qu’elle 
n’était qu’une ruse : il est dit par l’histoire du troi- 
sième au huitième siècle , que tantôt les Papes rece- 


(i) Tout en admettant cette donation , il faudrait encore 
voir si elle est valable , car un souverain n’est pas toujours le 
maître d’aliéner les états qu’il possède ; et après un mûr examen, 
le Pape n’en serait pas moins usurpateur. Constantin ne pos* 
sédait ses états que comme successeur de Jules César qui était 
maître de Rome en qualité de représentant delà république ro- 
maine; charge dont il abusa , lorsqu'il voulut en être le des- 
pote, agir arbitrairement, disposer de tout, agir selon son ca- 
price, sans consulter ce peuple dont il n’était proprement que 
le mandataire. 
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vaient des [ successeurs de Constantin , des grâces , 
des faveurs et des privilèges, et que tantôt ils en 
étaient disgraciés, outragés, et même mis en prison. 

Mais les empereurs grecs perdirent avec le temps 
leur autorité sur l’Italie , soit par les usurpations des 
Lombards, soit par les invasions des Goths , et ce 
pays resta sans défense, ou par la négligence, ou 
par (l'impuissance de ses souverains. Les Papes qui 
gagnaient en autorité ce que les empereurs per- 
daient , cherchaient l’occasion de s’émanciper entiè- 
rement de la domination de leurs souverains. A cette 
fin , ils mirent en pratique une politique qu’ils di- 
rent religieuse , et commencèrent à s’immiscer dans 
les affaires séculières. Lorsqu’une famille puissante, 
dans un royaume, voulait quelques^ innovations , et se 
levait contre ses princes légitimes , elle appelait à 
son secours ces parrains , qui se rendirent toujours 
promptement aux demandes de ces puissans , sûrs de 
s’en faire des appuis , et des défenseurs de l’autorité 
qu’ils usurpaient eux-mèmes sur leur souverain lé- 
gitime , et persuadés que des hommes élevés par le 
St.^Siègc , lui témoigneraient leur reconnaissance , en 
lui faisant don de quelques biens qui ne leur apparte- 
naient pas de bon droit. 

Une occasion très-favorable aux vues des Papes , 
se présenta, lorsque Pépin ôta la couronne à Chil- 
peric, roi de France, sous prétexte que ce prince 
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était un fainéant , usurpation que le Pape Zacharie 
confirma en ?5o. C'est là l’origine de la protection 
que , dans la suite , les rois de France accordèrent au 
Saint Siège , vraie source , quoique bien impure , du 
pouvoir temporel des Papes. 

Par de semblables intrigues , et par la plus cou- . 
damna ble politique, la cour de Rome chercha dans 
ces teins d’ignorance à se rendre nécessaire à des 
souverains corrompus. 

Déjà la tyrannie des Lombards augmentait de jour 
en jour; le Pape était menacé d’étre renversé de son 
siège ( 1 ). Étienne HI quitte Rome, va en France, 
pour obtenir du secours contre les Lombards. Pépin 
qui devait sa couronne au Pontife de Rome , prend 
les armes en sa faveur , descend en Italie , combat et 


(i) On ignore si Rome conserve l’ancien siège, qui servait 
à St. Pierre lorsqu’il présidait les premiers chrétiens. Eusèbe 
rapporte que de son tems les Chrétiens qui habitaient la Ju- 
dée conservaient la chaire de St. Jacques , frère du Sauveur , 
qui était simplement de bois. Les Papes de Rome sont portés 
en triomphe sur une chaire enrichie d’or et de pierreries. L’é- 
glise grecque , fidelle à tous les préceptes de l’évangile et sur 
tout à cette simplicité et à cette pauvreté tant recommandées 
par le Christ , n’a jamais été divisée , et brillante encore de 
tout l’éclat .des premiers tems, elle a conservé jusqu’à nos 
jours la pureté et la sainteté que l’église romaine a perdues 
depuis plusieurs siècles , par la cupidité et l’ambition de se* 
chefs et de son clergé. 
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soumet les Lombards, et sa reconnaissance ne se 
borna point à cette protection , il combla en outre 
Étienne de faveurs. 

Après la mort de Pépin , Charles I er , dit Charle- 
magne , pour s'attacher les Papes, leur accorda de 
nouveaux privilèges , les investit de plusieurs terres , 
conquises sur les Lombards, mais qui étaient réelle- 
ment du domaine des empereurs grecs. Charles , 
s’étant assuré par ce moyen de toute la faveur du 
Pape, arrive à Rome l'an 800. Léon, qui occupait 
alors le Saint-Siège , voyant qu'il n’avait rien à crain- 
dre de ses anciens souverains, les empereurs grecs, 
dont l’empire était prêt à s’écrouler par des guerres 
intestines, eut l’audace de couronner Charlemagne , 
jcomme Empereur Romain ; ce sacre eut lieu dans l’é- 
glise même de St. -Pierre, à Rome , et le Pape exclut 
par ce fait, son légitime souverain, Constant, fils 
d’Irénée , empereur grec , qui, par impuissance , 
dut souffrir cette insulte et cette spoliation , car 
toute l’Italie appartenait encore, sinon de fait, du 
moins de droit , aux empereurs grecs. 

Cependant une insurrection populaire, dont on 
accuse encore l’évêque de Rome, nouveau dispen- 
sateur de couronnes , éclata à Constantinople , et 
l’Empereur Constant y périt. Nicéphore, son suc- 
cesseur , fit une guerre simulée à Charlemagne , mais 
" pour diminuer le nombre de ses ennemis , et pour 
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mieux se maintenir snr le trône grec, il signa en 
802, la fameuse division des états des Césars, en em- 
pire oriental , et empire occidental. 

Cette célèbre convention était l’œuvre de trois 
personnages intéressés à ce démembrement ; de Char- 
lemagne , qui chercha à légitimer, par ce moyen, le 
nouveau titre qu’il venait d’usurper, et à conserver 
ses conquêtes en Italie ; de Nicéphorc , qui s’assura 
ainsi du trône qu’il avait ensanglanté; et du Pape 
qui fit déclarer indépendant le duché de Rome (1). 

C’est ainsi que ces trois hommes se partagèrent 
tous les pays qui professaient le christianisme ; que 
celui qui se prétend le représentant du Christ s’ac- 
quit un empire incompatible avec le titre de servus 
servorum Dei qu’il portait , et qu’il donna un dé- 
menti formel à son maître qui avait plusieurs fois dé- 
claré que son royaume n’était pas de ce monde , et 
s’était caché , parce que des Juifs , témoins de la 
multiplication des pains , avaient voulu le faire Roi. 
Mais son vicaire , loin de suivre son exemple , de 
mépriser les titres , de renoncer aux biens de la 
terre, pour les obtenir confirma les usurpations de 
Pépin, donna à Charlemagne une couronne ravie à 

(1) Ce concordat reconnaissait aussi comme états indépen- 
dans en Italie la république de Venise , et le duché de Bene- 
vento. 
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des héritiers légitimes , nomma des rois en Irlande , 
et fit des grands-ducs de Toscane. 

Charlemagne agrandit encore dans la suite, au 
détriment de leurs ennemis communs , le domaine du 
Sain£-Siége. Le Pape Adrien voulant lui témoigner sa 
reconnaissance éternelle pour toutes ces faveurs , par 
un don qu’il ne lui appartenait aucunement de faire, 
accorda & Charlemagne et à ses successeurs , le 
droit d’élire les Papes, droit qui , comme nous avons 
remarqué , appartenait au peuple de Rome , et avait 
jusqu’alors été exercé par lui. « 

Adrien fit confirmer cette donation par un concile 
de i55 évêques qu’il assembla à Rome, et l’empe- 
reur en jouit peudant toute sa vie. Mais Louis I er lui 
ayant succédé , les créatures du Pape, effrayées de ce 
privilège , lui en firent un cas de conscience , et il 
eut la faiblesse d’y renoncer sous Pascal, qui réta- 
blit, l’ ancien mode d’élection; cependant dans l’acte 
de cession , Louis stipula la condition que , doréna- 
vant, pour maintenir la paix , les nouveaux Papes en- 
verraient, lors de leur couronnement, des ambassa- 
deurs aux rois de France. 

. Le mode de cette élection a varié depuis : elle ap- 
partint d’abord à quelques évêques unis au peuple 
romain ; ensuite le. sacerdoce s’empara tout-à-fait 
de ce droit abandonné par le Roi de France et 
négligé par le peuple romain, et, en n43. Cèles- 
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tin II fut élu Pape par les cardinaux seuls , qui , 
dans leur institution primitive , n’étaient que les cu- 
rés des principales paroisses de Rome, et n’avaient 
point d’autre titre ; ce qui démontre encore- que 
dans la hiérarchie ecclésiastique , ils étaient bien in- 
férieurs aux évéques qui furent -, depuis , irrévocable v 
ment privés du droit d’élire ainsi que le peuple ro- 
main , qui jusqu’alors r s’était toujours fait repré*- 
senter dans les élections. 

L’élection de ce Célestin donna une grande im- 
portance à la cour de Rome^ qui s’affranchit en 
quelque sorte , par l’exclusion des évêques et du 
peuple de ces élections, qu^en abandonna aux car- 
dinaux seuls ou, en d* autres termes, au conclave. 

Le Pape, pour récompenser aujourd'hui le zèle 
d ? un évêque soumis à une puissance étrangère , lui 
donne et lui envoie quelquefois le chapeau de car- 
dinal , c’est-à-dire , le nomme curé d’une des paroisses 
de Rome. C’est par l’influence de ces étrangers , et 
par les intrigues des princes, que le plus sou- 
vent les Papes sont appelés au ministère des re- 
présentai et successeurs du Christ , et qu’on a 
vu des Papes étrangers , comme Bertrand de Goth , 
de Bordeaux, dont on a eu occasion de parler à 
propos de la destruction des Templiers. Mais on a re- 
connu , par la suite , l’inconvénient des Papes étran- 
gers , et depuis Adrien VI , qui régna au commen- 
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cernent du XVI e siècle, tous les Papes, sans excep- 
tion, ont été Italiens. 

Un Pape, à son élection , devient infaillible , saint, 
prophète; on lui attribue une douzaine de prophé- 
ties, que des fous disent toutes accomplies, et doint 
personne ne se serait douté auparavant. 

D'après les anciennes médailles des empereurs 
grecs, ces souverains portaient une triple couronno, 
surmontée cPun globe, sur lequel se trouve une croix. 
Les Papes se sont approprié ces enseignes- impéria- 
les , ainsi que leurs décors 1 et leurs manteaux. Si les 
anciens empereurs s’étaient arrogés une prééminence 
snr tons les princes de l’Univers, et sur toute es- 
pèce. d’ordres sacerdotaux, et se faisaient adorer à 
leur élévation ; les Papes qui visent à ce point, 
malgré leurs déclarations , ont adopté la même céré- 
monie! qui amène le' monde, chrétien à l’adoration, 
et aux pieds du nouveau pontife. 

Ce précis historique doit éclairer tout Màçon 
chrétien; sur le jpouvoir tant prôné des Papes , qu’on 
ne peut considérer tout au plus que comme celui de tout 
autre évêque; et si les évêques de Londres , de Paris , 
de Stockholm et autres avaient su intriguer comme , 
d’après ce que nous avons vu, fit celui de Rome, 
ü est sûr que nous aurions des Pontifes-Bois dans 
toute l’Europe , qui auraient tous , comme pouvoir 
civil , le beau droit de publier à tout instant des 
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excommunications qui, comme il est déjà dit, ne sont 
qu’une imitation des interdits , tant pratiqués chez 
les Juifs , nation d’ailleurs superstitieuse et ignorante. 

Mais consolons-nous, mes Frères, ces excommu- 
nications ne se bornent pas à notre Ordre , elles 
frappent la plus grande partie du genre humain ; 
non-seulement elles exposent les Maçons à la persé- 
cution , mais elles cherchent encore à allumer la 
guerre civile , et excitent les peuples à se soulever 
contre leurs souverains ; ce qui est prouvé par quel- 
ques extraits que nous donnons. 

Il est incontestable que si Ion permettait à un 
peuple de manquer à son souverain du respect 
qu’inspire et ordonne toute religion (1) , il n’y au- 
rait plus de sûreté pour lui , ni pour ses administrés ; 


(1) Les ordonnances de Christ, et des apôtres sont positives 
là-dessus ; le Christ reconnaît l’autorité séculière comme venant 
de Dieu , il la reconnaît dans Pilate même : «Non habueris potes- 
» tatem adversus me ullam , nisi data esset tibi desuper » . 
St. Pierre dit : « Servi subditi estote in omni timoré dominis 
b vestris , non tantum modestis sed discolis , sic est voluntas 
» dei, » St. Paul aux Romains après bien des ordonnances 
dit : « Ideo necessitati subditi estote non solum propter iram , 
» sed etiam propter conscientiam. Ideo enim et tributa præs- 
» tatis : rainistri enim dei sunt in hoc ipsum servientes. Red- 
» dite ergo omnibus débita : cui tributum , tributum; cui 
» vectigal , vectigal ; cui timorem , timorem ; cui honorem , 

> honorem. » 


Digitized by LiOOQle 



»■ *7 « 

l’anarchie la plus complète, remplacerait l’ordre 
qui seul conserve les Einpires. Or, le Saint-Siège, 
dans les canons des Conciles , défend de respecter 
les souverains hérétiques; le Concile de Trente ex- 
communie tout hérétique , et on sait ce que cela si- 
gnifie à Rome. En conséquence, une partie des ha- 
bitans de l’Angleterre , de l’Irlande , des Pays-Bas, 
de la Prusse , de la Russie ; savoir , ceux qui admet-i 
tent et suivent les doctrines de ce Concile * et de 
Rome , doivent regarder leurs Souverains comme ex- 
communiés, et peuvent, en vertu de cet interdit, 
se révolter toüs les jours. 

Il ne vaut pas la peine de combattre des doctri- 
nes qui le furent déjà avec le plus grand succès par les 
hommes les plus savans du i6 r siècle, qui démontrè- 
rent à l’évidence, qu’elles sont subversives de tout 
ordre , de tout gouvernement, et nullement fondées 
sur la justice. 

La cour de Rome a voulu corroborer ces absurdes 
principes , en les basant sur une autorisation qu’elle 
fait descendre du ciel ; mais le temps de Cosingas 
est passé ( 1 ) , et l’imposture perd encore de son crédit 
tous les jours. 

(i) Polyenus nous donnant l’histoire de Cosingas, Grand- 
Prêtre de Junon , dit ; que les Cerrhéniens s’étant révoltés con- 
tre lui , il trouva un moyen pour rétablir sa puissance. Il fit 

T. III. 2 


Digitized by booQle 



+ \8 4 & 

La fraternité des Maçons fut èrtcomtaûnSén phi- 
rieurs fois pat le Sl.-PéW( txiahi 11 y en a tarit de ces 
eteommunicâtiori* , qno, Corinne les doelità, elles 
servent plutôt 4 tnnu jet les vote!** , qu’à les épou- 
vantferi 

Ces interdits, sont pour là plupart dénués de bon 
sen*, d’équité, et souvtent ils se contredisent. 

Si les Papes étaient infaillibles et sairita , ils au- 
raient lé privilège de ne pas être Sujets ft toritcS les 
faiblesses humaines % bons n’aurions pas tu tous ces 
scandales que nous avons indiqués plus haut, èt 
nous ne lirions pas dans lXMBce de l’Eglise, que le 
Pape Marcelin s, 5o"“ Evêque de Rome , y COiripris 
Si. •‘Pierre , et successeur de Cajus , offrit un sacrifice 
4 Jupiter, un. second 4 Hercule, un troisiètne 4 
Saturbe, dans te temple de Veste, pour plaire A 
Dibclétien, dàta un te ms ei l’ÉgHsc aMtrik pas agi- 
tée par la persécution qui arriva peu après. Le 
aléme Office ne «riras rappeèteruit pal qbe,par suite 
de eette apostasie , TEgUte s’éftuht Assemblée à 8i- 
neeustfa , près de Rome, Mareélm fut oWfcgéde fendre 

attacher plusieurs échelles les unes aux autres, faisant courir 
le bruit qu’il allait monter au ciel pour se plaindre à Junon de 
leur désobéissance. Ces stupides races, effrayées de cette menace, 
rentrèrent dans leur devoir , etOosibgas établit sa puissance 
surdèb km que, comme bien d'Aatres législateurs, il dft lui 
$#e arrivées du €iri. 
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compte de cet te conduite en clergé «t aux fidèles, 
qufil confessa 'Sa faute devant ses frères , et demanda 
qa’oO Ren punit < A quoi Rassemblée 1m répondit : 
* Prima Sedee à nemimê judioatur : tu e* mu , 4u 
jwdex * ex vre tuo Juetificaberis , ex tue condem* 
naheris. a Si l’on révoquait en doute la tradition de 
oe fait , on pourrait par là souscrire *cn feux confire 
une infinité de faits semblables admis pour *vmm 
et "ayant le même fondement. 

Saint Ànatdme , Archevêque de Florence , dit , 
qtt^un et communié ne peut JÔtre élevé à aucune 
charge ecclésiastique, sous peine de nullité , /qn’fl 
ne peut ce «marier sans péché 5 et dans le registre des 
excommunications , qui se trouve publié dans 4a 
bdlle in Gosna Doraint, opdit que la première est 
lancée contre toute hérésie , otcontre ses sectateurs. 
Ledit St. Antoine cite entre autres note cxcomtw*- 
mcatron ! bien extravagante y «lancée contre celui qui 
pirêtetidrait Atre élu légitimement Pape, ayant eu 
moins de deux 'tiers des utfix des cardinaux présens 
au conclave $ il «ajoute , que £*est là le iseul défaut 
qifon puisse imputer à un Pape dans son élection ; 
qu’au reste, quanti même l’élu serait hérétique, «l’é- 
lection est valide , lorsque le «nombre «des voix passe 
les deux tiers , "pourvu qrtfil soit disposé à se cor- 
riger. 

C’est en ver tu de cette butte evtravagan te, qu ’Æ^ueas 
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Silvio , quoique connu par ses écrits pour hérétique , 
a pu être élu Pape , et a pris le nom de Pie II. Dans 
l’histoire des Papes , il est dit que Pie II rétracta ce 
qu’Æneas Silvio avait écrit, et condamna lui-même ses 
hérésies : les écrits de ce Pape existent . et figurent 
dans Y Index Hbrorum prohibitorum . 

Si une Bulle d’excommunication ordonne qu’aucun 
hérétique ne pourra jouir d’une dignité ecclésiasti- 
que , ce qui est indiqué dans la Bulle In coma Dor- 
mini ; comment se fait-il qu'un hérétique a pu et 
pourra encore être élu à la première dignité ecclé- 
siastique de la Chrétienté? Que de contradictions 
inexplicables, par le bon sens et par la raison, sur 
l’oracle vivant de, notre foi. 

Observons , en outre , qu’un canon du Concile de, 
Trente, dit : « Que tout magistrat séculier est cpu- 
« pable , s’il prétend troubler l’Evêque dans la pu- 
ce blication d’une excommunication ou s’il lui corn- 
et mandait de la révoquer , quand même il serait 
« évident qu’elle est injuste, autant dans ses consé- 
« quences , que dans ses principes , mémç par l’inoh- 
<t servation des conditions prescrites pa? ledit ca- 
non. » 

t Quelle doctrine absurde ! quel aveugle despotisme ! 
Comment , le magistrat qui doit présider à la tran- 
quillité publique , doit favoriser le désordre, per- 
iftettré que l’on châtie un innocent , contre tout 
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droit et toute raison , et lors même qu*il en a le 
moyen en main , il ne pourra empêcher une injus- 
tice!... Voici la politique de cette cour de Rome 
qui veut faire admettre tout sans exanien et se faire 
obéir par tout le monde indistinctement, même par 
les autorités séculières , sans aucune opposition i ses 
excès. 

Un canon de ce fameux Concile de Trente, met 
dans le nombre des excommuniés , celui qui ne solde 
pas une dette à l’Eglise. Le même canon dit dans 
un autre endroit, que si l’excommunié vit un an 
dans cet état , il doit être jugé et supposé héréüque , 
digne d’étre repris et puni par l’Inquisition. Or, la 
conséquence est évidente, car cette Eglise sait pro- 
portionner ses rigueurs aux délits , et si ce pauvre 
excommunié n’est pas devenu assez riche pour satis- 
faire à l’Eglise sa dette dans un an, il mérite, selon 
sa justice , d’être brûlé comme hérétique. 

En admettant méçie l’autorité chimérique de l’E- 
glise, si, d'après nos les observations antérieures , ces 
sentences d’excommunication peuvent être injustes , 
puisqu’elles dépendent du jugement et des opinions 
des hommes qui se trompent aisément, et si elles le 
sont toutes les fois que la peine n’est pas propor- 
tionnée à la faute , elles ne peuvent, d’aucune manière, 
être admises par la vraie doctrine du Christ , qui n’a 
jamais pu ni foulu favoriser l’erreur ou l’injustice. 
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Ces Bulle* qui nous regardent * n’eut d’autre ré- 
sultat que le Scandale; le* Apostolique* ont oublié 
le précepte du Cbrot , qui ordonne que la correc- 
tion soit fraternelle « Interte, et ipsum telum. » Le 
Christ prescrit môme de demander pardon à celui 
qu’on corrige, ou qui doit l’être f afin dé ne poiai 
encourir le blâme d’hypocrite et de méchant. 

Tout Frère peut relever dan* ce Concile et au- 
tre* tous les abus du pouvoir , tes absurdités et 
l’eufbli de ebarité de la cour de Rome; et ton! 
Frère saura' évaluer à sa juste valeur , une monnaie 
qui ti’esf reçue que par les dupes, par les ignorons* 
et par les fauteurs de son despotisme. 

Les Chrétiens de Rome , à la pleine lune du mot* 
de Nisan ( qui répond à celui de mars), visitent 
dan* leur* tctriples de* simulacres du tombeau dis 
Christ i de ce tombeau qui a été oublié d'après leux* 
légende, pendant près de trois siècles. Les Rose- 
Croix célèbrent à la môme phase lunaire , la com- 
mémoration de la perte du soleil mystique de Jus- 
tice, de Grâce et de Bonté, et s’occupent de le 
recherche allégorique du , Verbe, ou de la Parole 9 
mystères qui Unissent par le triomphé de la lumière* 
à l’équinoxe du printemps. 

Ces idées théosophiques ont entre elles beaucoup 
d’affinités ; elles arrivèrent en Italie, avec le* pre- 
miers Chrétiens , se répandirent de là dan* toute 
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l’Earop? ; mais perdue* ou, défigurées pur lut GkH- 
tiens de Rome , elles reparurent dans ((Mita leur pg* 
reté au retour c(çs Croi>é* , pt soumises au plus 
léger exf meq , elles décèlqnt une origine tout-4-fait 
Juive, 

Eusèbe prétend que les Juifs-Chrétiens qui exi*«* 
taieut à Jérusalem, avant sa destruction, ne voulu- 
rent pas faire cause commune avec les Juifs des autres 
sectes, pour la défense de leurs libertés} qu’i Rap- 
proche de Vespasieu, ils se mirèrent & PeUa (t) f et 
qu’aprés le triomphe de Titus , ils vinrent se fixer 
sur les ruines de Jérusalem * h mais cet auteur paraît 
n’avoir d’autre bijt quç d’établir nne ligne de dé- 
marcation en|re les Juifs et les Chrétiens propre- 
ment dits, et de rendre la nation Juive encore pins 
odieuse : Quoique tous les Saints-Pères, qui sont ve- 
nus après cet auteur , aient expliqué d’après lui l’ori'- 
ginç chrétienne, et que par 4 ils rendirent *on histoire 
digue de foi, nous observons cependant, que tous 
les critiques qui se sont occupés de ces recherches, 
sont surpris que i’historiçn Flave Joseph , qui rap- 
porte fidèlement tout ce qui concerne le? Juif»*, n’ait 
dît un seul mot, ni dp cette retraite, ni de l'exis» 
tenee de cette secte juive; ce qui ferait supposer 
qu'elle n’était alors d’aucune importance, op que 

fi) Eusèbe. Hist. Ecclés. Liv. III , Chap. 5. 
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cet auteur la regardait comme une faible fraction 
des Esséniens. 

Eusèbe prétend que les parens de Jésus avaient été 
les chefs de sa religion ( 1 ) ; il fait de Jacques , frère du 
Sauveur, le premier évêque de Jérusalem , élu la 35* 
année de Père Chrétienne, c’est-à-dire deux ans après 
la mort de Jésus , et donne ensuite les noms de treize 
évêques , tous de race juive , qui se succédèrent pen- 
dant 123 ans, jusqu’au régne de l’Empereur Adrien ( 2 ). 
A cette époque, la nation juive, malgré les mal- 


( 1 ) Eusèbe. Hist. Ecclés. hiv. III, Chap. 5. 

( 2 ) id. ibid. Liv. II, Chap. 2 . 

Liv. III, Chap. 2 et 35. 

Liv. IV , Chap. 5. 

Eusèbe a beau donner sa chronologie des évêques de Jéru- 
salem , cette dignité , quoique admise par les primitives églises 
n’est aucunement marquée dans les évangiles. St. Paul donne 
les dignités de l’Église dans son épître aux Éphésiens , ce sont 
des apôtres , des prophètes , des évangélistes , des pasteurs et 
des docteurs. C’est dans une épître aux Philippiens , que Paul 
parle le premier de cette dignité et qui s’explique par surveil- 
lant. Paul fut admis à l’Apostolat bien après l’époque à laquelle 
on a établi la mort du Christ. Si ses contemporains ne parlent 
pas de cette dignité et si nous y ajoutons ce que nous avons 
indiqué ailleurs, que les écrits des apôtres et des évangélistes 
sont reconnus par bien des savans comme postérieurs aux dates 
qu’on leur donne , on ne pourra nullement fixer l’époque de 
la création des premiers évêques. 
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heurs qu’elle avait éprouvés antérieurement, s’é- 
tait derechef soulevé contre les Romains , ses maî- 
tres. 

Adrien , forcé de combattre et de réduire ces re- 
belles , acheva de détruire dans Jérusalem ce que 
Titus y avait laissé debout. Dans cette circonstaiice , 
385 ,ooo Juifs périrent de la main de ces soldats , 
qu’ Adrien avait conduits pour les dompter. 

L’an 157 , de l’ére chrétienne , Adrien bâtit une 
nouvelle ville sur les ruines de Jérusalem, et. lui 
donna le nom d’Ælia Capitolina, ce qui fit qu’on 
oublia presque le * souvenir de l’ancienne capitale de 
la Judée (1). Cet Empereur embellit sa ville de plu- 
sieurs monumens dignes de la grandeur Romaine , et 
l’agrandit , en y renfermant le Calvaire. If éleva 
un Temple superbe, sur le sommet du Mont-Sion* 
qu’il consacra à la Mère des Grâces, à Vénus; un 
Second sur le Calvaire, qu’il dédia à Jupiter; enfin 
il décora les grottes de Bethléem d’un troisième , 
qu’il dédia à Adonis (a). 

(1) Il est prouvé par des actes publics que sous Dioclé- 
tien le nom de Jérusalem était déjà oublié : au septième 
siècle, cette ville portait encore le nom d’Ælia , ce qui est 
prouvé par le voyage d’Arculfe , par les écrits d’Ademanus , 
* et par ceux du vénérable Beda. 

(a) De nos jours une église remplace le temple d’ Adonis à - 
Bethléem , elle est desservie par des Arméniens. On y admire 
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Tpus ççs Temples étaient très-fréquçnté* par 1** 
Payons de Ja ville d’ÆUia, et par ceux des envi- 
rons. Adrien, pour punir les Juifs de leur rébellion» 
et pour empêcher cette nation turbulente de s'ap- 
procher de cette nouvelle ville, en expulsa toutes 
les sectes delà Palestine et de 1a Judée, et prononça 
eu même- temps la peine de mort contre ceux qui 
oseraient professer la religion de Moïse dans ces 
lieux qu’il venait de consacre* à ses Dieux. 

Ici on trouve une nouvelle preuve de ce que nous 
avoua dit ailleurs, que les Juifs et les Chrétiens de 


un autel dédié aux trois Rois-Mages, saints dont la légende 
n’indique pas la religion. Sur le pavé , au bas de cet autel » 
on remarque une étoile de marbre : la tradition des Pères 
Arméniens est, que cette étoile répond au point du ciel où 
s'arrêta l’étoile miraculeuse. Perpendiculairement au-dessous 
de cette étoile de marbre, dans une chapelle souterraine, sf 
trouve la crèche de Jésus. On n’a pas de mémoires qui di^ 
sent que cette étoile , qui parut aux trois Mages et qui s’arrêta 
sur rkumble cabane où Jésus vit le jour , a ainsi brillé sur 
les grottes et sur le temple consacré h Adonis, et si elle a aussi 
éclairé ces Juives dévotes qui, comme nous avons vu plus haut, 
étaient si passionnées pour leur Adonis et pleuraient jusqu'aux 
portes du Temple de Jéhovah, sa mort mystérieuse. Ce qui 
pourrait le faire croire, c’est que l’évêque Grégoire dç 
Tours , que nous avons cité ailleurs , dit positivement dans son 
ouvrage des Martyrs, liv. I, chap, 10, qu'un des diacres de 
son église avait été visiter le Saint-Sépulcre , et qu’il avait 
vu une étoile miraculeuse à Bethléem* 
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cette époque , notaient peint distingués les uni des 
autres, pâr les Romains et qu'on les croyait de le 
même religion j le décret frappa indistinctement 
les sectes juives. On a ailleurs rapporté plusieurs 
décrets Romains, qui prouvent l’affinité des Juifs 
et des Chrétiens qui, jusqu'au temps de l’empereur 
Sévère , ne firent qu’une seule famille , avaient le 
même temple ,cfc suivaient le mémo culte (r), quoique 
avec des cérémonies différentes. 

Plusieurs Pères croient que, malgré les ordres 
sévères d’Adrien , les Chrétiens de la Judée conti- 
nuaient de résider à Ælia* Observons ici que , si ces 
Juifs-Chrétiens restaient dans cette ville, en can«» 
travention des décrets romains, ils devaient suivre 
la religion dominante et fréquenter publiquement 
les temples de Vénus, d’Adonis et de Jupiter, sans 
donner le moindre soupçon de suivre même en 
secret le rite Juif. 

Un aüteur moderne très-célèbre, confirme sam 
le vouloir , cette hypothèse $ voici comment s’ex* 
plique Mé le vicomte de Chateaubriand , dans l’in* 

troduCiion de sdn Mémoire sur l’authenticité des 

* 

(i) Grégoire de Tours , des Mart., liv. I, chap. io, dit que 
l’Empereur Justinien avait fait un présent au Saint-Sépulcre 
de différens vases sacrés que Titus avait enlevés au Temple de 
Jérusalem ; ce qui paraît prouver que ces vases juifs servaient 
aussi au Rite et au culte des Chrétiens, 
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traditions religieuses à Jérusalem. « Bien plus /les 
Payens même espéraient que le temple de Vénus, 
élevé au* sommet du Calvaire, n’empêcherait pas les 
chrétiens de visiter cette colline sacrée et ils se réjouis- 
saient dans la pensée que les Nogaréens , en venant 
prier au Golghota, auraient l’air d’adorer la fille de 
Jupiter. » 

On est tenté de croire que les Chrétiens s’étaient fait 
un devoir de visiter Jérusalem et ensuite le St. Tom- 
beau , à limitation des Juifs qui tous les ans , à la pleine 
lune de Nisan , devaient faire un pèlerinage au temple 
de Salomon ou même des dames de cette nation qui 
y venaient pleurer la mort mystérieuse d’Adônis. 

Eusèbe dit encore , mais sans citer aucune au- 
torité, qu’après la dispersion des Juifs - Chrétiens , 
par Adrien , quelques membres de cette Eglise resté* 
rent cachés à Jérusalem, et qu'il s’ÿ forma un noyau 
d’évêques chrétiens, ceux des Juifs ayant cessé d'exis- 
ter en vertu des ordonnances d’Adrien. Il ajoute 
que , depuis cette époque , l’on commença à se choisir 
pour évêques des payens convertis ; que le premier 
de cette espèce était un nommé Marc , et qu’aucun 
de ses successeurs, jusqu’au règne de Dioclétien, 
n’était d’origine juive (i). 

(i) Eusèbe. Hist. Ecclés. Liv. V, Ghap. ta. 

Liv. VI, Ghap. 10 et 11. 

Liv. VII,Chapl’5, à8, 3t. 


Digitized by LiOOQle 



»• 29 •« 

. Nous avons déjà vu que les sectes jqives expulsées 
de Jérusalem , se réfugièrent dans l’Asie-Mineure , en 
Égypte et en Europe. Leur esprit turbulent se trans- 
mit comme un héritage aux premiers Chrétiens. Ainsi 
dans tous les pays où ils purent se fixer , ils firent 
quantité d’adeptes par leur persévérance ; çt dès qu’ils 
étaient les plus forts ,, ils exigaient que les Payens 
abandonnassent leurs teipples et leurs prêtres. Nous 
avons déjà eu occasion de parler des désordres qu’ils 
causaient. ; Aussi , dès que le Christianisme fut bien 
établi à Ælia , de nouvelles révolutions y éclatèrent, 
et les temples bâtis par Adrien , .furent profanés par 
les mutins. Sozomène prétend (1) , d’après Eusèbe , 
qu’au commencement du règne de Dioclétien, les 
Chrétiens de race juive étaient déjà très - nombreux 
à. Ælia, et qu’ils s’y étaient établis, malgré les dé- 
fenses des empereurs romains ; ainsi ils purent se 
conserver dans la décadence de leur empire* Saint 
Cyrille (2) qui vécut au 4 * siècle, assure dans son 

(1) Liv. II, Chap. 1. 

(2) Ce saint était de Jérusalem , devint évêque d’Alexan- 
drie v d’où il bannit les Novatiens , et chassa les Juifs. Peu après' 
ses ennemis renforcés le déposèrent et le mirent en prison : 
avec le temps il recouvra sa liberté et son siège. On voit par 
ce qui nous reste de ces époques que les sectes chrétiennes 
et les sectes juives tour- à-tour se battaient entre elles et se 
donnaient la main. 
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eatéch : XIÏ et XIV, que 4e son ternis, BetMéem 
n’ëtaît qu'une masure , et tjne le Golgoth* iStaSt 
changé en jardins; ce qui radique qnc lés Chrétien*, 
augmentés en nombre et protèges par les empereurs 
qui succédèrent à Constantin , forcèrent les autres 
religionnaircs à leur abandonner le pays, dévasté rem 
les temples d’Adrien , et n’en laissèrent presque 
point de trace. On est même d*accord , qne î’égRse 
de Bethléem, âin^i que les chapelles du Su-Sépul- 
cre, incendiées depuis peu d'années, avaient été bâ- 
ties après cette époque. 

n Constantin ayant voulu adopter la religion du 
Cbrist, pour la religion de l’Etat, jugea â propos de 
rassembler tous les chefs des Eglises au Concile de 
Nicéc, et de faire parvenir au même Concile tous 
les diflerens écrits qui formaient la légende du Christ, 
pour en choisir les plus concordans, et en former 
cette histoire : « que né à Bethléem (t) et venu & 

(i) Tertulien dans son apologie Adversus Gentes , prétend 
que de son tems existaient les actes de Pilate ^ dans lesquels 
était annoncé le crucifiement de Jésus natif de Nazareth ; ce 
qui cootrouvail la naissance de Bethléem* 

Si ces actes existaient , on aurait pu toucher une question 
très-épineuse introduit par M. Dupin faîne dans son procès 
de Jésus Christ : savoir que les Juifs , assujettis aux Romains, 
avaient pçrdu le droit de juger de vie et de mort , et qu’en 
outre les juifs ne pouvaient tenir conseil pour le jugement de 
Jésus dans le jour indiqué dans les écritures , car c était le 
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Jérusalem *, tl était tftb'rt sur le Golgotba , » tè qui 
«forma lièu au choix defe qtnrtrfe Evangiles tectuhëhi- 
-qttes, au moyeu des mirfcfclw déjà rapportés. £o>tfr 
exécuter son vaste projet , et p 0 tt*r mieux gagner les 
Puyens et convaincre tout le iüèndte de la téï&tStë 
des Evangiles «rOtavfcllfcmOnt acfcèptés , Constantin 
crut qu’à défaut de preuves il fallait de l*appatat et 
de 4 a «kngniôcettfce ) que t’éléganbè et la richesse cOm- 
mandement la foi fet la vénération, k cette fin , il 
écrivit 4 Saint MaC&irè , ëvéqtre tl’Ælia , pour te 
mettre dans ses intérêts et ldi Ordonna de Mtïr un 
^temple (i) et de défcOre* le ttfiûbOàti du Christ , afin 
d’y attirer les fidèles. 

Mais i’évèque fcepéft ^xéètuelrles Ordres de 
pérèur, parce ‘qu’d ue SttVait oâ avait été déposées lés 
dépouilles mortelles de Jéste. 

Observons qu^l ‘est biOh ‘étontrant , qtfe niiesëVé- 
ques de Vaœ juive, [prédécesseurs de Marc, ni les 
évoques d’orâgino payenùe, ^es successeurs, jusque 

■jbthr Éle Pâques lèur fêté la plus solennelle. D’après leur loi 
«aucune'. procédure ne pouvait avoir Héu un jour férié , & peine 
de nullité. Ainsi Jésus n’aurait pu dire jugé rpar las Juifs : 
i° Parce qu’ils avaient perdu le droit de juger de vie et de 
mort* a° Parce que le jugement aurait été nul , car il aurait été 
prononcé le jour de la grande solennité. 

(i) Eusèbe en Constant. Hv; 48 , dbap. 25 , îf3; Socrate, 
liv. I , chap. 9 . 
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Macaire, n’eussent aucune connaissance de ce mo- 
nument , le plus intéressant dans l’histoire du Christ , 
tandis que Saint Jérôme (i) 9 cent ans après la de- 
mande que Constantin fit à Macaire , put indiquer & 
Samarie , le tombeau de Jean-Baptiste, qui n’étàit 
qu’un bienheureux , tandis que Jésus passait pour le 
fils de Dieu. 

Constantin ne fut pas désappointé par la déclara- 
tion de St. Macaire, il convint que l'impératrice- 
mère irait en Palestine , pour une découverte de 
cette importance. Nous avons vu cette impératrice 
figurer dans l’historique et dans le dogmatique du 
degré de la Croix rouge. 

Sainte Hélène , sur l’invitation de l’empereur , ne 
tarda pas à se rendre à Ælia avec une suite très- 
nombreuse ; ses premiers soins furent de détruire les 
idoles , et les débris de leurs temples. 

Ici , Sozomène , liv. Il , chap. I , nous dévoile un 
fait de la plus haute importance , savoir ; qu’un Juif 
découvrit A sainte Hélène la. place mystérieuse et 
iguorée du Saint Sépulcre , caché sous les fonde- 
mens d’un édifice érigé par Adrien. Si on se rap- 
porte à l’histoire de Sozomène, à ces époques les 
Juifs ou devaient faire partie des chrétiens , ou 

, (i) Socrate le chrétien chap. 17* , et Sozomène, loco citato, 
liv. II , chap. 1 . 
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' étaient en odeur de sainteté : mais il est toujours éton- 
nant que les évêques chrétiens de race juive ou 
payenne qui , d’après Eusèbe , se succédèrent sans 
interruption , à Jérusalem , aient pu perdre une' telle 
tradition, et qu’elle ne put être conservée que par 
un Juif. Sozoméne dit à cette occasion , que ce 
même Juif « la tenait de ses pères. » Or , cette tradi- 
tion se serait conservée dans la religion juive jusqu’à 
la fin du 3 me siècle , et non dans la religion chré- 
tienne, par les ennemis de l’église du Christ, et 
non par ses enfans. Que de contradictions trouve à 
chaque pas celui qui veut remonter aux sources du 
Christianisme et à celles de ses dogmes !... Quel 
sujet de méditation ne fournissent point aux Frères les 
plus timorés le concile de Nicée , la correspon- 
dance de Constantin avec Macaire , le voyage de 
l’impératrice mère pour aller rechercher le tombeau 
sacré , et la tradition du site de ce sépulcre con- 
servée par un Juif. 

Nous ne rapporterons pas ici comment Ste-Hélène 
retrouva le tombeau et la croix ( 1 ) du Christ , et nous 

(1) Juste Lipse, homme très-érudit, a écrit trois livres sur la 
croix ; il démontre que ce supplice était réservé aux assassins , 
aux voleurs , et aux faussaires ; il dit que ce genre de supplice est 
très-ancien , qu il fut en usage chez les Carthaginois , les Égyp- 
tiens , les Juifs , les Assyriens , les Perses , et les Romains. Selon 
Victor, in Const . et Cassiodore Tripar . I chap. IX, ce fut Con- 
T. III. 5 
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ne dirons rien des miracles opérés lors de cette dé- 
couverte, tels que des résurrections demortspourprou- 
ver les résurrections antécédentes $ mille légendes des 
chrétiens de Rome nous donnent ces prodiges. En 
expliquant le degré de la Croix Rouge, nous avons 
nous-mêmes indiqué quelques-uns de ces faits , qui 
ont dû établir et accréditer la légende du Saint-Sé- 
pulcre, qui se conserve de nos jours. 

Le but principal des Croisades était de visiter 
plusieurs lieux de la Palestine, qu’on disait avoir été 
témoins des miracles opérés par le fils de Dieu, et 
d’en chasser les Sarrasins ; mais les Croisés y trouvaient 
encore des Chrétiens qui professaient des doctrines 
opposées à celles de Rome, et, par cette raison, ces 
guerriers ont dû être instruits, sur les lieux mêmes, de 
ce qu’on vient de dire : ce qui devait de plus en plus 
ébranler leur foi , les éloigner de la cour de Rome et 
de ses doctrines erronées ; d’autant plus qu’ils remar- 


stantin qui abrogea le supplice de la croix; il parait qu’il a 
voulu regarder la croix comme symbole de la vie à venir. Les 
enseignes impériales et les monnaies reçurent cet ornement; les 
boucliers et autres armures portaient la croix comme signe de 
l'immortalité destinée aux guerriers intrépides. Sozomène au 
liv. III de son Hist : Ecclés., et Ruffin , Hist. de l'Église, liv. II, 
chap. XX IX, prétendaient que la croix se trouvait dans les 
lettres sacrées des Égyptiens , ce qui a été aussi rapporté par 
Suidas. 
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(gîtaient que lefc Chrétiens d’Oècident s’étaient relâchés 
sur une quantité de cérémonies orientales , en y substi- 
tuant celles des payens , pour attirer Ces derniers au 
nouveau: culte chrétien parles pratiques de l’idolâtrie. 

. ]Les Bacchanales avaient été remplacées par le Car- 
naval , et par des représentations dans les temples 
chrétiens : on en voit encore quelques restes à Rome 
plus que partout ailleurs. On sait que pendant c es 
fêtes les payens couraient les rues avec des flam- 
beaux , aujourd’hui , le dernier jour du Carnaval tous 
les promeneurs ont un bout de flambeau â la main, 
qu’ils échangent en se rencontrant. On cessa de cé- 
lébrer la fête de Cérès cherchant sa fille Proserpine; 
on la remplaça par la purification de la Mère des 
Grâces , ou par la fête délia Candellara, vulgairement 
la Chandeleur} ceux qui désirent connaître ces substi- 
tutions peuvent consulter l’ouvrage intitulé : Fêtes et 
Courtisanes de la Grèce. 

Ou a vu jusqu’à l’invasion française, à lafin du 18* 
siècle, se donner dans plusieurs villes d’Italie , le spec- 
tacle des processions payennes s en Espagne le Saint- 
Sacrement est précédé de joueurs de violons , comme 
dans les Pays-Bas de quelques serpens, emblèmes du 
soleil : mais en Italie, dans les processions , on porte 
solennellement, et en triomphe , à la tête des confré- 
ries, des animaux qui ont donné leur nom à quel- 
ques signes du Zodiaque ou à des constellations', des 
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poissons, des béliers, des taureaux', des aigles, des 
lions , des dragons et même d’autres ou Indous', 
ou tout-à-fait imaginaires. 

A Lorette, au solstice d’été, les pèlerinages au temple 
de Junon étaient remplacés par des processions re- 
ligieuses dans lesquelles figuraient des personnes mus- 
quées en anges , en sibylles , et en prophétesses. A 
Schio, à l’équinoxe du printemps , on représentait 
tous les ans très- dévotement le drame de l’Annoncià- 
tion de la Vierge, fête que toute la chrétienté cé- 
lèbre vers cette époque, savoir le 25 ‘ mars : un 
jeune homme de 16 à 18 ans qui devait non-seule- 
ment être beau comme l’Amour, mais encore avoir 
les cheveux blonds et bouclés, était par des dames 
dévotes, couvert d’un surplis blanc, et couronné de 
fleurs; elles lui attachaient des ailes; enfin elles cher- 
chaient à lui donner l’air et la mise de -l’Ange Gabriël 
si souvent et si bien représenté par Titien , et par Pmi 
Véronèse. Gé jeune homme ainsi habillé était placé 
sur une espèce de tour de bois, très- élégamment or- 
née et haute de 18 à 20 pieds, où il était tenu à un 
pieu avec des cordes pour éviter de tomber dans sa 
course triomphante : ainsi placé debout et tenant 
dans sa main droite une fleur de lis , il était porté à la 
rencontre de la belle Marie, qui avait lieu sar la 
place du marché. 

La Vierge devait être âgée de i 4 & 16 ans, la plus 
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belle qu’il fût possible de trouve*. Sa .mise ressem- 
blait à la parure de bal d’une modeste coquette 5 pla- 
cée sur un palanquin , à genou sur un prie-dieu et te- 
nant en main un livre de dévotion , elle était portée 
par des hommes pieux sur la place , où elle arrivait la 
première , immédiatement suivie de l’Ange qui* à la 
distance de i5 pas , lui prononçait la salutation an- 
gélique à laquelle la vierge répondait très-gracieuse- 
ment « J’y consens 5 que ce que vous m'annoncez 
s’aççpmplisse. » Au même instant une colombe blan- 
che Se détachait . du clocher de l'église bâtie sur le 
haut d'un rocher , et 4 l’aide d’un fil d’archal , elle 
arrivait à. la. tpureUe, de la Vierge , lui apportant un 
petit billet dans le bec. 

- Dans bien des pays on avait substitué de pareilles 
cérémonies aux fêtes et aux mystères des anciens 
payeüs , et ces farces aussi absurdes que ridicules , 
que le clergé honoi'ait de sa présence, se terminaient 
toujours par des libations à Bacchus, et par des sa- 
crifices à Vénus. 

La fête de l’Annonciation remplaçait donc la fête 
payenne célébrée à l’équinoxe du printemps. La co- 
lombe était l’emblème de l’esprit vivifiant qui , dans 
cette saison , ranime et féconde toute la nature repré- 
sentée par les jeunes acteurs. 

Les Croisés avaient encore pu observer que ce n’é- 
taient pas U les seules substitutions faites par le Cler- 
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gé de Rome , à la chute de paganisme, À Ælia , comme 
dans tout l’Orient , les chrétiens n’avaient que trop 
souvent démoli les superbes temples des divinités 
payennes $ mais en Occident on avait suivi une autre 
marche 5 dans ces édifices qu’on y conservait pour le 
culte, les saints du paradis prirent bientôt la place 
que les Dieux de l’Olympe y avaient occupée Jusqu’a- 
lors, Nous n’indiquerons ici que quelques-unes de ces 
substitutions qui se sont présentées naturellement 
sans que nous ayons fait la moindre recherche, et 
nous sommes persuadés qu’il ne manque à la gloire de 
M. Dulaure que de donner l’histoire de Rome comme 
il a donné celle de Paris, pour faire briller de tout leur 
éclat sa judicieuse critique , et sa profonde érudition. 

Les restes du temple de Neptune à Suze (1), dé- 
truit par Barbe-rouge, se changèrent en église dédiée 
à St. Pierre. Le dôme de l’ancien temple qui sert 
aujourd’hui de clocher est surmonté d’une grande 
flèche en fer très-antique , qui a la forme d’un tri- 
dent, symbole du Dieu de l’Océan ; ce qui nous prou- 
verait à l’évidence, si déjà les chroniques de la ville ne 
nous en instruisaient pas, que ce temple était ancienne- 
ment consacré à Neptune. Après la conversion des 
habitans de Padoue, le temple de Junon fut dédié 
à la Vierge Mère de Jésus , sur laquelle l’usurpa dans la 

(1) Cette ville est bâtie au pied du Mont-Cénis. 


Digitized by V^QOQie 



& 39 

suite le thaumaturge Antoine , qui , après avoir annoncé 
la parole de Dieu à des incrédules peu jaloux de 
l’entendre, invita les poissons de la mer à venir 
l’écouter, et les vit arriver en foule près du rivage 
pour recevoir ses instructions; prodige qu’on rapporte 
sérieusement , et qui se voit dans une fresque qui 
orne le vestibule de la sacristie de cette église. Dans 
la même villele Temple de Jupiter fut cédé à S te. Jus- 
tine. 

A Florence l’octogone dédié à St. Jean-Baptiste, 
était jadis dédié au Dieu Mars. A Lorette la Vierge 
reine du Paradis, prit la place de Junon épouse de 
Jupiter et reine de l’Olympe. Nous pourrions remplir 
un volume d’expropriations de cette espèce qui eurent 
lieu à Borne, dans les États romains, et dans toute 
l’Italie. Remarquons que jamais, dans aucun pays, no- 
tre paisible société n’adoptales cérémonies quiy étaient 
établies et que, se tenant au culte simple , mais pur et 
sincère du G.\A.\D.\L.\U.\, elle ne chercha jamais & 
envahir les temples dont d’autres sociétés religieuses 
étaient en possession. 

Nous n’avons parlé ici de ces substitutions de fêtes 
et cérémonies, que parce qu’elles nous prouvent jus- 
qu’à un certain point la tendance de l’homme à imiter, 
en fait de religion, ce qu’il veut changer, et en con- 
clure que les juifs empruntèrent en grande partie 
leur culte et leur cérémonial aux Egyptiens, et que les 
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chrétiens les empruntèrent atix juifs et aux payens. 

Si quelques Croisés avaient rapporté de l’Orient des 
doctrines propres à combattre le pouvoir , les usurpa- 
tions et le despotisme de la cour de Rome et du clergé; 
si, initiés dans les doctrines égyptiennes, juives et chré- 
tiennes , ils pouvaient attaquer et faire disparaître 
toute superstition , il y en eut malheureusement d’au- 
tres qui , n’ayant pas profité des circonstances pour se 
faire instruire et initier , restèrent asservis à leurs prê- 
tres et apportèrent en Europe de nouvelles erreurs 
qui, entées en quelque sorte sur celles qui existaient 
déjà , devaient porter les fruits les plus amers et .em- 
poisonner la raison. Depuis lors l’Europe fut inon- 
dée de toutes ces reliques juives et chrétiennes , de 
tous ces morceaux de croix et de tous ces clous ( 1 ) 


(i) Nous ne dirons rien de tous ces prétendus clous qui ser- 
virent au crucifiement de Jésus ; mais qu’il nous soit permis de 
parler de celui deTorno , petite bourgade sur le lac de Como. 
J 1 fut apporté par un évêque croisé. On vend , tous les ans, le 
24 et le 29 juin , l’image de ce clou , et au bas de cette image se 
trouve la légende qui suit : 

« Ce clou est cité pour original par le très-Ill. évêque de 
» Como, Eélician Ninguarda , Lazaro , Carafino , Tomaso Por- 
» cacchi , etc. Un évêque allemand du 1 I e siècle, a apporté de 
3» la terre sainte ce clou avec une jambe d’un des innocens 
j» tués par Hérode, lors de la naissance du Christ. » 

Les clous qui servirent au martyre du Christ selon Nonnus 
Advers . Jud . Chap. X, étaient au nombre de trois 5 c'est 
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qu’on prétendait avoir servi au martyre de Jésus, de 
tous ces prétendus ossemens des saints , etc. , raretés 
dont des cargaisons entières étaient envoyées à Venise 
qui en était en quelque sorte l’entrepôt et le marché* 

L’usage de conserver les dépouilles mortelles exis- 
tait chez les Egyptiens , et passa chez tous les peuples 
qui adoptèrent quelques-unes de leurs idées religieu- 
ses, comme on le verra à l’article des cérémonies fu- 
nèbres des Maçons ; et c’est encore de l’Égypte que 
nous vient le culte des reliques , reçu chez les 
peuples de l’Asie mineure, auquel les Grecs ajoutè- 
rent celui des images, qui arriva en Europe lors de 
sa proscription dans l’empire grec, se répandit peu 
à peu , et jouit de la plus grande faveur aux temps des 
croisades* 

Le plus vil intérêt dès prélats, la crédulité des prin- 
ces, et la mauvaise foi des marchands alimentaient les 
préjugés , favorisaient la découyerte et l’importation 
des reliques, la cour de Rome les approuvait pour cer- 
taine somme d’argent, ce qui leur donnait la vertu 
d’opérer des miracles , et des superstitieux élevèrent 

l’opinion de Nazianccne In Christo patiente; mais Grégoire 
de Tours dit qu’il y en avait quatre, de Glor . Chap. VI. Cy- 
prien e$t de cette opinion dans son Sermo de passione ; en 
fait de'religion il y a des variantes dans les choses les plus in- 
différentes. 
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en lenr honneur des temples qui n’auraient dû être 
consacrés qu’au G.\ A.\ D. L.\ U.\ . 

Observons que la plus grande partie des reliques 
étaient des os ramassés dans les ruines de quelque 
ancien temple ou dans quelque catacombe du Levant 
ou lieux qui, quoique même à cette époque consa- 
crés au culte chrétien, avaient servi antérieurement 
à celui des payens. 

Il est prouvé que des ossemens d’animaux étaient 
placés dans le sancta sanctorum des temples égyp- 
tiens : on sait que leurs prêtres embaumaient non seu- 
lement des hommes mais une infinité de chats d’hibis , 
de crocodiles, etc. , etc. On voit de nos jours des sou- 
terrains remplis de momies d’animaux. On lit dans les 
Voyages en Égypte et en Nubie, par le Frère Belzoni, 
vol. I , p. 459 , qu’un jeune homme nommé Pierre , qui 
était arrivé le lendemain de l’ouverture de la pyra- 
mide faite par le susdit Belzoni pour la visiter, ayant 
fouillé les décombres qui remplissaient le sarcophage 
placé dans le sancta sanctorum , trouva un os 5 Belzoni 
en avait trouvé d’autres, qui furent tous envoyés à 
Londres où les membres de l’académie de chirurgie 
les examinèrent et déclarèrent que c’étaient des os de 
bœuf (1) ; si pareille découverte eût été faite pav 

(1) La vénération quon avait pour l’Apis égyptien , n’appar- 
tiendrait* elle pas aux idées des Indiens?.. Dans la loi du Ze- 
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Ste; Hélène ou au temps des croisades , les prêtres et 
les marchands de reliques auraient inventé une lé* 
gende , nous aurions un St. Apis et il aurait lui-même 
sès églises , ses moines et ses vierges. 

De pieux industriels , ou plutôt d’impudens es- 
crocs , pour mettre à la portée de toutes les fortunes 
des marchandises , qui à force d’imposture étaient 
devenues des objets de première nécessité pour un 
peuple ignorant et crédule, en fabriquaient de toute 
espèce, sur toile, sur parchemin, en cire et en bois, etc.; 
et Rome , Venise , Florence , Pise , étaient encombrées 
d’antiquités qui ne le seraient point pour nos acadé- 
miciens. Nous ne dirons rien des vertus qu’on leur 
attribuait, des miracles opérés par ces reliques mais que 
des ignorans et des imposteurs seuls admettent et pu- 
blient aujourd'hui. 

Qui le Croirait ? Venise se vante de posséder l’Evan- 
gile de St. Marc écrit par lui-même, ainsi qu’une co- 
pie en lettres d’or , qu’on dit être de la main de 
St. Jean Chrysostôme. On n’a jamais dit où on avait 

radoch le bœuf est regardé comme le premier descendant du 
premier père des aniipaux , et comme le père de tous les ani- 
maux et de rhomme v Qn connaît la cérémonie de la vache 
qui doit uriner sur la figure des agonisans; les idées reli- 
gieuses tiennent les Ones J aux autres; toutes quoique diffé- 
rentes par le temps et par les lieux ont quelque air de ressem- 
blance. 
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déposé l’exemplaire authentique des quatre évangiles , 
reconnu et admis au concile de Nicée; il est bien éton- 
nant que Constantin ne l’ait pas envoyé à l’évêque 
de Rome avec sa donation. Cela aurait prévenu de 
grands inconvéniens et même des scandales ; l’on ne 
verrait point des villes se vanter de posséder la même 
pièce , car , non seulement Venise , mais encore la ville 
de Vercelli en Piémont , se glorifie d’avoir en sa posses- 
sion le manuscrit original de l’é\angéliste Marc, ma- 
nuscrit que , soit dit en passant , quelques antiquaires 
disent être du 4 e siècle de l’ère chrétienne , et que 
des savans, qui l’examinèrent avec attention , assurent 
être d’une date bien plus récente. Observons qu’il 
est écrit en latin , et on sait que les disciples de Jésus 
et les évangélistes ne savaient tout au plus que le 
chaldaïque et le samaritain , la langue latine n’ayàrit 
jamais pu s’introduire en Judée , malgré les conquêtes 
des Romains 5 et nous avons vu ailleurs que riiisto- 
rien Joseph, quoique il eût demeuré très îong-temps 
à Rome, n’a jamais su écrire le latin. Or comment 
prouver maintenant l’authenticité de cette pièce? 

On garde encore, dit-on, à Venise, le corps de St. Marc 
qui y fut apporté en 829 , huit siècles après la mort de 
cet évangéliste : ce corps n’est qu'une momie apportée 
par un marchand qui l’acheta en Egypte, et le re- 
vendit aux Vénitiens pour un prix extraordinaire ; on a 
écrit d’abord une légende très-curieuse , et ensuite 
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des hommes de lettres et des peintres célèbres (1) firent 
usage de leurs, talens , pour transmettre à la postérité 
les fables qu’on se plaisait à inventer sur l’arrivée 
du prétendu évangéliste à Venise, et sur les mira- 
cles qu’il y opérait* 

;Les chrétiens;ne,se font pas,le moindre scrupule d’a- 
doptétr et de. vénérer: des reliques juives (2) 5 dans ce 
mê^ue trésor de St* Marc , on en conserve deux bien 
remarquables p^y les prodiges qu’elles Opérèrent jadis, 
puiSqn ? eUes>servirent à rendre la liberté et même, la 
vie anxlsraéhtes lors, de leur sortie de, l’Égypte, sa- 
voir lès deux verges d ? A&ron;: celle de Moïse est con- 
servée: à r Sebio à 26 lieues de. : pos te de Venise : et, 
chose très-reiparquable , c’est que les habitans juifs 
de Venise, qui sont au nombre de prés de cinq mille, 
ûe vénèrent aucunement ces reliques, et qu’aucun 
Isràélite n’imite les chrétiens en baisant ces verges de 
Leur premier Grand-Prêtre , et n’entreprend jamais, 
d’aller voir celle de son frère, le législateur. 

Les magistrats de Venise ayant livré leur ville, à 
la fin du 18 e jsièclç^ aux Français, quelques-uns 

(1) Le Palais Ducal de cette villa est orné de tableaux im- 
menses de Titien 9 de Paul Véronèse , du Bassan, qui rappellent 
cette légende. 

(2) Bologne prétend posséder un manuscrit original de 
l’ancien scribe Esdras. Les Juifs du pays ne veulent aucune- 
ment admettre cet illustre monument. 
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de ces liêtcs, dépouillèrent le trésor de St. Mure, 
de ses joyaux les plus précieux , mais , en hommes très- 
consciencieux , ils y laissèrent tous les hochets dont 
nous venons de parler. 

Voici un autre rapport entre les juifs et les 
chrétiens, qui existe encore de nos jours. Léon X, 
empereur d’Orient , éleva à ses frais , dans la ville de 
Venise, l’église de St. Zacharie, et cet Israélite de- 
vint un saint chrétien. Ses os, que ses co-religioçnaittes 
n’eurent pas l’esprit de conserver , sont exposés à la 
vénération des chrétiens ; on composa une messe en 
l’honneur de ce saint prophète y qui prêta aussi très* 
souvent son nom aux nouveaux baptisés , et , surtout 
à Venise, ce nom devint aussi commun parmi les chré* 
que parmi les Juifs. 

Si les Romains bâtirent quelquefois des temples à 
des divinités étrangères, les Vénitiens aussi en éle- 
vèrent un à St. Moïse , libérateur du peuple juif. Sa 
statue fut placée sur le maître-autel, et bien des 
Vénitiens chrétiens portent son nom, et font plus 
d’honneur à leur patron que les Juifs eux-mêmes , 
qui ne se soucient guère des restes de St. Zacharie , 
ni delà statue de St. Moïse. 

Gomme nous avons vu au n® siècle, des mar- 
chands arrivèrent en foule dans cette ville, avec des 
cargaisons de reliques, qu’on vendait aux princes, 
aux seigneurs, et au clergé dévot. Les Vénitiens achetè- 
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rent et placèrent dans l’église patriarchale , deux 
corps embaumés , qu’on leur disait être ceux d’un 
St. Sergius, et d’un St. Baechus (i)qui, de nos jours , y 
sont encore yénérés par les fidèles* 

Nos frères savent quel rôle jouent les évangélistes 
dans les hauts Grades anglais et américains , et que 
plusieurs travaux Maçon.*, commencent par la lec- 
ture de l’un ou de l’autre passage des évangiles , ou 
de la révélation ; leurs corps inconnus au temps de 
Constantin , se trouvent aujourd’hui exposés à la vé- 
nération des fidèles. A Padoue , dans le temple qui 
jadis était consacré à Jupiter, aujourd’hui à Sainte 
Justine , l’on voit les corps des évangélistes Luc 
et Mathieu ; mais qui le croirait ! quoi que le peuple 
en croie , il n’honore que les cendres de son patron 
St. Antoine , et ces évangélistes dont les écrits sont 
le fondement du Christianisme , restent dans l’oubli, 
et même la dévotion des Maçons anglais ne les a 
jamais engagés à faire un pèlerinage, et à aller les 
visiter. 

A Florence, on fait voir l’évangile de St. Jean , écrit 

( i) Nous avons indiqué, d’après M, Dulâure , l’introduction 
du culte de Bacchus à Paris ; nous regrettons de n’avoir connu 
le travail de ce célèbre auteur qu’après la publication de son 
Histoire sur Paris ; nous nous serions empressés de lui fournir 
cette notice , qui lui aurait servi à des comparaisons très-uti- 
les au but qu’il s’était proposé. ' 


■ m - 
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de sa propre main , il se conserve dans le palais de 
Côme deMédicis; Sienne, possède le bras droit de St. 
Jean-Baptiste (1). 

Malgré les substitutions de fêtes , de temples , de 
Saints , aux fêtes , aux temples , aux divinités des 
payens ; malgré l’introduction des superstitions orien- 
tales et des reliques apportées par des Croisés et 
par des marchands , les doctrines des premiers chré- 
tiens ** et des anciens Maçons se conservaient en 
Italie , dans les temps même des plus grands troubles. 

Si on lit avec attention le Dante , on découvre que 
les sociétés secrétes y étaient répandues, et qu’elles 
professaient les doctrines Maçon. \ , quoiqu’on ignore 
sous quel nom ces sociétés se rassemblaient. Dante 
était Initié ; on le prouve dans les premiers vers de son 
poème : 


» Oh voi , ch’avette gl* intelleti sani 
v Mirate la doctrina , che si asconde 
2 » Sotto il yelame degli versi strani. j» • 

Par ces vers , Dante invite ceux qui ont de l’intelli- 
gence, de la pénétration, et de la sagacité à bien 


(i) Nous avons rapporté plus haut que les Chrétiens 
d’Orient, malgré leur dévotion à ce Patron, ont ignoré jusqu’au 
commencement du Christianisme où reposait sa dépouille 
mortelle. 
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saisir ses doctrines voilées. Ensuite , le pôëte regarde 
Jésus et St. Jean, sous des emblèmes Maçon.*., ce qu’il 
paraît surtout faire , lorsqu’après avoir loué la doctrine 
de l’Apocalypse et de l’Evangile 'de Jean , il dit que 
celui-ci repose sur la poitrine de notre Pélican, et 
qu’au pied de la croix, il a été élu au Grand Office. 

Questi è colui , che giacque sopra ’l petto 
Del nostro PelUcano è quest i fue 
Di su la Groce algrand’ officie eletto. 

Le bijou des anciens et des modernes Rose-Croix, 
conserve Jie Pélican , au pied d’un Tau ou Croix. Le 
Pélican, selon les anciens, nourrit ses petits de son 
sang, qu'avec son bec il fait j aillir de sa poitrine ; ce 
symbole se réfère toujours à Jésus et à sa doctrine 
d’amour pour le prochain, doctrine toujours prê- 
cbée et pratiquée par son disciple Jean , et qui forme 
le premier précepte de la Maçon.*. Universelle. 

En parlant des sectes juives et chrétiennes , et en 
particulier des Gnosticiens , nous avons dit à notre 
premier vol., pag. 345 et 346, que le Dante avait 
une parfaite connaissance de leurs symboles ; et une 
preuve frappante que les mystères Maçon.*, lui étaient 
connus , c’est que son poème commence par une des 
doctrines les plus usitées , et finit par l’allégorie de la 
Grande Rose : tous les rites Maçon.*, de ces époques 
et jusqu’à la fin du i8° siècle, eurent pour dernier 
échelon , le gràde de Grand Rose-Croix. 

T. J J J. 4 
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La Dante, rivait à U fin du 12 1 »* siècle, et au com- 
mencement du i 5 **, avant l’époque de la destruc- 
tion des Templiers , et lorsqu’il existait en Italie , en 
Allemagne et en France , une quantité de Sociétés 
secrètes. Le Dante a doue dévaneé Rosen-Crux, 
ou les ouvrages qu'on lui attribue, dans l’idée de 
telles allégories. 

Avec ces document , il est impossible de s’accom- 
moder de l’opinion du savant Nicolaï, sur le moder- 
nisme de la Maçon.*. , et sur sou origine TempKère, 
d’autant plus qu’il existe nombre de documen* qui 
st’étant point démentis , prouvent l’ancienneté de la 
Fraternité des Maçons , tant de ceux de pratique , que 
de ceux connus sous la dénomination de Francs, et 
Acceptés* lies principaux de ces documens sont ; 

x° Les réglemens d’Athelstan , de 926. 

3° La réception dans l’Ordre Maçon.*. , du comte 
de Glocester et Ulcester , en 1286. 

3 ° Les écrits du Dante, du i2me au i 3 me siècle. 

4 ° Le protectorat d’Edouard , en 1337. 

5 ° La réception d’Henri VI , en i 442 . 

6° La grande charte Maçon. \ , donnée dans les 
annales Maçon.*, des Pays-Bas. 

7 0 Les décrets de Marie Élisabeth, i 56 i« 

8° Le manuscrit cité par Locke, qui est antérieur 
au iè me siècle, et dont nous donnerons quel- 
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qties «traits? î car U prouve que U 
fut, introduite par des Italiens, 

Tous le* écrivains conviennent que le culte du 
j&A A.*. D.\ L.\ U.v, et les doctrines des premier* 
chrétiens furent apportée* en Europe par les Croi- 
sé* : ratais il paraît évident que les Vénitiens, dont 
les flottille* transportaient ces Croisés dans la Terre 
Sainte ou le* ramenaient en Europe, furent les pre- 
miers à les pratiquer et i les propager; et ee qui 
vient même i l’appui de eettë opinion , c’est que leur 
gouvernement fut le premier qui osa se déclarer en- 
nemi des superstitions du temps, et s’opposer au .pou- 
voir arbitraire du clergé de Home. 

Revenant à la copie du manuscrit , sur la Maeon.*. 
que le savant Locke envoya le 6 Janvier 1696, au 
comte Thomas de Pembroke et que lui avait pro- 
curée un çertaip Collins (1) , nous ayons à dire qu’il 
existait dans Ja bibliothèque Boodleene, et qu’tt avait 
été transcrit par Leylande, célèbre lettré qui vivait 
an commencement du 16*»® siècle, d’après l’original 
de la main d’Henri VI , roi d’ Angleterre ; qu’il con- 
tenait up dialogue entre le susdit roi, «t un Ma-r 

(i) L’intérêt que Loche prd à pette publication, ses prinr 
cipps pleins de sagesse et d’humanité f et l’institution de la spr- 
cieté de charité que , comme UQu$ avons vi| , Amsterdam lui 
doit, nous prouvent à l’évidence que Locke était un vrai I 4 r 
vite, et un des précurseurs dps réformes Maçon.*, du jour* 
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çon , qui lui explique : « que la science Màçonni- 
« que est la conuaissance de la nature , de sa puis- 
« sance, de ses opérations (1) , et de plus, de la 
« mécanique et des mathématiques ; qu’elle a pris 
« naissance en Orient : que ses mystères et ses scien- 
« ces en furent apportés parles Fénitieàêÿ qui tra- 
ce fiquaient dans ces pays , et qui eurent des voya- 
« geurs illustres , comme Marc-Paul , et autres dont 
« les écrits, les descriptions, et les voyages, sont très- 
« recherchés $ qu’un certain Peter Gower , anglais , 
« avait suivi les traces des Vénitiens ; qu’il avait voyagé 
« pour s’instruire , là où ils avaient établi la Maçon- 
« nerie 5 qu’en conséquence , Gower fut reçu dans les 
« Loges de Syrie et d’Egypte (2)5 qu’à son retour^ 
« il s’arrêta en Grèce , à Crotone , où il établit une 
« Loge , et que les Anglais qui visitaient cette ville 

(1) Ceci se rapporte à la connaissance des trois vérités en- 
seignées par les prêtres égyptiens , i° que tout est formé par 
la génération ; 20 que tout subit la destruction ; 3 © que la ré- 
génération répare la destruction , ce que nous avons indiqué 
au premier vol. p. 25 . 

(2) Nous avons vu que le Rite de la Perfection avait été apporté 
en Amérique avec des constitutions françaises ; nous lavons vu 
revenir ensuite en Europe. La légende ci-dessus nous indique 
qu’il existait jadis en Syrie et en Égypte des Loges établies par 
des Vénitiens, et que Gower apporta leurs doctrines en An- 
gleterre. Aujourd’hui il y a plusieurs Loges dans le Levant, 
mais elles tiennent leurs constitutions très-modernes , de Lon- 
dres , de Paris , de Marseille 2 nous ignorons jusqu’à quelle épo- 
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« en rapportaient les instructions en Angleterre $ que 
« les anciens Maçons versés dans les sciences , ap- 
« prirent aux Anglais, les arts suivans : l’agriculture, 
« Gastronomie, les nombres, la musique , la poésie, 
« la chimie , la politique , la religion et la divination , 
« le change , qui se rapporte au commerce , la ma- 
« nière d’obtenir le pouvoir d 'Ahrac (1) et la science 
« de devenir bon et parfait, sans crainte, comme 
« sans espoir $ enfin , que les Maçons s’entre - aiment 
« plus que les membres d’aucune autre société $ car 

que y durèrent les Loges établies par les Vénitiens. En 1738, 
les Anglais fondèrent une Loge à Constantinople , une seconde 
à Smyrne , et une troisième à Alep : postérieurement le Rite 
Philosophique , centralisé toujours à Paris , passa par ses consti- 
tutions au Caire où il établit la Loge des Pyramides , à Alexandrie 
celle de la Bienfaisance et Philantropie. Le Colonel Rottiers , 
Beïgè, vient d’ouvrir uneLoge symbolique à Athènes, et plusieurs 
Loges Anglaises et Françaises subsistent dans le Levant. Nous 
ayons eu en main les procès-verbaux du Rite Misraïm de Paris ; 
lui aussi a envoyé des constitutions dans l’Orient et tout ré- 
cemment en Égypte. On en déduira , que la suite des temps 
ràmena dans le Levant cette belle institution qui y prit nais- 
sance, mais que les révolutions des siècles firent totalement 
dj? paraître. 

( 1 ) Abrac nom corrompu d’Abraxas. Nous le répétons , c’est 
le nom que Basilides donnait à la divinité ; les Basilidiens, les 
Càrpocratiens , les Gnosticiens avaient l’image du soleil, et 
derrière elle le mot Abraxas ; nous avons indiqué qu’il y a en 
Amérique un Rite qui se sert encore de ce mot et de cet em- 
blème. 
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* comme Us Cherchent 4 devenir bons et parfaite , 
a Ct que 1 a tertti est ën elle-même une chose qOc 
a Pon doit aimér dé préférence , lb s’aiment d’an- 
a tant plus qu’ils sont les meilleurs clés hommes. à 
O être l’înstî tution Maçoh. \ , là civilisation doit encore 
à Venise, le progrès de la philosophie. Galilée , né & Pise, 
obtint à à 5 ans , la chaire des mathémàtiques ; mais 
son traité deS lois du mon veinent lé fit persécuter parle 
Clergé. Venise lui offrit la taèi*e chaire à Pàdoue , Où 
il inventa le thermomètre et autres ; là , sur le bruit 
qu'un Hollandais avait présenté au prince Maurice 
de Nassau un instrument qui rapprochait les objets 
éloignés (découverte dont On ne parla plus) se proposa 
le même but et inventa le Télescopé; instrument aussi 
utile à là naûtiqüë et à l’astronomie ; le sénat le ré* 
compensa par un traitement à vie , triple de celui qu’il 
avait d^jët Cet instrument lui fit découvrir là sur- 
face de 1 a lune hérissée de montagnes , sillonnée de 
vallées profondes , les quatre satellites de Jupiter , les 
nébuleuses , etc. cé qui lui fit écrire le Nuncius Si- 
dereus, journal qui portait ailleurs ses découvertes. 
C’est sur ses traees que notre respectable Ami y lë 
modeste et savAnt, M. Quételet, Directeur de PDbsèrvà- 
toire de Bruxelles, publie la correspondance, et les 
découvertes des astronomes ses coUuborateurs.Cetàt«-r 
blissement, par la protection de & M. te Rei^ Sëfto 
porté au rang de ceux de Paris et Londres. Les tribfti-* 
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pbes de Galilée, forent arrêtés par les ennemis de 
la propagation des vérités : 4 69 ans , H fut mandé k 
l’Inquisition de Rome ; son procès , «on abjuration for- 
cée , son dé s a ve a, ses découvertes, et ses éloges , sont con- 
signées dans les Fastes Universels , dans les Ephéméri- 
des Universelles de Paris , dans les Œuvres de M. Biot, 
et dans le Parallèle de Galilée est de Bacon , par Hume. 

11 est bien naturel que les Maçons Anglais qui 
vantent de tonte manière l’origine de fa Maçon.*. , 
comme si elle était de leur domaine, auraient attaqué et 
réfuté le doeament ci -dessus, s'ils y avaient trouvé quel- 
que inexactitude , d’autant plus que bien des auteur» 
Anglais ne veulent pas admettre que la Maçon.*. , ses 
institutions et ses doctrines nous viennent des Egyp- 
tiens , et qu’Uprès avoiï été adoptées par les Juifs, elles 
ont «été entées sur celles de Jésus , mais purement 
templières. 

Fous ne nous engagerons pas dans de plus longs dé- 
tails explicatifs sur cette légende , et nous nous bome- 
•onsé quelque légère observation sur ce que « lesFrères 
daçons s’occupent de la science de devenir bons -et 
parfaits , sans crainte comme sans espoir. » ïl paraît, 
d’après ce paragraphe , que les anciens Maçons n’ad- 
mettaient pas la récompense du paradis, mla punition 
•de l’enfer, nila vie éternelle, ni l’immortalité de l'âme. 

D’abord , des Egyptiens avaient prétendu , que 
Pâme des hommes ne se Téduit à autre chose 
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qu’au souvenir qu’ils laissent après eux de leurs' 
bonnes ou mauvaises actions , d’autres Egyptiens ont 
avancé que les âmes reviennent au bout de trois mille 
ans , ce qui les a portés à conserver les corps de tous 
leurs morts, sans aucune distinction de classe. 

Les Perses admettaient une âme immortelle; ils pré* 
tendaient que , pour parvenir au -Ciel , elle devait 
passer par les sept portes , de plomb , d’étain , de 
fer , de cuivre , de bronze , d’argent et d’or. Les 
Maçons Alchimistes professaient des doctrines ana- 
logues , et on a dit qu'ils supposaient que l’âme devait 
passer par les sept planètes , avant que de se reposer 
au centre de la félicité , le soleil. Swedembourg 
avait emprunté de ces idées. Les Juifs , nos prédé- 
cesseurs , n’ont parlé de l’immortalité de l’âme, qu’a- 
près l’introduction des systèmes philosophiques , ar- 
rivés très-tard en Judée; ils ne l’ont jamais admise 
dans le sens que donnent à cette opinion presque 
tous nos contemporains qui néanmoins ne peuvent 
s’en former une idée exacte, et se joignent souvent 
aux matérialistes. 

Malgré les preuves de fait de l’ancienneté de, la 
Maçonnerie et de ses doctrines, établies èn Italie, 
dans l’antiquité; malgré les écrits du Dante, et le 
dialogue d’Henri VI, roi d’Angleterre, avec ; un 
Frère Maçon du i6 me siècle; malgré quantité d’au- 
tres preuves qu’on lit dans le Nederlandsche vrij 
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metselaars Almanaks voor bel jaar 1829 > P- 5 . te Am- 
sterdam, p. 55 à 5o (1) , certains auteurs Anglais 
ont cherché à prouver au monde Maçonnique , que 
notre Fraternité est toute nouvelle; que son éta- 
blissement et son origine datent du 17*0 siècle etsont 
dus à des ouvriers de pratique; et que ce corps fut 
un. des plus fermes soutiens des^ rois absolu* de l’An* 
gleterre , auxquels son existence était attachée. Ges 
écrivains ont encore prétendu que parlé signe du pre- 
mier Grade, et par la légende de la mortd’Hiram , 
dans lé troisième, lesMàçons avaient voulu rappeler 
l’histoire et les malheurs de Charles I er . 

. Ces ; recherches ne sont que les - effets d’un esprit 
de parti ><car tous lesMàçons -de . l’univers , et toutes 
les nations éclairées , ont toujours x*egardé ce roi 
comnie un prince faible , infecté de la fausse philo- 
sophie , et attachant une trop grande importance aux 
subtilités dont faisaient parade lès pé dans de son 
siècle. 

Comment pourrait-il se faire * que d’un bout du 
globe à l’autre , l’on se fut occupé, sfens aucun intérêt ’, 
des troubles et des malheurs.de ! Angleterre ; qui, 

(1) Petit , mais excellent ouvrage du très-Vén.*. F.*. Schou- 
ten de Dordrecht , vice-président des Grands Dignitaires dé la 
Grande-Loge d’Àdministration des- provinces septentrionales , 
à La Haye. 
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à cette époque* ne jouissait du presque aucune «ou» 
sidération? Pourquoi» bander les yeux pour cher- 
cher la lumière et la vérité? Pourquoi S’attacher à 
une histoire qui ne peut intéresser que de hauts poli- 
tiques et eek pour abandonner ce qui tombe cous ie 
sens* oe qui est adopté et uniforme dans tous *èet 
rites., et chez toutes les nations?*. Fallakd, pour 
rappeler le souvenir d’un toi Anglais qui avait fini 
sa vie «Ur nu échafaud * que Pou empruntât les dog- 
mes égyptiens , juifs et «chrétiens , les légendes <et les 
mystères dés premiers Juifs* Chrétiens ei des Croisés , 
une partie de la Bible, la langue chaldéeune * Ot les 
emblèmes du soleil ? Tout Frère dira troc wons r que 
si c ? étak*là Pèrigine de la Maçonnerie * on so ser- 
virait dans les instructions et dans k s légendes do 
l’histoire de Charles et. que lés mots d’ordre «et 
les mots murés seraient tous anglais* nul excejràun» 
Le plus impénétrable des mystères Maçons est, 
selon nous , celui de son origine ; des auteurs très* 
respectables varient dans leurs hypothèses et dans 
leur* diverses analogies , en citant cotnmeinstÜ tuteurs 
de k Maçon,*. , Adatu Moe, Salomon* Zoruhabel Ut 
le Christ; ils font par conséquent des Prêtres Juifs, 
des Coëns , des Cabalistes , des Theraupets et des 
Manichéens les premiers Maçons que d'autres trou- 
vent dans les Druses», les Epates», km Mytriâques et 
les Indous ; tandis que les écrivains qui n*6nt étn- 
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ployé tenrs talons que pour dénigrer les Frères Ma- 
çons y se sont épuisés lotir oberchànt dès origines qui 
pussent les servir dans le plus condamnable projet » 
celui de les fhifrë charitablement baïr par le parti. Ainsi 
leS trois auteurs qüi s’élevèrent le plus centre la Fra» 
terni té dès Maçons , et ehèrohàrent le plut k la dié 
famet, fatént l’abbé Lefranc* l’abbé Barmel y et 
l’aatëùr du Vûüb levé («.)* Ces champions de la cé- 
1 o maie •, saèhànt que les 'Soeiniens sont les sectaires les 
plus odieux au Saint Siège et à ses adhérehs , t’avisè- 
rent de débiter, que Socino fut l’instituteur de la 
Màboo.v, et qu’elle eut son origine et so h berceau 
à Vicënce (s), en i54£; tandis què 5 comme noué 
eroÿons avoir < démontré la Maçoto.’. “èàt le résultat 
deé anèsennës religions , et en dernière analyse* db 
celle des Egyptiens v des Juifs et des Chrétiens. 1 
Ce qu’il ,y a de vrai dans l’exptoé shr eètte evi- 
gh»é de Socitfo , e’est’qu’à cette mèmè époque^ vers 
le milieu du i 6 œo siècle, il existait à VicenceyUno 
société savante oùdes philosophes ( 6 ) bt des komfcàes 

( 1 ) On prétend qûe l’auteur oü le compilateur dé cet écrit 
est un des rédacteurs du Courrier de la Meuse , qui s’est imposé 
la ttètrè dNicifrë te qttftt taè pënfè pas , ét éèla pbüùr Wrtfrr 
dël’âbgéût dfeS apbfetoliqütS , qui dîrfgèht fàilii jbttèhtl. ' 

(a) Uèttë ViHè ëtt vttté 'dés pllüs feÿtâiblés ët dés plàs ïfàm 
dltàHé. Pàbtàdià Tk énrfdbiè âé tës pïècèfc Àtd^tôùïqttèl, 
qfhè lés éfrâhgëre U 'Uiûim èütf ëù**ë fcfat ’ùü pl îte dé Visiter. 
(3) Une pareille société y existe encore de nos jours et s appè/Rè 


Digitized by LiOOQle 



9* 6o 


de lettres , qui conféraient sur des questions théolo- 
giques, qui alors divisaient le monde et agitaient 
surtout l'Allemagne. 

Lés membres de ^ctette académie célèbre , regar-^- 
d aient toutes ces questions et difficultés concernant les 
mystères de la religion chrétienne, comme des points 
de doctrine appartenant tout simplement à la philoso- 
phie des anciens sages Egyptiens , Grefcs , chrétiens , 
et ne regardant aucunement le dogmes* de la Foi (i). 

Le clergé vénitien influencé , contre toute attente * 
par Je parti d’un pape ombrageux.et.impuissant, a su 
inspirer de fausses alarmes à son gouvernement. Pdf 
les insinuation? de$ prêtres , : le . GonseiLde X> 'défendit 
cette assemblée ,■ .et - même i il* poursuivit îles membres 
dte lasociété; £1 avait .été prévenu que les idées ^li- 
bérales* en faite de religion, eh amèhept de ^sembla- 
bles en fait.de politique ,net iLcraigh ait qhè ces Sa- 
vons .ne dévoilassent * par leurs écrits.,- tout soii des 1 - 
potisme>. !♦ . * * -iH 

? jll yal taht.de variantes, sikr l'ancien gouvernement 
de Venise , cpe nous /jugeons à propos d’en dire 

»• •• ! ; ; - î i ' ; » > ■ * * . ' ij . .< i » ■ i . i .» 

Âçademia Otympica ; . elle ; est très-bien dotée , et; composée 
d’hommes distingués par leur naissance et par leur savoir \ et 
compte entre autres membres, lés sayâns. coin tes Trisçi^o , et 
Tornieri , poètesquifojat honneur à la littérature Italienne- 
, (i) Ces acadéjpidens avaient précédé Locke dans. cette ; opi- 
nion. 
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quelques mots, quoique cette matière soit étrangère 
à notre sujet. > 

Jusqu’au io me siècle , le gouvernement de Venise 
était démocratique : quelques familles avaient amassé , 
par le commerce, des richesses 1 immensés ; par cé 
moyen, elles s’emparèrent du pouvoir dé Fêtât 1 et 

• ’ « • . i » • 

ainsi s'établit une aristocratie qui fut entièrement 
consolidée au i2 me siècle. Depuis cette époque, Ve- 
nise commença à décliner; néanmoins elle garda, à 
l’extérieur, toutes les formes âüciènnëâ. Le Doge 
conserva son bonnet Phrygien, le même qui fut Fêtai* 
blême de la liberté en Angleterre , eü Amérique et 
en France. Le Doge était équipé comme les anciens 
souverains pontifes : les patriciens pbrtaient des ro- 
bes noires très-larges et très -longues celles dîessé^ 
nateurs étaient d ? un rouge violet, et les hauts-ma- 
gistrats, les procureurs »de St: -Marc , en avaient d*é 
rouges, avec de grandes étoiles brodées* en or ; ■ ils 
avaient tous des manèhes larges, avec des bonnets 
très - élevés semblables â' ceux des divinités égypt- 
iennes ; ce ne fut que pour suivre la mode adoptée 
à la cour de Louis XIV, que ces hauts bonnèts fu- 
rent remplacés par d’immenses perruques. 

Ce cortège autour du Doge , donnait l’idée d’un 
Grand-Prêtre, escorté par tout son collège. Ce gour 
ver nement s’opposa le premier à l’autorité envahis- 
sante des Papes , et de tout temps , il était l’adver- 
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***** le constant dp, gouvernement papal, çq ^ 
«•* prouvé dans les écrits du célèbre Fra Paplg 
S»rpi, 

A, V ènisc , les prêtres n’oout jamais pu s'immiscer 

dans, les affaires ; un noble , qui avait reçu le plus 
«impie des ordres» ecclésiastiques, était ipso f«ct«, 
* jwnw exclus des conseils, charges, et dignités de 
l’état. Cette république avait deux patriarches su», 
quels elle déléguait toute autorité dogmatique » iis 
étaient indépendant de Home : l’ HB était nommé 
ponr le Rêvant , celui dç Venise ; l’autre pour l’Qoei, 
dent ou Terrq~ferwe, celui d’Aqudeaj et ils avaient 
la direction des évêques de leurs jurisdietions. Ces 
patriarches et ces évêques étaient «n général pris 
dans la CSflte des nobles s qt l’o n prenait de préfé-r 
rcnpe cens qui étaient déehwst par ee moyen , on 
pourvoyait ê leurs besoins * et souvent même à ceux d# 
leur famille. 

be Doge nommait à différentes dignité» ecclésiasti- 
ques, comme a» Primiciem de Venise} eette di* 
guité équivalait , en quelque sorte, 4 l’épiscopat; il 
avait aussi la nomination dp différentes abbayes (i). 

(I) Le F.-, abbé M. Reghellim , notre oncle paternel , connu 
P«r des œuvres philosophiques , aumônier du Doge François 
Imédan , élevé à plusieurs dignités ecclésiastiques, par | e <» OH _ 
vemement , ne disait jamais la messe. Il officiait qn e seule fo* 
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Lea patriarches et loi évêques étaient nommés par 
le sénat; le pape n'était aucunement consulté dans 
cca élections. Le clergé était entièrement soumis à 
l'autorité du gouvernement : et si , par hasard , fl osait 
montrer de l'intolérance, ou manquer à la charité, 
il était magistralement réprimandé ; nous pourrions 
le prouver par un grand nombre d’exemples , mais 
nous nous bornerons à rappel tnt un seul fait , parce - 
qu’il y est question d’un citoyen des Pays-Bas. Lors 
de la mort de Charles Dujardin, célèbre peintre 
Hollandais, arrivée à Venise, , le clergé ne voulait 
pas qu'il fut déposé dans le cimetière des chrétiens, 
et cela parce qu*il était protestant. Après une ré- 
primande, qui fait honneur au sénat de Venise, et 
qui prouve son respect religieux pour les hommes illus- 
tres de quelque nation, de quelque croyance qu’ils fus- 
sent ; il fit faire des obsèques dignes d*u» si grand hom- 
me, et ordonna au clergé de ne pas omettre la moin- 
dre cérémonie usitée dans ces circonstances. Pierre 
Arétiu , le fléau des désordres des papes , des rois 
et des princes, le plus indécent des poètes, le plus 
matérialiste de tous les philosophes , repose tran- 

par an , le jeudi saint, dans la plus, ancienne des élises de Ve- 
nise en mitre et crosse. Les prêtres du parti romain disaient qu’il 
professait les doctrines de Jansénius , ce qui ne l'empêcha pas 
de conserver ses dignités jusqu’à la mort. Son tombeau se voit 
dans l’église de St.-Jacques de Rialto . 
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quilleraent près l’autel du Sté-Sacrement , dans l’é- 
glise St.-Luc : le Baffo poète immoral et matérialiste , 
mort à la fin du i8 me siècle, obtint les mêmes Hon- 
neurs. On trouve maints, et maints antipapistes , mé- 
créant , matérialistes , qui ont leurs tombeaux dans 
le$ églises des états de Venise. 

Des persécutions inattendues, dont nous avons parlé 
plu^baut, forcèrent plusieurs membres illustreset éclai- 
rés de la susdite académie de Vicence, de s’expa- 
*t?ier. Lejius., Dariusl, et Faustus Socino, Bernardini , 
Oçcbi , Peruta* Jacques Chiari, François Negri fu- 
rent de* ce nombre , .et propagèrent leurs idées et 
leurs doctrines , jusques au nord de l’Europe (x). 

, Lelius publia plusieurs écrits, dans lesquels il at- 
taqua victorieusement la croyance des mystères de 
la Trinité et de l’Inca!rnatibn., ! l’existence du péché 
originel, la grâce du Christ, et l’usage des Sacre- 
mens. A. vaut le temps de Volney, Socino, avait pu 
prouver , par ses recherches , que les apôtres de 
toutes les religions , a v4ient composé de pieux ro- 
mans et les avaient puisés dans les légendes sacrées 
des mystères de Cérès et d’isis ; que toutes leurs lé- 
gendes se liaient avec les histoires fabuleuses mythria- 
ques et indiennes , sur lesquelles elles étaient mode- 

j 

(1) Toutes ces familles existent encore de nos jours à Vicence, 
ou dans ses environs. > ; ' * 
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lées, et qui étaient elles- mêmes tirées des livres ïn- 
dpus et Bonzes. 

Lelius finit ses jours & Zurich. Son neveu Faustus, 
homme rempli de talens, d’une activité infatiga- 
ble et protégé par des princes, illustres, parvint i 
faire adopter parmi les. Allemands , la doctrine qui, 
nous en convenons avec Barruel, était originaire de 
Vicence et s’établit malgré la guerre qtte lui fit l’é- 
glise de Rome. Les succès de Faustus furent rapides; 
il devança Luther et Calvin. Ses doctrines firént 
beaucoup; de progrès en Angleterre sous Charles I e * , 
et plurent particulièrement aux indépendans. LesSo- 
ciniens ne firent dans la suite qu’une secte avec les Qua- 
kers, et se retirèrent en Amérique. Il n’est pas étonnant 
que ces doctrines n’aient pu plus long-temps, faire for- 
tune en Angleterre , vu qu’elles décriaient les abus du 
clergé anglican , qui est le plus ferme appui de son 
gouvernement. - 

Faustus $ociUQ, dans le plan de sa réforme reli- 
gieuse, se proposa de bâtir un nouveau temple èn 
fondant une nouvelle religiou ; c’est pourquoi on 
trouve dans ses écrits des exhortations adressées à 
ses partisans, afin de s’armer de marteaux, d’é- 
querres et de tabliers, comme s’ils devaient réelle- 
ment bâtir un temple. 

Nous avons déjà indiqué que les écrits de Valen- 
tin Andréa, et du Grand Bacon, désignaient leur 
T. III. 5 
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réforme religieuse , par l’expression figurée de rebâ- 
tir le temple et la maison de Salomon. NouS 1 avoua 
rapporté une infinité 'd’exemples tirés de P Ancien et 
du Nouveau Testament, qui prouvent que pat bâtir 
un temple, on n’enteudait qu’une réforme religieuse; 
car > souvent ces livres 1 parlent de rebâtir le templë 
qui était sur pied et en bon état (1) : telle est aussi 
le mot d’ordre de nos Frères* 1 1 

Faustus , dans ses écrits, vent bâtir un temple *à la 
divine Sagesse; il s’associa & ce travail les savane 
et les philosophes Allemands ; en ï 5 ^g 9 il passa en 
Transylvanie et en Pologne ', où' les Chrétiens étaient 
divisés en unitaires et e n anti- unitaires; il étaya les 
fraternelles! doctrines du ^Christ , chercha et obtînt 
l’union des dissidenst Son code comprend 259 arti- 
cles ; de là , les Frères de la Séné vé , dont nous avons 
parlé à l’article d’Allemagne , de là , les Frèfres^Unis , 
les Frères Polonais, les Frères Moravea, les Frères de 
la Congrégation, qui tous se portaient et se portent 
l’amitié la plus sincère. ■> h 

Sodno se conformait aux unitaires , rejetant delà 
religions tout ce qui était mystérieux ; Jésus n’était 
pour lui qu’un simple mortel , fils* de Dieu par adop- 
tion et notre intermédiaire auprès du Père de tous 

'(i)Zacchane *¥1,$ ta et i 3 , parle dfens ce sens , et cependant 
le temple de Jérusalem était sur pied., 
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les hommes , le prêtre , le grand pontife do l’Eter- 
neh Socino n’admettait pas la divinité du Sainte 
Esprit * ni la Trinité de personnes ; mais son Dieu 
était un en personne comme en essence. 

Il démontra dans ses écrits , que les sacremens ne 
sont que de pures cérémonies, établies pour per- 
pétuer l’ignorance des sectateurs du clergé de Rome. 
Il chercha aussi à démontrer que la tradition apostoli- 
que est une des régies de la foi; mais il s’opposa à 
l’autorité de Rome, sur l’interprétation des Ecritures 
Saintes^ . 

Les apostoliques lui opposent des argumens qui 
ne méritent pas l’honneur d’une réfutation. Voici ce 
que dit de ses ' disciples l’Oracle de Liège , fau- 
teur du Voile levé : 

/ « Dans ce siècle d’imposture, les soi-disans clair- 
« voyans, prêchent partout la tolérance. I/obtien- 
« nent-ilé , ils en profitent pour attaquer et renverser 
« tout système de révélation et des miracles. Il se- 
« rait impossible d’établir le règne de l’erreur, tant 
« qu’on aurait laissé subsister la révélation, et les 
« miracles , qui est la pure vérité. » 

Admirons cette force de raisonnement ; les anciens 
prêtres juifs , dont le but unique était de dominer 
par l’imposture , par l’ignorance et par les contra- 
dictions les plus révôltantes , ne parlaient pas au- 
trement. 
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Le tombeau de ce lettré , qui mourut en i6o4, 
existe à Luclavie ; une inscription simple et laconi- 
que, rappelle tout le bien que fit cè grand homme $ 
la voici : 

« Tota Gcet Babjlon (i) dextruxit tecta Lutherus 
« Muros Calvinus, sed fundameota Socinus. » 

Socino s’opposa de toutes ses forces au Sacrement 
de la confession, il en décéla l’origine et les abus, 
ainsi que la duperie de donner l’absolution dès crimes, 
et de préparer des récompenses éternelles, d’ouvrir 
au pénitent les portes du Paradis, en fléchissant, à 
l’aide de quelques mots et signes cabalistiques , la 
justice immuable du G.*. A.\ D.\ L.\ UJ\. 

Certes, ces absurdités font plaisir & celui qui aime 
les injustices 5 elles détruisent toute idée de la divinité, 
ne servent qu’à créer de nouvelles richesses en éta- 
blissant un pouvoir colossal aux initiés de Rome qui , 
parce moyen, obtiennent de leurs dupes des biens 
qu’on leur lègue individuellement ou collectivement 
dans le fol espoir d’aller avec ce passeport en pa- 
radis. 

Comme les paraboles et les comparaisons sont tout- 

(i) Ce qui se traduit « Luther a détruit en entier le toit de 
Babylone (de la Cour de Rome.) Calvin en a démoli les' murs, 
mais Socin les fondemens. » 
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à-fait dans l’usage de la chrétienté et de notre fra- 
ternité , nous nous permettons d’en présenter une 
qu’on peut adapter à notre sujet. 

Que ferait un gouvernement vraiment paternel , si 
tout-à-coup il s'introduisait dans ses provinces une 
bande de joueurs de gobelets aussi impudents qu’ha- 
biles pour faire accroire au peuple ignorant et aux 
riches les moins avisés qu'ils possèdent une baguette 
divinatoire dont la vertu est telle que, d’ici à vingt ans , 
ils peuvent faire trouver un trésor inépuisable à qui- 
conque veut les croire. Vous sentez que du moment 
que les hommes ajouteraient foi à ces absurdités , ils se 
battraient pour avoir l’honneur d’approcher ces char- 
latans, qu’aucun sacrifice ne coûterait pour obtenir la 
faveur de partager ces trésors au terme fixé, et que 
cette disposition des esprits ferait naître mille désor- 
dres et causerait les plus grands malheurs. 

Il est bien sûr que ce gouvernement devrait instruire 
et instruirait ses administrés de la duperie des char- 
latans et qu’il renverrait ceux-ci au plus vite de ses 
états. 

On sait aujourd’hui que parla confession , un ordre 
célèbre a pu s’emparer des ressorts politiques de la plus 
grande partie de nos gouvernemens, et que jusqu’au mi- 
lieu du i8* siècle , il les tenait asservis et les faisait agir 
dans ses propres intérêts , c’est-à-dire pour étendre et 
affermir son odieux empire. Socino avait devant lui les 
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formalités des confessions pratiquées par les chré- 
tiens d’Qrient, qui ressemblent à celle que les Juifs 
faisaient lors de la fête des troïnpettes , et à celle 
des Indiens , qui avouent publiquement avoir offensé 
Dieu. De nos jours,, les Arméniens pratiquent la con- 
fession , et se servent de cette formule : « J’ai péché 
contre Dieu. » C’est aussi la formule des Abyssiniens , 
et les Prêtres leur répondent : « Dieu te pardonne. » 
Il est très-probable que sous le pontificat d’ Alexan^r 
dre m, les sociétés secrètes et celles des sciences 
occultes se sont produites et multipliées : car , à cette 
époque, il s’est établi en Italie bien des confréries qui 
donnaient à leurs chefs le titre de Vénérables qui 
lenr était accordé même par des bulles du pape. 
Alors parurent les Frères Rouges, les Frères Bleus, 
et les Frères Noirs ; et ces corporations très-multi- 
pliées en Italie , en France , en Allemagne et en Es- 
pagne , étaient un reste du fanatisme monacal qui dis- 
parut dernièrement en France et en Italie (i). La 


(i) Algaratti disait , que la scène de ce monde était soumise 
à la Loi universelle des variations , et qu’elle imitait le cours 
des astres qui décrivent une parabole éternelle autour du so- 
leil, et se montrent sur rhorizon lors même qu’on les croit dispa- 
rus. De même on voit de nos jours , les Frères Bleus , Rouges et 
Noirs , que la saine raison avait supprimés, reparaître en France 
àvec de néuvelles instructions tout-i-faît tbéosophiques , dan# 
les intérêts du Saint-Siège. 
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plus grande partie de ces côrporations avaient adopté 
pogr leur admission plus ou main# deicérémonies reli* 
giwses.et, mystiques. ; n < < < f a 

- On lit dans V.asari , Vies des Peintres , et dans celle 
deF.? fc R nattai sculpteur, que vers Pan i 5 ia, il s’é* 
tait établi A Florence, une fraternité dite de la Truelle 
(delta Cw&hiarck) qui comptait parmi ses membres 
nombre de personnages marquans et de savans> très- 
éclairés : Vasari ajoute que ses symboles étaient la 
truelle , le marteau, l'équerre y et le niveau; il paraît 
même qu’ils avaient quelquè rapport au Rite (Ecossais , 
car Us avaient pris pour patron St.. André , apôtre y qui . 
ne. (brille pas le plus dans le calendrier de ce pays où 
Sx* Jean l’évangéliste est bien plus e n faveur. 

. Dit temps de Lorencede Médiei en i 54 o ; il s’est éta- 
bli à Florence une j autre institution Maçon. \ sous le 
nomu de ^Académie Platonique. On voit encore de nos* 
jours le salon de ses réunions couvert de j sculptures 
et d’ornen*ens. Maçon.**. , ^ » 

Dans le fragment de Nicolaï, sur l’origine de la 
Maçon.*. , il est dit qu’en Italie, à Venise , et à Man- 
toue, en 1622 , il existait des Rose-Croix, comme 
il en. indique en: Angleterre et* en Hollande y qui 
s’occupaient des secrets de l’alchimie , et que leur dé- 
coration était une Croix* surmontée d’une rose. 

Le Rite des Rose* Croix* alchimistes , existait à Pa- 
doue, à la fin du 18s siècle. Le savant Garbnri , greo 
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de nation, et professeur de chimie, fut un des der- 
niers Sages de cette institution , qui disparut tout-à- 
fait après Tocçupation française, La Maçon.*. her- 
métique , est l’étude du sage , elle n’offre que de sa- 
vantes discussions , elle n’arme ses initiés ni de 
torches, ni d’épées : décomposer les métaux, cher- 
cher la pierre philosophale, vouloir même trouver 
le remède ou la panacée universelle , voilà ses travaux : 
c’est une branche, ou pour mieux dire, un Rite qui 
a fait honneur à la Maçonnerie. 

Quoique le soleil, la lune et des étoiles déco- 
rassent leurs temples , les doctrines Théosophiques 
de cette branche étaient de rendre hommage à la 
Divinité comme les anciens sages, en entretenant, 
pendant leurs tenues, une flamme pure dans un 
brasier, qui était alimenté avec vénération. Ils pré- 
féraient cet emblème à tout autre, comme étant 
celui des plus grands peuples connus, tels que les 
Egyptiens, les Mytriaques, les Juifs, les Péruviens, 
les Grecs et les Romains. 

Alaflndu i7®e s iècle , en 1694, un certain Augustin 
Gabrino , de Brescia , ville dans la République de 
Venise, outré de toutes les prétentions du clergé ita- 
lien , établit un ordre chevaleresque , précurseur de 
tous ceux qui furent introduits par les Maçons Tem- 
pliers; il l’appela Ordre de l’Apocalypse , et se' donna 
à lui-même le titre de Prince du nombre eepten aire 7 
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et Monarque de la Sainte Trinité. Il paraît, d’après 
ce titre, que Gabrino affectait des principes cabalis- 
tiques qui furent eh partie suivis par Pascalis et par 
Swedembourg : car ils firent le plus grand usage de la 
mysticité de l’Apocalypse , et du nombre sept , qui 
se rencontre si; souvent dans cet écrit. Car on a re- 
marqué y que l’apocalypse indique 7 églises, 7 chan- 
deliers , 7 étoiles , 7 anges de la face de Dieu , ou 
yeux du Seigneur, 7 cornes, 7 sceaux, 7 trompet- 
tes, 7 esprits de Dieu, 7 lampes , 7 torrens , 7 mon- 
tagnes, 7 dernières plaies, 7 fioles, 7 Rois. — Jean 
décrit un Kon ,’ un veau , un aigle , un homme , cha- 
cun avec six ailes. Ces quatre figures donnent Je 
résultat du nombre 7 , savoir : six ailes et un ani- 
mal. Jean annonce un dragon à 7 cornes, et une 
bête à 7 tètçs (1). 


(1) Les Égyptièus dans leurs hiéroglyphes , eurent des ani- 
maux tout semblables : Les Indous ont des divinités à quatre, 
à six , à dix jambes et bras , par exemptera Vertu sous l’aspect 
d’une femme à dix bras armés pour combattre les dix péchés 
qui sont représentés par des monstres qui attaquent la vertu. 
Dans la légende de Kaurams ou Kourraas , on trouve l’élé- 
phant à sept trompes , et le cheval à sept têtes. Brahama à 
9 quatre visages , et quatre mains, symboles de. la touterpuissance 
du créateur. Lui , comme bien des divinités indiennes subi- 
rent quantité de métamorphoses , qui ont relation aux opé- 
rations extraordihaires de la nature, qu’on a rendues par des 
incarnations divines. 
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Gabrino annonçait là prochaine venue de l’Ante* 
Christ ;, ainsi lui etaes initiés, étaient toujours ar- 
mé*, d’uneépée pour montrer qu’ils étaieat prêts âle 
combattre.. Gabrino passa en France avec sa réforme; 
il j. fît adopter ses rêveries par une , quantité d’ar- 
tisans, qui, dit-on , font encore partie de pareilles 
associations et se livrent à leurs travaux ordinaires l’é- 
pée au côtA Des Loges de France. ont cru illustrer 
la Maçon»r. en ajoulant.ee grade à leur, rite qui est 
purement théosophique ; il conserve tanoin de P Or - 
dr* de l'Apocalypse. . , i, ' 

L’Apocalypse est tirée entièrement des chapitres 
d’Ezéehiél, qui comme, on sait, vécut avant Daniel. 
Noua pourrions présenter de front les dans textes et 
faire voir la ressemblance des animaux, l'idée du rou- 
leau en place du livre qu’il doit manger, Celle de la 
voix forte et du tonnerre de l’éternel, le nom com- 
mun de Visions qu’ils dorment à leurs écrits , enfin la 
conforjinité des nombres dans la construction du temple 
et de la ville de Jérusalem. Nous ne finirions pas si 
nous voulions continuer ces rapprochemens entre 
Ezéchiël qui est presque publié et, Jean qui donqx 
son nom à des chrétiens. k 

En 1737, l’ordre de la Truelle, dont nous venons 
de parler , était très-répandu en Toscane. Des ec- 
clesiastiques romains, excitèrent le du# Gaston , è 
lancer un édit contre les Frères Maçons , et en par- 
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tictdier, contre cette association ; ils engagèrent en 
même-temps le Pape à faire procéder contre les 
Maçons , comme hérétiques. Par un abus inouï , le St* 
Père envoya un Inquisiteur dans cet état qui ne lui 
appartenait pas, et y fit emprisonner bien des per* 
sonnes que l’on voyait attachées à- ces institutions. 

Cependant le faible Gaston cessa de vivre; son 
successeur , Franeois-Eticnne de Lorraine; ( le même 
qui avàit été reçu Frère Maçon , A La Haye, ) fit met- 
tre les détenus en , liberté , et renvoya l’inquisiteur 
dominicain , à Romé. 

Ce. François de Lorraine protégea dans la soite la 
Maçon,*, et concourut même à l'établissement 4^ dif^ 
férentes Loges dans la Toscane. ^ » 

Dans ce Rite il se trouve un degré appelé le ma- 
gicien ; l’habit est celui des inquisiteurs du St. Of- 
fice ; il rappelle le procès de l’inquisiteur romain, 
sous Gaston. Dans différent Rites , des hauts-gra- 
des commémorent les inquisiteurs du Fortugàl et 
de l’Espagne j même le Révérend Frète Imbert, qui 
procéda contre les Templiers. < 

Le système magique j venu de ^Allemagne , s’y 
propagea plus qu’ailleurs ; il fit beaucoup de bruit , 
même parmi les profanes : il s'était formé à Florence 
des débris des Roses-Croix; l’habit du St. Office 
était de rigueur en Loge; dan? le sublimç grade de 
Mage, on avait conservé l’institution de la Cène, et 
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l’on y frisait la communion par le pain et par le vin. 

Les assemblées Maçon. v, furent troublées, en Ita- 
lie , par les foudres apostoliques de Clément XII, 
qui excoipmunia les Frères * par la Bulle qui com- 
mence par ces mots : In eminenti apostolatus speculo , 
et finit par ceux-ci : se neverit tncursurwn. 

En 17.39 , l’Inquisition de Rome s’empara* d’un 
opuscule, qui faisait l’apologie de la croyance Ma- 
çonw\ , et , ne pouvant le réfuter , die le condamna 
à: être brûlé par la main du bourreau , 1 sur la place 
de Ste. Marie sur Minerve. St. Paul , au commen- 
cement du Christianisme , étant àEphèse , fit brûler 
publiquement quantité de livres philosophiques , 
parce qu’ils enseignaient .une autre doctriné que là 
sienne ; cet exemple fut suivi en bien des circonstan- 
ce*. L’histoire nous apprend que les œuvres de 
porphyre furent brûlées publiquement, par ordre 
de Théodose-le-Grand. Porphyre, vécut au 5 me siè- 
cle de l’ère /Chrétienne, et avait voulu, prouver, 
par les œuyres de Sanchoniathon , que les pro- 
phéties Juives (1) , au moyen desquelles*les Chrétiens 
de Rome veulent prouver la vérité et l’excellence 

(1) Orobio, savant Rabbin, soutint en 1687, que la croyance 
de la venue du Messie n’est établie dans aucun livre juif; que 
cétait un nom qu’on donnait aux grands et aux puissants de 
là terre; qu’Isaïe donna ce titre à Cyrus, chap XLV , § 6, et 
Ezéchiël au roi deTyr , etc. , etc. . 
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de leur religion , avaient été écrites dans des temps 
barbares et après coupi Les ouvrage de Por- 
phyre furent condamnés par les Saints - Pères à qui 
resta, par cette condamnation , l’honneur d’avoir 
confondu les esprits forts, et les hérétiques ; ce que 
nous avons déjà rapporté* C’est ainsi que St.Gré- 
goire, Pape, vulgairement nommé; Je Grand, fit 
truire de son temps une infinité de manuscrits pré- 
cieux et scientifiques. ' . ! 

; Dans la suite des temps l’église 4e Rome t adppta 
cette méthode , la plus ais^j po\pt, cpnvmnçre Içs 
incrédules e t t se débarrasser ,', par le feu., ; des .livres 
qui la contrecjisenf ou qui lui /déplaisent. Malgré 
les bulles pontifjçales , les Maçons Italiens suivirent en 
secret leurs travaux ; dans, quelque? villes , pour ne 
pas trouble? la paix de leurs familles, ils ; prirent ; le 
nom de Xérophagistes comme, en pareilles ciropn-f 
stances, les Frères Maçons de Vienne, prirent celui 
de JVIopses 5 ils publièrent même leurs réglemen* qui 
étaient basés sur les doctrines de Pythagore, et; sur 
celles des anciens Chrétiens, des Esséniens, et. des 
Cénobites. 

Dans l’admission , ils promettaient de no se nour- 
rir que de pain et de ne boire que de l’eau; de 
s’abstenir de vin et de tout ce qui avait vécu; au 
moyen de ces pratiques extérieures , ils parvinrent à 
se garantir des poursuites inquisitoriales. 
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En 174 o 9 des moines, qui furent toujours aux 
gages dé l’Inquisition et du Saint Père , cherchèrent 
à impliquer, cotnme on l’a Vu è n Hollande, les Pré- 
res IVfaçèhs dans des questions théologiques ; * les 
Maçôus sutfërit détruire leurs paradoxes , en mettant 
au jour des maximes qdi furent et seront toujours 
suiViés par les amis de la raison, de la vérité et de 
la vertu. ’ 

L’Anglais, sir Martin Falkes, antiquaire et prési- 
dent de la société royale des sciënces, qui a laissé 
dés écrits trés-préfcieùx et entre autres un' traité 
nüihisma tiqué , ^àyait établi un atelier & Rome, en 
\yii j selon Pôpînioii ta plus probable. 

Après les persécution* de’ 1738 , la fraternité sus- 
pendisses travail ï qui répHrent lëkr cours en 17425 
uné médaillé qtié nous aVOns donnée danë l’ouvrage 
intitulé': Y E éprit du dogtüè dé la Franche~Maçon . \ , 
constate lés doctrines ‘ que Fèlkes avait apportées et 
explique le système du dôgme Égyptien ;* elle repré- 
sente le soleil brillant sur le faîte d’une pyramide , 
près de laquelle se voient les deux colonnes Salomo- 
niennes , postérieures aux instructions Egyptiennes : 
dans le premier plan, un sphynx est majestueuse- 
ment assis Sur une pierre monumentale, potii* mon- 
trer que lëf décrets Maçon’.*. , nè sont qUe les mys- 
tères égyptiens, l’àdèràtion du G.\ A.*. D.*. É.\ U.\* 
la pratique de la morale la plus pure, et la con- 
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naissaücè des sciences letè plus utiles : commue ce 
Rite se rapporte âüx doCtrinès r égyptiennes , £ éïé 

appelé le* Rite Misraîm, et il nè professait alors au- 
cuti grade chevalerfeS'qùe Templiér. ^ 11 1 

A Romeylâ'MaCtfûnerie eut ses apologistes, niais 
des ennemis cherchèrent à là dénigrer dans 'l’of>l- 
nion publiqüb. L’abbé Lucagni , docteur eii théolo- 
gie du collège F&rüêse , : imprima fine dissertation 
dans laquelle ib‘ tâcha de moritrèr ijuë la Màfcdiil*. 
doit son origine au manichéisme ' et quelles Ptèrés 
Maçons $ tOut en àdmettafat des veiftiiS chrétiennes , 
n’en soht pas moins hérétiques. Il fit la compa- 
raison des doctrines, grades et cérémonies des en- 
fans 1 de ia vettVéffèt des fils de la'’ lumière ,' etc. On 
a cru qué le^toëtériëüx de cet ‘écrit lui avaient été 
fournis par leS ; papiérs dont rinqtiiiition tétait em- 
parée ddns unè Loge qù*elle avait découverte, et 
oiril y aVait la ttiêtne gradation que dans la religion 
de Zéroastre y de croyant , élu , parfait. ' 

Dès l ? Ilkmnnisme, en' 1776 , le comte Philippe 
Strozsiy qui était en relation littéraire avec Weis- 
chaupi, en .fit connaître lés doctrines eh’ Italie; elles 
n’y furent pas goûtées , surtout dans la partie méridio- 
nale , comme étant contraires aux maximes d'tinë' par- 
faite tolérance qui 1 existait et' doit néCessaireinent 
exister dans? la Aïaçôn;\ . L’Hlttmînïsme excluait de 
ses admissions les Juifs et les prêtres réguliers. 
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Les Légendes françaises assurent que le Rite Mis- 
raïm des FF.’. Bedanides , connu sous le nom de Rite 
Egyptien,, était originaire de Venise ; que de là il s’é- 
tait répandu dans les provinces et avait passé dans 
les Iles Ioniennes qui ne professent aujourd’hui que 
les Rites Anglais et Ecossais, et qui , sous la domination 
.française , n’ont connu, que le Rite. Primordial et 
l’Efos.*. ; Venise , $p fait de Rite Egyptien , n’a connu 
que celui qu’introduisit Çagliostro secondé, par le zélé 
dp frère S, E. ZJuliani. Ce Rite tenait à celui de la 
Cité Sajpte , que .nous avons dit' exister en France et 
en Allemagne, et qui est bien loin d’être Rite Egyp- 
tien. , 

Les Légendaires Maçon.*, de France, assurent que 
le RiteMisraïm eut plusieurs chapitres dans le royaume 
de Naples, et que de là il s’est répandu en. France 
et ailleurs; sans donnernotre avis sur l’introduction de 
ce Rite, qu’on prétend tenir directement des Égyp- 
tiens , nous pouvons presque assurer que le Rite que 
nous appellerons des Bedarrides n’a jamais, existé à 
Naples , ou , s’il y a existé k sa durée ne dût être qu’é- 
phémère , comme il est prouvé qu’il s’est élevé en 
France ; nous en avons parlé au chapitre qui traite de 
la Maçon.*, dans ce pays. 

Puisque nous exposons l’état de la Maçon.*, à Ve- 
nise, nous sommes obligés de rendre hommage à la 
vérité sur ce qu’on lit dans les acta Latomorum , ou- 
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vrage rempli d’érudition et de recherches, que nous 
avons déjà souvent eu occasion de citer, et qui, sous 
la rubrique Italie y année 1786, dit, que le sénat de 
Venise fit des ordonnance^ par lesquelles il bannis- 
sait de ses états les Gfrands-Maîtres et Vénérables des 
Rites Maçon. 4 , et leurs familles, pendant que le con- 
seil des X fit fermer les Loges de Venise. Un seul 
atelier , qui comptait parmi ses affiliés un grand nom- 
bre de nobles Vénitiens, n’ayant pas obtempéré à 
cet ordre supérieur , le magistrat fit visiter le local 
dans le temps où il savait qu’il n’y avait aucune assem- 
blée, afin de ne devoir arrêter personne ) il fit saisir 
les meubles, les emblèmes , et les décors Maçon.*, et les 
lit brûler publiquement , mais il laissa les Frères bien 
tranquilles. Ainsi ce qu’il y avait de rigoureux dans 
cette ordonnance ne fut point exécuté , et même on 
peut assurer qu’après la catastrophe de Naples , en 
1775, des MÎaçons réfugiés avec leurs familles dans les 
états de Venise furent bien accueillis , entre autres la 
famille Modena, qui s’est établie à Vancimuglio, sur la 
route de Padoue à Vicence, où elle se trouvait si bien , 
que même après le rétablissement des Maçons à Na- 
ples , elle n’a jamais voulu quitter cet asile. 

En 1780, il s’établit dans la haute Italie un Ordre 
dit des F.*. F.*, initiés de l’Asie, qui prit naissance 
en Allemagne , et dont le fondateur était , selon quel- 
ques personnes , un Frère jaloux de s’opposeï* aux 

T : IIL 6 
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Rose-Croix Alchimistes assez nombreux alors dans 
ce pays. Le but de cette institution, qui comptait dans 
son sein des hommes distingués , tant par leur nais- 
sance que par leur savoir , était une théosOphie tout- 
à-fait conforme à la tolérance ée Jésus et basée sur 
les évangiles. Ses études avaient pour objet les scien- 
ces naturelles et les recherches sur l’art de prolonger 
la vie. Ces Frères avaient adopté des cérémonies Jui- 
ves , Egyptiennes et Mahométanes ; ils admettaient 
toutes les religions. Leur costume était l’espagnol , et 
ils faisaient usage de l’harmonica % Us avaient des 
grades à eux particuliers, comme le Chercheur, le Souf- 
frant, le prêtre royal Melchisedech ou le vrai Rose- 
Croix , et le Kadosch, dans lequel ils expliquaient 
toutes les allégories des grades inférieurs. 

Un innovateur italien fut Joseph Balsamo, né à 
Parme , généralement connu sous le nom de Caglios- 
tro , et qui , à Venise, se fit appeler le comte Pellegrini. 
Il se fit initier en Allemagne dans les trois Rites de 
la Stricts , de la Laté et de V Exacte Observance , et 
leurs principes lui fournirent les matériaux pour la ré- 
forme qu’il fit en instituant la haute Maçon.*. Egyp- 
tienne , et en se faisant créer son Grand-Cophte. 

Cagliostro avait aussi pris quelques idées dans un 
manuscrit qu’il s’était procuré en Angleterre chez un 
certain Georges Caston, et Swedemborg lui fournit, 
d’autres matériaux. Dans le Muséum Allemand joufr- 
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nal auquel Swedemborg travaillait , il est dit qu'une 
réforme religieuse se préparait sur la terre , que fa 
religion des patriarches serait la dominante , que cette 
religion serait rivdiie à Cagliostro par le Seigneur 
dont le cprps est ceint d’un triangle. 

Cagliostro porta son. Rite en Pologne , en Allema- 
gne , en France, et eut beaucoup d’adeptes et d’ad- 
mirateurs dans les principales villes de ces royau- 
mes : il parait même , qu’il sut eu imposer aux plus 
savans Maçons français ; car il y fonda plusieurs Mè- 
res-Loges de son Rite Egyptien , une à Lyon , la Sa- 
gesse Triomphante , une à Strasbourg , et une troisième 
à Paris* 

Pendant son séjour à Paris , la Loge au Rite philoso- 
phique des Philatêtes et d’outrés qui avaient adopté son 
Rite , établirent exprès un congrès afin d’y inviter 
Gaglioètro pour recevoir mi Umetèrrn. Cagliostro es- 
quiva leurs demandes , promena -leurs envoyés ^t finit 
par une boutade nouvelle. H envoie un manifeste à 
la susdite Loge des Pbilatètes dans le style d’un in- 
spiré par le Grand Jnh<fvah; il y dit qu’il assistera 
au congrès proposé , et qu’il leur communiquera sa 
science et ses Ar&éma Bietèpkanti* A condition que 
la susdite Loge consente à brâier sa bibliothèque, 
ses manuscrits et ses archives, qui , ajoute- t-il, ne con- 
tiennent que fausseté et mensonge , et qu’après cet 
acte de soumission , sut les ruines et sur les cendres de 
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la tour de confusion s’élèvera le Temple de la Vé- 
rité. Ce même Cagliostro ae disait né avant le déluge, 
et il excitait un tel fanatisme à Paris 9 que son por- 
trait se trouvait non-seulement dans tous les salons , 
mais encore sur les éventails, sur les tabatières et 
même dans des bagues ; il fut gravé de toute manière, 
et. avec des inscriptions dont lune portait : 

De l'ami des humains reconnaissez les traits; 

Tous ses jours sont marqués par de nouveaux bienfaits ; 

H prolonge la vie, il secourt l'indigence; 

Le plaisir d’être utile est sa seule récompense! 

Son buste fut sculpté en marbre , coulé en bronze , 
moulé en plâtre avec cette inscription , « Au divin 
Cagliostro , » et on le crut digne de figurer même 
dans les palais des rois. 

Cagliostro et le comte de St* Germain, se disaient 
âgés de plusieurs mille ahs ; tous les deux se rappe- 
laient avoir assisté avec Jésus aux noces de Cana , 
avoir fréquenté les philosophes et les hommes les 
plus célèbres de l’antiquité ; et ce fut à la fin du 1 8 a 
siècle qu’ils osaient débiter de telles folies , et que 
même à Paris, qu’on regardait comme un foyer de lu- 
mières, ils trouvaient des dupes. 

Son Rite est un mélange de science hermétique, 
de divination , d évocation, de bible , de morale avec 
les offices et rituels usités par les Chrétiens. Il s’était 
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proposé la régénération physique et morale de l’hom- 
me. Voici quelques unes de ses instructions tirées de 
ses catéchismes : 

D. Quels sont vos travaux? 

R. J’ai reconnu le fond de mon orgueil, j’ai as- 
sassiné le vice, j’ai pu obtenir la connaissance 
de la première matière, etc. • 

D. Dans quels auteurs avez vous puisé ces connais- 
sances ? 

R. Dans aucun. Tous les livres qui en parlent, même 
les plus estimés et les plus suivis, sont faux et 
apocryphes , et ne contiennent que des men- 
songes, sans excepter ceux des véritables philo- 
sophes, comme Moïse, Jean, Jésus etc. 5 ces 
écrits ne sont pas à eux , on les a altérés et 
mal interprétés (1). 

D. A qui faut-il s’adresser pour être éclairé ? 

R. Salomon nous a appris qu’il faut recourir aux 


(1) Cagliostro devait avoir lu les six discours sur les mira- 
cles de Jésus-Christ par Th'. Woolston, qu’il représente comme 
des allégories. Selon ce théologien les évangélistes ont écrit une 
histoire non littérale, mais emblématique du fils de Dieu. En 
1729 , la cour du banc du Roi le condamna à i 5 o livres ster- 
lings d’amende , et à une année de prison. Le clergé anglican 
a toujours employé de ces moyens pour défendre sa théologie , 
son pouvoir , ses richesses; on le dirait, par son intolérance, une 
branche catholique et apostolique. 
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Élut supérieurs qui environnent le trône de 
Dieu. Comme dans la cour des grands rots 
d’Orient , il y avait sept officiers toujours en 
. présence du Roi et près de sa personne, ainsi 

Salomon nous a appris que ces 6trea sublimes 
sont les sept anges qui président aux pla- 
nètes. 

Cagliostro avait adopté entre autres ornemens le 
drap Sérique , ou voile cophte des Coèns ( 1 ) qui 

(1) Moïse avait établi trois castes de prêtres pour le service 
de l'autel : la i re des Coens , la a e des Lévites , la 3 « d f Israël. 

Les Coëns , descendans d'Àaron , étaient tous prêtres et sa- 
crés; ils étaient chargés des grandes prières le 10 de Thischri ; 
et , devant l'autel, ils donnaient là bénédiction au peuple , (céré- 
monie et droit que les prêtres de Rome conservent « ) 

Les Lévites n'étaient que leurs desservans ; c'était pour eux 
un très-grand honneur d’être élus dans certaines cérémonies 
pour présenter aux Coëhs de feau dans un bassin et en verser 
sur leurs mains , leur présentant des serviettes de Un , ( ce 
que les catholiques ont conservé dans leur messe au Lavabo .) 
Les Coèns ne pouvaient toucher les objets sacrés qu'après cette 
purification ; ensuite ils se plaçaient devant le Gcand*Pretre et 
se tournaient vers le coffre qui renfermait la bible ; ils l'en- 
vironnaient, et le plus ancien levait les maint vers le eiel r 
étendant ses doigts (comme les prêtres catholiques devant l'hos- 
tie sur l’autel), et fermaient le» yeux, après quoi ils<mvràient Je 
coffre sacré ou arche , fermé à clef. C'est de te point que part 
le degré de chef des Clefs , et le décor qui s'en trouve dans diffé- 
rens Ordres et dignités Maçon.*. . 

Les Coens dans leurs hautes fonctions tenaient U tête cou* 
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était de couleur jaune, ayant aux extrémités des 
frangea blanches , brodées en or , avec les emblè- 
mes des sept anges ou planètes , qui rappelaient dans 
leurs instructions que Salomon resta sept ans à éle- 
ver son temple à l’Eternel, comme il est dit dans la 
bible 9 et que son trône avait sept marches analo- 
gues aux sept sciences prescrites pour obtenir la sa- 
gesse de ce grand roi. Les Juifs en général, en priant, 
se couvrent la tète d’un voile appelé Taled; aux qua- 
tre coins pendent les Sitksüm , cordons à cinq nœuds , 
qui figurent les cinq livres attribués à Moïse. 

Cagliostro impliqué dans l’affaire du collier de la 
reine de Franee fut enfermé à la Bastille , et , en 1786 , 
il fut banni du royaume ensuite il repassa en An- 
gleterre avec son* Rite, qui y fut établi. Chargé de 
dettes , il quitta cette fie et parcourut l’Allemagne et la 
Suisse. En 1790, il fut chassé de Trente par l’évêque 
qui en était prince ; il passa à Roveredo 9 et y établit 
«me Loge;; en pariant il transmît ses pouvoirs à 
M. Bat...» de Mort comme substitut et commissaire 
délégué. 

Les évocations des morts de Moïse 9 les appari- 

verte d\in grand voile 9 ce qui était pratiqué par les prêtres de 
Jupiter, et même par les Saliens qui k couvraient d’ftne 
peau de victime. Les prêtres de Rome adoptèrent l’emblème 
des Coins ; Cagliostro et d’autres firent de même. 
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ritions des absens, qui avaient lieu par sa colombe ou 
son pupille , et ses prédictions acquirent bientôt une 
grande faveur* parmi ses prôneurs et parmi les vi- 
sionnaires qui en vantaient Inexactitude ; elles se pra- 
tiquaient par le moyen de la colombe ou du pupille 
qui seuls voyaient tous ces miracles dans une caraffe 
remplie d’eau pure, placée sur une table couverte 
d’un tapis verd et environnée de sept bougies. 

Les Martinistes , les magiciens de Schoëffer, les ma- 
gnétiseurs ou les Mesmériens, les Egyptiens de Ca- 
gliostro et tous les mystiques n’admettaient aux Hauts 
Grades 9 que ceux qui étaient disposés à tout croire. 
Lorsque les prodiges ne pouvaient s’opérer , ils avaient 
soin d’en attribuer la cause à la présence de quelque 
incrédule. Tous ces enthousiastes avaient adopté le 
système des prémiers chrétiens près desquels les mi- 
racles ne s’opéraient que par une foi aveugle. 

Dans les derniers temps Cagliostro passait pour avoir 
le don de guérir les malades ; il donnait gratuitement 
des médicamens aux pauvres , leur distribuait des 
gouttes qui devaient guérir tous les maux, et faisait 
beaucoup d’aumônes. 

Son culte mystérieux et merveilleux lui procura 
des adeptes en France, en Allemagne, en Angleterre 
et en Italie; son dogme se rapprochait de celui de 
Swedemborg ; il était fondé sur }a même théosophie 
et sur la science hermétique. Ses cérémonies étaient 
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un mélange de prières salcrées et profanes, de psau- 
mes et de cantiques. 

* Ses travaux s’ouvraient en langue latine, comme 
dans les deux hauts degrés de la Stricte Observance , 
et comme dans l’Ordre du Temple. 

En quittant Roveredo , Cagliostro passa à Rome ; 
il y établit une Loge, mais l’inquisition le fit arrêter 
et l’accusa à p hérésie > de magie ; à 9 apostasie et même 
de frinéeie; par tous ces motifs elle le condamna a 
mort comme hérétique (1) , et il fut frappé des ex- 
communications de Clément XII, et de Benoît XIV. 

Le Saint Père, Pié VI , commua la peine de mort 
en une détention perpétuelle' dans une prison d’état. 
Enfermé au château St. Ange, il voulut s’évader par* 
un stratagème; il feignit de se repentir des erreurs 
pour lesquelles il avait été condamné ; il demanda â 
faire pénitence de * ses fautes, et voulut se confes- 
ser; la personne chargée de le garder lui envoya un 
capucin. Il fait à celui-ci une confession générale et 
le supplie de lui donner la discipline, pénitence 
très-usitée par les badauds de Rome. Le bon père 

(i) Le clergé italien ignore de nos jours, ce qu’est la Ma- 
çon.*. , quoiqu’il l’ait protégée jadis ; aujourd’hui si une per- 
sonne ne s’accommode pas avec ses superstitions , elle est trai- 
tée d’hérétique ou de Maçon. Les Acta Latomorum , Vol. I , 
p. 46, disent que le savant Muratori était accusé par ce corps 
comme étant l’inventeur de la Maçonnerie , et hérétique. 
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consent 4 cet aqte de dévotion , mai* le pénitent , après 
avoir reçu quelques coups, s'empare du, cordon du 
moine,, se jette sur lui et cherche 4 l’étrangler. Le 
capucin, qni était très-vigourenx, lutta contre Caglios- 
tro , cria , et appela les employés à son secours; avec 
leur aide ilse sauva la vie, et l’pn retint GagUostro , 
qui paraissait avoir eu l’intention de prendre le froc 
du capucin, dès qu’il l’aurait étranglé , , et du sortir 
sous ce déguisement. 

En 1797 , 4 l’approche des Français de Honte,, on 
le trouva mort au château 3t. Ange. Le. peuple crut 
que quelques membres de l’inquisition, voulant se sous- 
traire à la vengeance.de ceux de ses adeptes qui se 
trouvaient dans l’armée française, le firent, étrangler. 

Les Français ayant occupé l’Italie, Jeur gouverne- 
ment protégea la Maçonnerie. Qn a vu même nu G.'. 
G.*, attaché 4 la division militaire de l’armée, d’Italie 
s’établir 4 Naples. Le général L.,., en était Jp Grand- 
Maître. . ; | 

En »8o5, on fonda un G.\ Q.*. 4Milap, et on or- 
ganisa an Concile du 33 e degré sous le régime d,e 
l’Ecos.*. Ane.*, et Acc.*. le tout par patentes du comte 
de Grasse Tilly, Grand Commandeur ad viiatn dudit 
Concile en Amérique. A l’article de la .Maçon.*, en 
France, nous avons parlé de ce Rite et de ce Tilly. 

Le Prince Eugène accepta la dignité de Grand- 
Maître des Loges italiennes , et celle de $ou,v.\ Grand 
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Commd.'. du Sup*\ Gons.v de 33 degrés à Milan. Nous 
avons connu particulièrement ce Sérénfesime G.\M*\; 
nous eûmes même la faveur de recevoir mainte fois 
sa visite * et celle de M« le Baron d^Arnay son secré- 
taire 9 lors de notre passage par Munich. Ses actions 
illustres et sa fidélité à Napoléon , quand celui-ci 
était abandotiré non seulement de ses adulateurs * 
mais encore deses piarens et amis, ne font qu’une par- 
tie de son éloge. Lavalefcte de Paris et d’autres il- 
lustres proscrits, tous les malheureux trouvaient chez lui 
des consolations et des secours. Les services imp or- 
tans que cet illustre F.\ a rendus à ‘la Maçon.*, et 
au monde profane , soht généralement connus; les 
hommes éclairés et vertueux , qui ont m apprécier ses 
rares qualités , paient fidellement à ses mânes le tribut 
d’estimè , de reconnaissance et de dévouement qu’ils 
lui doivent* 

Après les désastres de Napoléop , et la retraite des 
armées françaises , il se forma en Italie une société 
anti-maçonnique , qui singé le? Maçons dont elle a 
adopté les Rites. Un auteur du jour , Jean de Wit , qui 
se dit initié ajax degrés les plus élevés de la Maçon- 
nerie et du Carbonarisme , dans un ouvrage qu’il im- 
prima dernièrement û Brunswick, développe les doctri- 
nes erronées qui sont de l’essence de certains Hauts 
Grades auxquels il fut' admis, et qui, basés sur des 
systèmes politiques, sont en opposition aux statuts 
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généraux de la Maçonnerie , par lesquels il est ex- 
pressément défendu aux Frères de s'occuper de ques- 
tions politiques ou religieuses. 

L’auteur , après avoir combattu les principes des 
démagogues , et après avoir exposé ce qu’il trou- 
vait de vicieux dans cette branche Maçon. \ qu’il ac- 
cuse d’avoir prêté la main aux révolutions en Italie , 
s’engage de dévoiler également la conduite des ac- 
teurs et partisans de la contre-révolution , de faire 
connaître leur projet , leur but et leurs intrigues ; il 
déclare que sa foi, son profond respect pour l’église , 
son amour pour le bien-être social lui font un devoir 
de révéler les turpitudes et la coupable activité de 
quelques hommes d’état , de quelques dévots , de quel- 
ques prêtres ambitieux , vrais sacrificateurs de Baal , 
qui en imposent au nom du Dieu d’Israël dont ils 
prétendent servir la gloire 9 mais dont ils trahissent 
là foi en violant impudemment les plus saintes de ses 
lois. Nous ne citerons de cette production que quel- 
ques traits qui se rapportent à notre sujet : 

« Il existe en Italie, en Espagne, en France, en Suisse, 
et en Allemagne, une société secrète, en quelque sorte 
indissoluble, qui s’élève contre l’esprit régénérateur 
du siècle , contre les progrès des sciences', et contre 
la fraternité des Maçons ; qui a pris les formes , les ini- 
tiations et les grades maçonniques ; et qui avait à sa 
tête ce même pape dont les excommunications fou— 
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droy aient tous les Maçons et toutes les sociétés se— 
crêtes. Par la pratique de ses institutions , cette société 
a pu se faire reconnaître pour une branche maçon- 
nique ; par ses ruses et ses ressorts secrets elle a pu 
surprendre et égarer quelques Maçons , mais qu’elle 
cesse de croire à son triomphe ! Ses membres n’ont 
pas assez de mérite, ses jeunes adeptes ne sont pas mémo 
à la hauteur de la civilisation : et que peuvent faire 
avec de jeunes prêtres, pour la plupart mal élevés, 
l’ignorance du haut clergé et la morgue de la vieille 
noblesse ? 

<( Envoyé près de la cour de Sardaigne, M. le Duc d’Âl-i 
berg fut chargé de l’examen de quelques papiers d’un 
ancien noble, émigré français, qui venait de mourir à- 
Turin , et il dut à ce hasard la connaissance de la 
société ou ordre délia Santa Fede dont il trouva les 
statuts dans les papiers du défunt, ainsi que des cor- 
respondances qui prouvaient qu’elle avait des rami- 
fications dans les villes.de Nîmes et d'Avignon. 

« Cette société avait adopté l’initiation introduite 
en Italie , par Folkes , et connue sous le nom de Rite 
de Misraïm ; elle suit les trois grades symboliques , 
ce qui a servi à duper les Maçons et les Carbonari. 
Elle affecte un attachement aux principes libéraux, 
et se montre ennemie des gouvernemens que l’Italie 
a vu rétablir depuis i8i5 _ , et long-temps avant la dé- 
couverte du duc d’ Alberg , elle avait fait bien dü mal. 
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* Les membres dellaSemta Fede, font plusieurs ser- 
mons , et entre autres celui de rapporter à leur 
chef tout ce qu’ils voient et entendent. 

a Par ce moyen, ils forment la police secrète ou 
la haute police de l’état , qui n’existe que pour exé- 
cuter les ordres des Fédistes. Les membres peu for- 
tunés, reçoivent tous les mois uo salaire proportionné 
à leurs services , mais dont le minimum est de quatre 
cents francs. Par son Système d’espionnage , cette so- 
ciété est parvenue à organiser au sein de l’état , un 
second gouvernement dont le but est de changer 
l’ordre des choses et de renverser toutes les institu- 
tions qui lui déplaisent; et déjà, plus d’une fois, 
par ses perfidies , elle s’est rendue coupable de 
haute- trahison. 

a Ses membres Ont des signes pour se reconnaître, par 
exemple une croix qu’ils fbnt d’une manière presque 
imperceptible , avec le pouce de la main gauche, sur 
le côté du ccsur ; ils ont encore leurs mots d’ordre , 
qu’ils ont déjà changés plusieurs fois , ainsi que le 
titre de la société. C est ainsi que ces conspirateurs 
contre les lumières et la liberté , ont successive- 
ment porté le nom de société délia Santa Fede , ou 
hommes de la Foi, dei Concistoriali y ou des congré- 
ganistes, dei Croeiferi , ou des porte-croix , deW 
Anello , ou de la bague , enfin de la SaeUU de 
Bruine. » 
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De Wit flous dit y que déjà instruit des iqtvigives de 
cette société, par la découverte du duo d’Aiberg^ 
il se mit, par le plus grand des hasards , en posses- 
sion de nombre de pièces originales, qui lui appic*» 
naient des secrets - importa» de cette société. . 

Pendant son séjour à Turin yen i&n , un de seS 
amis, qui avait envie de se masquer, fut chez un 
fripier, rue du Pô, demander un costume; en «es- 
sayant un des habits qui bti furent présentés , il crut 
s’apercevoir que des papiers étaient cousus dans son 
plaftron : il acheta le costume et l’emporta. Rentré 
chez lui, il le décousut aussitôt et y trouva leS «ta- 
ttitfc, signes et mots avec lq |ableau nominal des 'Frè» 
rts de la société ‘ délié Santa Fède< L’habit avait ap* 
partenu â un. des principaux membres de la sœiété > 
et acs héritiers y ignorant Pekifetenee de ces papiers , 
avkiéfct vendu là garder obéi ce fripier. 

Par cette seconde découverte, i| a pu comratarW 
l’origine de la société fondée par Pie VII , qui s’en 
fit le chef, , .flt, devait :; êt^e remplacé par <sp& suc- 
cesseurs» De Wit a pu rfassurer que le but de cette 
institution est d’arrêter la civilisation ; d’étouffèr les 
lumières et la liberté par ^anéantissement de Pins- 
truction et celui de la presse, de faire retomber le 
monde sous le joug de toutes les superstitions par le 
rétablissement des couvews (1) , et d’étendre la domi- 

(i) Tous les ordres monastiques partout où ils existent dé- 


Digitized by LiOOQle 



» 96 « 

nation papale , par un nouveau partage de l’Italie , 
qui , d’après les plans de ces saints conspirateurs , 
doit se diviser en trois parties , savoir : l’Italie supé- 
rieure, l’Italie inférieure et l’Italie centrale. Le Pié- 
mont, Gènes, les duchés de Parme, de Modène , et 
de Mantoue, les états de Venise et la Lombardie, 
qui forment la première de ces parties , doivent 
échoir au duc deModéne. Le grand-duché de Tos- 
cane ( 1 ), est réuni aux états de l’Eglise , c’est l’Italie 
centrale : et comme un pape avait érigé la Toscane en 
grand-duché, pour favoriser la famille de Médicis,et que 
cette branche est morte, les papes se croient de jure 9 
les héritiers du trône : s’appuyant de l’exemple de Clé- 
ment VIII, qui hérita du duché deFerrare. Oh Hfêeam 
finttam , *en oh alias coûta* : .à causêidela ligne finie , ou 
pour, toute autre cause, Clément envoya ce manifeste à 
l'héritier testamentaire César d'Esteyfils naturel d’Al- 
phonse II , et il l'appuya de a5 mille hommes , et d une 


pendent directement des papes , et non des évéques ordinaires ; 
par ce moyen, Borne a des sujets dans les états des autres sou- 
verains. Il est donc facile de conclure ppurquorelle intrigue à - 
leur rétablissement partout où ils furent supprimés. 

(i) Le Grand Duc régnant de Toscane est animé d’un esprit 
de modération qui le fait chérir même des étrangers qui s’y 
trouvent à l’abri des attaques des affidés de Rome. 

Ce Souverain en se mettant en garde contre les menées des 
papistes a préservé ses états de secousses politiques. 
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bulle d'excommunication, Les papes, par cette con- 
duite , foulent aux pieds le précepte du divin Maître : 

« Les princes des nations dominent ; il rien sera pas 
ainsi entre vous : quiconque voudra etre le premier sera 
le dernier. » 

Le royaume de Naples , auquel le Pape cédera 
quelque terre du côté de Bénévent sera l’Italie in- 
férieure. 

Par cette division , les Autrichiens sont exclus de 
l’Italie. Les hommes de la Foi les haïssent, par- 
ce qu’ils n’accèdent pas{tout-à-faità leurs vues into- 
lérantes et au rétablissement des moines. , mais plus 
encore , parce qu’ils craignent que l’influence autri- 
chienne ne place un jour la tiare sur la tête d’un 
arehidue à 9 Autriche , et qu’ alors le pontificat de 
Rome ne se perpétue dans cette famille. Aussi , cette 
perfide société excite de toute manière les libéraux 
contre le gouvernement impérial qui , mieux avisé , 
commence à se rendre plus populaire dans la Pé- 
ninsule 5 c’est ce que du moins la franchise , depuis peu 
accordée au port de Venise , nous permet de croire. 

Le comte De Maistre, connu par ses soirées de 
Pétersbourg , et surtout par son livre du Pape ( 1 ), était 

(,) De Maistre écrivit les considération sur la France et 
V Essai sur le principe régénérateur des constitutions politi- 
ques , ouvrages qui sont l’Evangile des Fédistes. Ses admira- 

T. III. 7 
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porté sur le tableau , comme chef provincial de la 
société délia Santa Fede dans le Piémont. A sa mort , 
il fat remplacé par le président du sénat , le comte 
Borgarelli , ensuite par l’archevêque de Turin , enfin 
par le vicaire- général d’Asti. Le roi Charles-Félix y 
était porté comme membre, et devait céder son 
trône au chef suprême de la société , dans la Haute - 
Italie, c’est-à-dire au duc de Modène (1). De Wït 
l’accuse d’avoir trahi la foi des .alliances , les devoirs 
et les affections de la parenté, pour usurper Les plus 
belles possessions de l’Autriche , et d’avoir toujours 
nourri le coupable espoir de réussir dans cette en- 
treprise avec les secours de la France qui , eousle Mi- 
nistère Villéle , favorisait cette société , comme celLe 
des jésuites et qui toujours ennemie de T Au triche* 
était charmée de trouver l’occasion de renverser un 
trône qu’elle avait vu élever malgré elle et dont l’é- 
clat faisait son désespoir. 

La partie inférieure de l’Italie , en ce qui regarde 
les fédistes , était dirigée par le prince Canos&a, que 

teurs l’appellent le Prophète du passé ; mais de sages «t profonds 
critiques disent : « qu’il n’a pas révélé le passé tel qu'il était , 
qu’il a bâti avec des ruines un édifice qui n’est point écroulé.» 
Voyez M. BaUanche, Essai de Phalinge'nesie social . — Le 
Journal des Débats. — Les Éphémérides Universelles, T. I er . 

(1) Nous aurons occasion de parier de ce prince à l’article 
des Carbon ari. 
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S 4 haine pour la maison d’Autriche , avait fait entrer 
4 la soçi&ét fl sayaij qu’un yappprt djf 
simp comte de Frimont le fit renvoyer du miniçt&re ; 
mais ignorait-il que sp$ relations avec les jéspUçs de 
Génies, et ayec les ageps cfl 1 à\LÇ fie Modèue, n’é- 
taiept plus un secret ppur |es cabinets européens 

Les ruses auxquelles les fédistes eurent recopyç ? 
pour soulever les Garbopari dans le royaume de 
Saples , et les JVfaçpns, connus sous le nom de la 
branche et rite des Sublimes Maîtres Parfaits , 
daps le Pi^piont et dans |a Haute-Italie , sont con- 
nues fmjp^d’bui par une infinité de victimes réfu- 
giées en pays étrangers , sans espoir de retourner 
jajnçia dans |eur phére et bfiHp patrie, 

. Toutes cef intrigue^ déçpuyertçs ppup montrent la 
sonyçe et la c^usp de ces &$<;oupses politiques qui se 
/irent , dp jtemps 4 autr e sentir en Italie , et les tra- 
înes infâmes çu^diçs p^r unp société dppt IpS libé- 
raux ont été dupes jusqu’à la fin, et dont tops les 
membres étaient les vrais ennemis des Autrichiens et 
4e h pIpp a Ft des gouvernems**? actuel* dpl , I ta l ie ? et 
de? libertés publiques, 

L a révolution d,u Piémont arriva s?ns quil se pré- 
sentât un ch^f pour P û diriger 1° mouvemenjt, aussi 
la confusion régna dans tpfite l’administration du 
nouyçau gouvernement. Les pgeps de la Foi , étaient 
des hommes ou inconnus, ou à double fape, et tops 
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méprisés par la nation. Aussi , désespérant de réussir 
pour le moment , et craignant que les libéraux ne saisis- 
sent l'occasion pour se donner les institutions que récla- 
maient les besoins du peuple et l’esprit du siècle, les con- 
spirateurs engagèrent la maison de G arignanâ appeler 
les Autrichiens à son secours. Par cette ruse non-seu- 
lement ils échappèrent à la vengeance , mais ils s’acqui- 
rent un droit à la reconnaissance de leurs victimes, et 
profitèrent bientôt de tous les avantages de leur po- 
sition , pour envoyer à l’échafaud ou chasser de 
leur pays , les citoyens qui voulaient étayer le trône 
d’une sage constitution , et faire briller la couronne 
de tout l’éclat de la justice et de l’équité , pour dis- 
poser en faveur de leurs satellites, de toutes les 
places et de tous les emplois ; en un mot , pour pré- 
parer une nouvelle révolution , avec plus de chance 
de succès , en chassant les hommes les plus capables 
d’aider le roi de leurs conseils , et les plus dispo- 
sés à donner leur sang pour la défense du prince 
et de la patrie. 

Mais rendons ici hommage à la vérité et justice 
aux Autrichiens , appelés par le roi de Piémont , 
pour dompter les mutins. Le général comte de Li- 
lienberg fixa son quartier- général à Alexandrie , 
foyer des menées des fédistes, et agit avec toute la 
modération possible. Il y arrêta le bras homicide de 
la Société qui, furieuse de n’avoir pu exécuter èes 
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projets , se serait jetée, dans cette ville, sur ses en- 
nemis , avec cette rage qui l'animait partout ailleurs $ 
mais elle n’osa les poursuivre dans les rangs protec- 
teurs de l’armée autrichienne. 

Cette société , comme nous avons dit , vise & 
l’agrandissement de l’autorité papale et au triomphe 
de toutes les superstitions répandues par le clergé 
en bien des pays. Aussi le Courrier des Pays-Bas , 
sous la date du 20 mai 1829 , nous fait voir que ses 
manœuvres ne sont pas toujours sans un résultat fa- 
vorable. Le roi deSaxe, eut la bonhomie de compter 
vingt mille ducats d’or aux jésuites de Dresde , pour 
l’achat de reliques de plusieurs saints , et pour cet ar- 
gent il a reçu de Rome, des os qui en somme équivalent 
à deux squelettes. Ce journal ajoute, que la munifi- 
cence royale avait désigné un des plus beaux palais de 
la ville , pour doter les révérends pères de Jésus , qui , 
selon de Wit , ne sont autres que des fédistes , secte qui 
empoisonne l’Europe , et dans laquelle il compte le 
prince de Hohenlohe, Schillings et Purs t qui même, 
selon lui, est soldé par cette société dont l’avarice 
ne se refuse pas à sacrifier quelque argent, pour re- 
plonger l’Europe dans Panarchie théocratique et 
dans la plus profonde ignorance. 

A l’appui de cette dernière assertion , voici un 
fait qui doit mettre en garde tous les souverains et 
tous les peuples de l’Europe : 
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Le gouvernement piémohtais dirigé par les fédis- 
tes if chercha à entraver l’irifetruction , et pour ainsi dire , 
à la rendre aristocratique : ü fit une ordonnance par 
laquelle on ne pouvait admettre aux études que les 
nobles et ceux qui avaient de la fortune ; pour re- 
cevoir Pins truc tibn , il fallait payer une très-fortfe 
somme. Ce décret arrêta Pédueation publique dans les 
écoles primaires et universités. Le professeur de phy- 
sique expérimentale de Pnniversité de Vercelli, se 
présenta au zélé agent de la société, M. le comte de 
la Motte St Martin, inspecteur - général des écoles 
de la province et de Punlversité de ladite ville ; il 
l’engagea avec instance à représenter à S. M. le Roi 
ique cette ordonnance obscure v bornait à la seule 
oaste des nobles et des riches le bienfait d’une 
éducation qui doit être, en tout lieu, nationale et 
universelle; que par cette absurde mesure les écoles 
et l’université étaient désertes ; et que l’ignorance 
allait replonger le peuple dans les ténèbres. 

A cette patriotique dolé&nce, le noble comte s’é- 
cria tout joyeux t « Tant mieux , nous voilà dans notre 
chemin. Çe sont les lumières et les universités, qui 
ont provoqué la révolution en France et en Piémont. 
Notre roi ne veut plus de révolutions, il n’a pas be- 
soin de savans, et il n’en veut pas!... s 

Voüà ce que se proposent en Italie , en France et 
dans les Pays-Bas les fédistes , les apostoliques * ou 
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les jésuites»; car ne sachant encore si ce sont là des 
sociétés distinctes ou si C’est la même connue sans 
ces différentes dénominations, unes comprenons tou- 
jours sous l’un ou i’autrcde ces noms, les hommes qui 
marchent dams la même voie pour atteindre leur but 
commun T qui est d’asseoir la tyrannie papale sur les 
trônes des rois ; de s’emparer , au nom du ciel* des 
biens de la terre; et de perpétuer leur domination 
par l’ignorance des peuples, 

U est étonnant qu’il y ait encore des hommes assez 
aveugles pour se laisser persuader que l’éducation doit 
être abandonnée à ces intrigaus , dont la marche 
n’est que trop bien connue , et qui appellent de tous 
leurs vœux la dégradation de l’espèce humaine* 
Après la chute de Napoléon * tous les princes ita- 
liens qui rentrèrent dans leurs anciens domaines , 
se liguèrent , à l’insinuation des fédistes , pour 
détruire la fraternité des Maçons , comme si leurs 
anciens revers et la perte de leurs états , étaient dû,s 
à cette institution. Chacun connaît l’histoire , nous ne 
nous occuperons donc aucunement de ce sujet. Mais ces 
princes persistent encore de nos jours dans leurs 
persécutions contre une société qui n’existe plus en 
Italie* mais qui * quand même elle existerait, a un 
bu 1 connu* et purement tbéosophique. La Maçon.’. 
% n 9 envisage que l’aumur du prochain; c’est une in- 
stitution de pure charité \ elle n’a jamais enfanté ni 
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prêté la main aux convulsions politiques dontTI- 
talie a été le théâtre. 

Les papes léguèrent à leurs successeurs une haine 
mortelle contre les Maçons. Pour couvrir les sourdes 
manœuvres des fédistes et des apostoliques, Léon 
XII lança aussi sa bulle d’excommunication contre 
tous les Maçons et contre les protecteurs de la con- 
fraternité. Cette bulle se termine par un texte de 
St. Paul , et elle prétend que la sentence qui y est 
renfermée retombe sur les Maçons et sur leurs pro- 
tecteurs 5 ce texte se lit dans PEpitre aux Romains 
Chapitre I er . §. 32 . « Ceux qui font ces choses sont 
dignes de mort ; et non seulement eux , mais même les 
protecteurs de ceux qui s'en rendent coupables . » 

Par cette sentence, une grande -partie des magis- 
trats des États-Unis d’Amérique, l’empereur du Bré- 
sil, le roi d'Angleterre, celui de Suède , les fils du 
roi des Pays-Bas , un grand nombre de princes d’Al- 
lemagne et de France sont désignés aux poignards 
des Séides de la cour de Rome. 

Cette bulle est signée par Barthélemi Pacca Card m 
protodataire 9 et pour le cardinal Albani Capacini sub- 
stitut y et par D r . Testa ; elle fut donnée à Rome, 
près St. Pierre, le i 3 mars 1825. Une des causes de 
la haine de la cour de Rome contre les Maçons, c’est 
qu’elle les regarde comme des substituts à l’Ordre des 
des Templiers : ce fut le i 5 mars que le dernier 
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Grand-Maître , Jacques Molay expira sur un bû- 
cher; ce n’est donc pas sans raison , que le Saint- 
Siège lança cette bulle le même jour et le même 
mois. 

Nous pourrions d’un bout à l’autre combattre vic- 
torieusement cette barbare production digne des 
temps ignorans et superstitieux qui servirent à Ten- 
vahissement du pouvoir temporel par la coui^de Rome. 
Nous nous arrêtons un instant pour examiner qui 
sont ceux , que l’Apôtre Paul ( armé de toutes pièces , ) 
condamne à la peine de mort, et s’il n’y a pas de 
l’impudence à vouloir désigner en eux les Frères Ma- 
çons. 

Pour expliquer le sens du § 32 du I er Chapitre , 
de l’Épitre aux Romains : il faut remonter et lire les 
paragraphes antécédens qui l’amènent : 

« §. 23 Et ils ont changé la gloire de Dieu incor- 
« ruptible en la ressemblance de l’homme corrup- 
« tible ( 1 ), et des oiseaux et des bêtes A qtiatre pieds , 
« et des reptiles. 

« §. 24. C'est pourquoi aussi Dieu les a livrés aux 
« convoities de leurs propres cœurs; de sorte qu’ils 

(î) Si Ârius s’opposa à la divinité du Christ, et à sa con- 
substantialité avec Dieu , père de toute créature , St. Paul était 
bien plus sévère sur le point de l’unité de Dieu . 11 est surprenant 
que la cour de Rome se serve du texte le plus fatal à la doc- 
trine de la Trinité romaine , pour combattre les unitaires. 
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« se sont abandonnés à l'impureté, déshonorant en- 
« tre eux mêmes leurs propres corps (1). 

« §. s5. Eux qui ont changé la vérité de Dieu en 
« fausseté, et qui ont adoré et servi la créature en 
« abandonnant le créateur qui est béni éternellement , 
« amen. 

« §. 36. C’est pourquoi Dieu les a livrés à leurs 
a affections infâmes $ car même les femmes parmi eux 
« ont changé l’usage naturel en celui qui est contre 
« la nature. 

« §• 37. Et les hommes tout de même , laissant 
« l’usage naturel de la femme , brûlent dans leur 
« convoitise lun pour l’autre , commettant , homme 
« avec homme , des choses infâmes, et recevant en 

eux- mêmes la récompense de leur erreur telle qu’il 
« fallait. 

« J. 29. Etant remplis de toute injustice, d’impu- 
« reté , de méchanceté, d’avarice, de malignité 5 pleins 
« d’envie , de meurtre , de querelle , de fraude , de 
« mauvaises mœurs, etc. ». 

Voici les hommes que St. Paul livre à l’anathème. 
Comment se fait-il que dans ce siècle les fédistes abu- 
sent ainsi des Saintes Ecritures , et en font de si 
fausses applications. 

(i) Il est notoire que les premiers chrétiens étaient accusés 
de pareilles turpitudes dans leurs réunions nocturnes. C’est 
aux chrétiens que Paul parle. 


Digitized 


“/Google 



» io/ « 

Quelle ressemblance y a-t-il entre les Frères Ma- 
çons et les hommes corrompus dont parle, Paul, et 
auxquels il applique les conclusions de son premier 
Chapitre aux Romains* Soüt-ce les Maçons qui ont 
changé la Ressemblance de Dieu incorruptible dans 
l’image de l’homme corruptible? Il est bien Certain 
que la coùr de Rome n’ignore pas que la fraternité 
honore le sèul culte du G.\ A.\ D.\ L*\ U.*. ; que 
ce né fut pas çlie qui lui associa le père ou le fils , 
culte nouveau aüquel il paraît que St* Paul fait al- 
lusiom La fraternité offre ses hommages à Jéhovah 
seul qui fut , qui est et qui sera , Amen. 

Sont-ce les Maçons qui se livrent aux affections in- 
fâmes et contre natuRè ? n’avons nous pas indiqué 
que Jes hommes sans mœurs soùt exclus de la frater- 
nité, que dans quelques Rites on ne peut être élevé 
aux grades supérieurs que lorsqu’on est père de .fa- 
mille? Lés Maçons regardent le célibat comme un 
scandale Ç c’est lui qui a enfanté dans les cloîtres, les 
vices infâmes que Rome voudrait endosser àux Ma- 
çons* 

Neserait-ce point par hasard l’apostasie de Rome 
et les fruits amers du célibat , que Paul consigne 
comme prophéties dans ce chapitre. Nous nous gar- 
derons d’en Aire l’application démonstrative , le res- 
-pect qu’on doit aux mœurs nous le défend et nous de- 
mandons excuse à nos Frères de6 indécences que nous 
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avons transcrites : elles se trouvent dans l’Epttre aux 
.Romains, que la cour de Rome a admise dans ses livres 
canoniques , qu’elle publie pour l’édification de ses 
jeunes lévites auxquels la lecture en est recomman- 
dée , pour les rendre plus dignes du Sacerdoce, et delà 
société des fédistes. 

Après ces éclaircissemens on ne pourra plus ignorer 
toutes les menées que nous avons rapportées, originai- 
res toujours du pouvoir tbéocratique , qui voudrait tout 
envahir, et qui s’est servi toujours des moyens qu’il a 
crus les plus utiles à son but. Ces princes italiens ne 
voudront pas ignorer qu’il existe un mécontentement 
général dans toutes les classes de citoyens , pour des 
innovations qui furent regardées comme destructives 
des droits du peuple garantis par des lois que les 
Français avaient apportées , et comme ne.se trouvant 
plus en harmonie avec la civilisation du siècle» Les 
Italiens sont persuadés que plusieurs des lois intro- 
duites par ces réformes , ne tendent qu’à anéantir 
toutes les libertés publiques. 

La nation italienne , quoique endormie dans les 
délices de Capoue , s’est élevée au rang des peuples 
les plus civilisés ; sous ce rapport, elle n’a rien à 
envier aux Suisses , aux Bavarois , ni même aux 
Français, avec lesquels les mœurs, les usages , et 
presque la langue les avaient identifiés. La con- 
formité des lois sous l’empire français , donnait 
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aux Italiens l’espoir de jours heureux elle leur pro- 
mettait de se voir réunis dans un seul faisceau et de 
figurer comme nation indépendante au milieu de 
l’Europe civilisée , n’importe sous quel souverain ; ils 
ne demandaient , ils ne désiraient que leur, indépen- 
dance et une représentation nationale; mais le fil 
de ces espérances est rompu. Nous croyons que de 
là sortirent toutes ces sourdes conspirations que les 
oppresseurs que nous signalons , provoquèrent et exa- 
gérèrent dans leurs journaux, afin de légitimer la 
plus odieuse féodalité aux yeux du monde éclairé , 
qui désavoue et condamne leur politique; de se jus- 
tifier des persécutions contre tout ce qui peut éclai- 
rer l’homme et contribuer à son bien-être; et d’as- 
servir, au nom de là religion et de l’humanité , Une 
nation sur laquelle les lois divines ou humaiües ne 
leur donnent aucun droit. 
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Origine des Carbonari en Allemagne, en France , à Gènes. 

— Capitulaires de l’Ordre. — Explication des doctrines et em- 
blèmes. — Légende de St. 'Fhiébaut protecteur de l’Ordre. — 
Les Carbonari dans les Deux-Siciles. — Propagation de l'ordre 
causée par les perséciitions des Bourhçnf r 77- Les |ÿapçai? à Na- 
ples. — Les Maçons fraternisent avec les Carbonari. — Joachim 
persécute les Carbonari. — Horreurs de Menés. — Magella 
cherche indépendance de FItaliepar la propagation des Car- 
bonaro. — Bulle de Pie VH , contre la Société. -*•. Les Carbor- 
oari et les Maçons ne font qu’pflp soçijété, ce qui est prouvé 
par le procès des Adelphes et des Ph^adejphes. — Ferdinand 
persécute les Carbonari et les Maçons dans les Deux-Siciles. 

— Origine des Carbonari d’après de Wit. — Ses erreurs. — Il 
croit TOrdre originaire de France et d’Angleterre. — Il an- 
nonce l’envoi des députés Carbonari de Naples à Paris pour 
y centraliser la direction. — De Wit admet dans les Car- 
bonari des grades qu’ils n’ont jamais connus en Italie. — Con- 
clusions sur cette institution. 


En 1810 , on a vu tout -à - coup se montrer sur 
l’horizon politique et tbéosophique une société se- 
crète appelée Carbonari (Charbonniers). Néanmoins 
cette société n’est pas nouvelle, et bien des écrivains 
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sont d’avis qu’elle tiw son origine des peuples alle- 
mands, lorsque se forma cette pépinière de sociétés 
secrètes, sons le pontificat d'Alexandre III , ainsi que 
nous ferons dit, e$ qu’il ost rapporté dans l’extrait 
de MftUèr (1). 

Alors plusieurs princes ayant établi en Allemagne 
dès lots sur lies bois et les charbonniers , elles causè- 
rent de grands troubles. 

Les charbonniers allemands, reconnaissant la néces- 
sité de ser donner une assistance réciproque, s’unir 
rent entre eux pOur s’opposer à qes nouvelles lois , en 
partie l’ouvrage des intrus étrangers qui dominaient 
dans leur patrie ; ils cherchèrent à arrêter qes abus 
et à chasser les ennemis de leur pays ; ils établirent 
entre leux des signes de convention pour se recpnn^JU 
tre et s’aider inutueUementt 

L’ins.urreoû^ des charbonniers et des paysans 
allemands!, arrivée postérieurement , en i 524> éla tête 
de bquette était Munser , sp présentait sous le double 
dessein d’abroger certaines lois forestières et de ré- 
former la religion romaine, * 

La ? société des charbonniers foit si puissante,, que 

(i) Pavinius , qui a écrit la chronologie ecclésiastique , fixe 
à cette époque la fondation des Urtiilk&ti en Italie ; fçette so^ 
ciété avait des cérémonies et des initiations qui ressemblaient 
beaucoup à ceUejs des Carbonari. 
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lorsque Conrad KaufFengen voulut enlever les princes 
saxons , son projet fut éventé par cette société. 

On peut apprendre quels étaient les travaux , mys- 
tères, institutions et doctrines de cette société dans 
la nouvelle de V Antiquaire , par Martin Waldeek. 

Cette association composée , dans le commence- 
ment, de simples ouvriers acquit avec le temps une 
certaine considération, et se répandit avec ses ins- 
titutions mystiques en France , en Italie , dans les 
Pays-Bas et en Allemagne : son secret et son serment 
étaient inviolables ; ce qui fit naître l’adage : Foi de 
Charbonnier. 

L’histoire Maç. k . de France nous dit quun certain 
Beauchaîne , maître inamovible de la G.\ Cj de 
France, avait été de l’ordre des Fendeur* ; qu’il avait 
tiré de leurs statuts les formulaires secrets pour ad- 
mettre des dames à des travaux maçonniques. 

Le G.*. 0 .\ de France a accueilli le rituel et le 
formulaire de la société des Fendeur s , dont les doc- 
trines, les mystères, les symboles et l’initiation sont 
eh rapport avec ceux des Carbonari. Des services 
très-importans rendus de. temps à autre par ses mem- 
bres déterminèrent des personnages illustres à s*y faire 
admettre. On assure positivement qu’en France plu- 
sieurs membres du parlement y furent admis de 1770 
à 1790. ’ •* 1 1 • ■ 

Le gouvernement français , peu avant la révolution. 
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avait cherché à s’étayer de cet ordre à Gênes , où il 
existait sous le nom de Carbonari royaux , afin de 
pouvoir x’en verser , par son entremise , l'ancien gou- 
vernement olygarchique, et de déterminer la réunion 
de la ville de Gênes à la France., Ce fait se trouve 
publié dans le journal la Minerve de Naples 7 , qui a 
toujours joui d’upe estime générale, 

Dans le département du Mont-Jura, et dans les 
montagnes voisines , la société des Charbonniers et 
des Fagoteurs existait de temps immémorial; ils s’ap- 
pelaient aussi les Bons Cousins. 

Cette société reçut une nouvelle organisation sous 
l’empire de Napoléon, par le marquis de Champagne, 
son protecteur; ce qui a induit De Wit à croire les 
Carbonari de Naples descendus de fa Franche- 
Comté. 

Le comte Orloff dans ses Mémoires sur le royaume 
de Naples, prétend que la société actuelle des Car- 
bonari doit son origine et son accroissement à la pro- 
tection de la reine Caroline d’Autriche , qui s’était 
fait recevoir Maçonne dans une CD d’adoption à Na- 
ples , et qui avait protégé les Maç.\ avant qu’ils 
se fussent mêlés d’affaires politiques, et que ceu^x qui 
avaient le plus d’influence se fussent mis aux gages 
du gouvernement français. ( 

Suivant cet écrivain , Caroline réfugiée en Sicile , 
par suite des invasions françaises , avait favorisé l’or- 
T. III. 8 
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dre des Carbonari , dans l’intention de renverser l'au- 
torité de Murat soutenu par les Mac.*, qui, sous le 
général L.... et postérieurement encore, s’étaient mis 
dans le parti des Français. 

Les opinions du jour varient sur les Carbonari. 
Quelques personnes croient que le but de cette in- 
stitution n’est pas théosophique , mais politique, d’au- 
tant plus qu’on les voit en butte à des persécutions. 

Toutes les société* secrètes eurent leurs panégyris- 
tes : les Carbonari eurent les leurs. 11 y en a qui ont 
dit que l’ordre , originaire de la Grèce , fut institué 
par Philippe de Macédoine ; l’institution d’un troi- 
sième grade projeté en donne la légende. 

Un auteur a prétendu que François I OT , roi de 
France , fut initié dans les mystères et dans les secrets 
des Carbonari , ce qu’il croit être confirmé par les sa- 
luts et honneurs portés à ce Souverain lors des ouver- 
tures des Vente* 9 ainsi qu’on peut le lire dans le 
Mentor d'Ap.\ Charbonnier, pag. 5i. 

M. de Sainte Croix, dans son Essai sur Pari* , dit 
que vers l’an i54o, François I er qualifia les pairs et 
grands dignitaires de l’église , dans ses lettres' , de 
Cousins, tandis que les rois ses prédécesseurs les ap- 
pelaient très- chers et fidèles amis. Quelques com- 
mentateurs des Carbonari prétendent que ce fut 
après que François eut été admis da'ns le bon Cou- 
sinage , qu’il donna ce titre aux grands de la cou- 
ronne. 
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On est porté à croire que ces légendes sont fran- 
çaises 1 , ainsi que l’institution d’un troisième grade , tel 
qu’il est mis au jour dans les Annales Maçon* \ pour 
l’année 1823, imprimées à Bruxelles , chez le F.*. 
Wahlen. Nous croyons qu’appartiennent au même 
domaine , les quatre autres degrés qui forment le com- 
plément du Carbonarisme , et qui sont indiqués par 
Jean Wit, édition de Brunswick 1828, 

Les grades, tels qu’ils sont présentés, ne sont au- 
cunement dans le goût des Italiens , ni dans celui du 
siècle. Il y a véritablement un troisième degré tout 
récent, qui date de 1817 ; mais son but est de faire 
connaître aux Bons Cousins les doctrines usitées 
par les différentes sociétés secrètes. Ses principes 
tiennent de certains Chap.\ Philosophiques , et 
des Lôges éclectiques , ce qui paraît bien plus 
analogue aux vues des B.\ B.\ C.\ C.\ . Pour ces 
cinq grades , tels qu’ils sont imprimés , ils ont des 
épreuves, des mystères et des doctrines qui se rap- 
portent entièrement au terrible tribunal du treizième 
siècle , et à la secte des Éveillés Allemands. Le pape 
Grégoire IX publia contre ces révoltés une croisade , 
à la tête dé laquelle se trouvèrent Henri, duc de 
Brabant, et Florent, comte de Hollande, qui les 
soumirent après bien des meurtres et des combats , 
dans le dernier des quels 1 il en périt neuf mille* 

Les mystères et les épreuves horribles de ces gra- 
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des paraissent inventés pour décrier l’Ordre qu’on 
voudrait réprésenter comme prêt à renverser toute 
espèce de société et de gouvernement. 

On doit remarquer, à l’appui de notre assertion con- 
cernant ces cinq nouveaux degrés , que la cour de Rome 
dans son grand procès contre cet ordre n’a pas parlé de 
ces grades auxquels elle n’aurait pas manqué de don- 
ner toute la publicité possible , surtout dans son ju- 
gement qu’elle a lait imprimer avec toutes les pièces 
du procès et de l’examen , en date du 8 octobre 1818, 
signé par Tibère Pacca , gouverneur de Rome. 

Dans ce rapport il est dit, que l’Ordre des Car- 
bonari su deux grades, Ap.\ et M.V, et que la cour 
de Rome, lors de l’arrestation des accusés, s’était 
emparée de tous les statuts, doctrines , planches, li- 
vres d’or et noir , enfin de tout ce que l’ordre tenait 
dans les Fentes d’Ancone , Macerata , Fano , etc. ; et 
il est à remarquer qu’Ancone avait une haute Fente. 

Dans ce procès on voit encore qu’on y avait trouvé 
un petit opuscule de huit pages , imprimé sans date 
ni nom d’auteur, qui indiquait un troisième grade, 
et décrivait les attributs, initiations et doctrines re- 
latives à ce que nous avons dit 5 mais dans l’exa- 
men et le cours du procès , il n’y eut aucune preüve 
de l’existence réelle même de ce troisième degré 5 il 
était projeté , mais dans le fait , il n’existait pas en 
Italie. 
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Ce procès est aujourd’hui fort rare à trouver; la 
chambre apostolique, après en avoir émis cinq cents 
exemplaires , eut le plus grand soin de les faire re- 
tirer. 

Pour confirmer notre exposé , nous allons donner 
les Capitulaires de la doctrine des Carbonari, teb 
qu'ils furent reçus par les Vente* italienne*. 

a République orientale. Lucana , district central de 
« Salerno , 1816 . - — Omissis , etc. 

« De la doctrine générale de l’ordre : 

« i. Le Bon Cousinage est basé sur la Religion, la 
a Morale et la Vertu. 

a 2 » L’endroit des assemblées est appelé Baraque , 

« l’espace qui l’environne Boi*, l’intérieur Vente . 

« 3. Les membres s’appellent Bon* Cou*in* : ils sont 
« partagés en deux classes. La première celle des Ap- 
te prentifs : la seconde celle des Maîtres. 

« 4. Pour être digne d’appartenir à l’ordre, on 
« exige une conduite irréprochable. 

ic 5. L’intervalle de six mois est prescrit pour qu’un 
« Apprenlif obtienne le degré de maîtrise , et cfe 
« plus il faut qu’il ait pratiqué les obligations eon- 
« tractées de bienveillance et secours envers les mal-* 
a heureux B.*. B.*. C,\ C.\ , et d’obéissance envers 
a ses supérieurs, élevant son âme et son cœur autant 
« que possible vers le G.% M.\ D.\ L.\ U.\ par des; 
« œuvres vertueuses. 
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<< 6. Il est défendu de parler contre les religions , 
« les gouvernemens , le bon ordre ou contre les bon- 
« nés mœurs. 

« 7. Tous les Bons Cousins sont obligés de cou- 
« server un secret inviolable des mystères de l’or- 
« dre. 

« 8. Aucun Bon Cousin ne pourra donner cou- 
« naissance de ce qu’on traite , ou de ce que l’on 
« décide dans sa Vente, à un autre qui n’en serait 
« pas, et beaucoup moins à un païen. 

« On ordonne la plus scrupuleuse réserve à tous 
« les membres B.'. B.*. C.\ C.\, même au sein de 
« leurs familles. » 

Une grande partie de ces doctrines , telles qu’elles 
furent régulièrement approuvées , sont tirées d.es ré- 
glemens généraux de la Mac.*., car on en trouve 
de semblables dans les péglemens d’un des Rites les 
plus répandus, celui de l’Ecoss.*. An.*, au titre V 
des qualités, droits et honneurs, articles 1 , 3, 11 , 
12, 2i , etc., imprimés pour la G.\ □ Métropolitaine 
d’Edimbourg , 1 er jour , 5 e mois de l’an de la V.\ L. \ 
5790. 

Quant au dogme des B.*. B.\ C.\ C.\ , il est tout à 
fait basé sur la religion çhrétienn.e. L’admission au 
degré de M-% est une imitation du jugement et de 
la passion du Divin Maître. 
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Les emblèmes (1) sont ; 1. Une hache ; 2. Une 
croix 5 5 . De la terre 5 4 . Un tronc d'arbre ; 5 . Une 
nappe % 6. De l’eau 5 7. Des feuilles de laurier; 8* 
Du sel; 9. Une couronne d’épine (2) blanche (anbe- 
épîne); 10. Une échelle: 11. Une pelotte de fil; 12. 
Une pelle, etc. 

La plus grande partie de ces emblèmes tend à ex- 
pliquer les effets de la création , de la destruction et 
de la régénération ; pour le premier dégré : « La 
« hache est l’emblème des anciens sacrificateurs et 
« des prêtres ( 3 ). Lacroix fait envisager aux B.*. B.\ 
« C.\ C.\ les persécutions et la mort même, à la- 
« quelle ils sont en butte , en voulant ê ire utiles â letir 
<, mère ( 4 ). Elle exhorte les, B.\ B.*. C.\ C.\ à la. 


(1) Voyez Planche VIII et IX. 

(2) Bien de villes en Italie font voir une partie, ou la tota- 
lité de la couronne du Gbrist. 

Une de ces couronnes d’épines fut achetée de Baudouin , roi 
de Jérusalem ; par le Roi St. Louis pour 100 mille francs ; il 
en fit présent à la ville de Paris , mais malheureusement il en 
existait une antérieurement à l’abbaye de St ^ Denis, ce qui occa- 
sionna des vives disputes et des contestations sur l’authenticité 
de ces reliques. Voyez Dulauve. 

( 3 ) La hache des anciens sacrificateurs était lourde et épaisse 
du côté opposé au tranchant; cette partie servait de maillet 
pour abattre la victime avant de la frapper avec le tranchant. 
Voyez Planche ix e . 

( 4 ) Les B.*. B.*. G.*. G.*, se disent aussi les Enfans de la 
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« persévérance, imitant l’exemple de I.\ N.\ R.\ I.'. 
« Grand-Maître , qui, de sa volonté , a souffert la 
¥ mort pour faciliter le salut et là rédemption desB. # . 
« B. # . C.\ C.\ . La terre indique que comme elle 
« couvre notre corps d’un éternel oubli , ainsi les se- 
« crets de l’ordre doivent rester ensevelis dans notre 
« cœur- 

« Le «tronc d’arbre avec ses racines figure la stabi- 
« lité de la société , lorsque les membres se tiendront 
« unis. 

« Les feuilles de laurier indiquent que, comme cet 
« arbre, protégé jadis par Jupiter , est respecté parla 
« foudre, ainsi la société restera préservée de toute 
« attaque profane par la protection du G*\ M.\ B.*. 
« L.\ U.\ . 

« La nappe blanche est l’emblème de cet état ver- 
« tueux, auquel tout B.*. C.\ doit aspirer , et comme 
« pour blanchir et se trouver en cet état de candeur , 
« il a fallu que la plante y parvînt par là macération, 
« et qu’elle se dépouillât de son écorce, ainsi l’esprit 
« des B.\ B.*. C.\ C.\ doit parvenir à cet étàt de 
« perfection par le travail , en se dépouillant des pré- 
« jugés et des vices qui l’environnent. » 

Ainsi du reste : les explications des mêmes em- 

Veuve. Au reste , cela peut se prendre en sens allégorique 
pour les Enfans de la Patrie. 
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blêmes pour le grade de Mal t.*. varient selon la qua- 
lité de l’acolyte. 

Les Coene avaient des emblèmes et des explications 
approximatives» 

La décoration de la y ente est un triangle placé 
derrière le G.\ M.\ au-dessus de sa tète , avec les 
initiales des mots de passe du second degré; à la 
même hauteur , à la droite , sont les armoiries de la 
Vente, à la gauche trois triangles (1), les uns dans 
les autres; au centre les initiales des mots sacrés du 
premier degré. Ces emblèmes sont transparens et il- 
luminés ; au-dessus est placée la peinture symbolique 
de St. Thiébault, et Jes Vertus, la Foi ,VE*péranc* r 
et la Charité '. 

Dans le catéchisme, les deux grades App,*. et Maît.V 
Carbonaro tendent à expliquer les emblèmes du so- 
leil, de la lune et des planètes ; ils ont la dénomi- 
nation JMa ç.\ d’enfyns de la vraie lumière ; ils rap- 
pellent les quatre évangélistes , St. Théobald , St. Jo- 
seph , St. Elie,le mage Balthazar , St. Alexandre , les 
douze, apôtres et les soixante-douze disciples de Jé- 
sus : les instructions sont tout-à-fait chrétiennes et 
même les santés d’obligation dans les banquets sont 

(i) A ces trois triangles , on adapte comme dans les autres 
mystères MM.*, les trois vérités égyptiennes, ou le mystère 
de la Trinité des Perses. 
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portées, la première au créateur de l’univers: la se- 
conde à Jésus , son envoyé , pour établir la religion 
pure et la vraie philosophie , selon les principes de 
liberté et d’égalité devantle père commun des hom- 
mes: la troisième santé est portée aux apôtres et aux 
disciples de Jésus. On y trouve la commémoration de 
la Trinité romaine : dans les travaux l’on chante selon 
lé cas , le miserere , le de profimdts ou bien encore- 
d’autres prières et psaumes : on y fait des proces- 
sions , et les décors sont l’étole , la ceinture et le ma- 
nipule, etc.; enfin toutes les initiations des Carbonari, 
de quelque pays qu’ils soient , font allusion à la 
passion de Jésus, à sa vie et k celle de St. Thié^ 
baut. L’ordre a pour illustre protecteur le susdit 
bienheureux , qui est représenté dans toutes les 
Ventes sur le tableau mystique , et figuré dans les 
vignettes des diplômes qui les entourent (1) : ces 
diplômes sont délivrés au nom et à la gloire du G.*. 
Maît.*. de l’univers, et sous les auspices de ce saint. 

Thiébaut était de la famille des comtes de Cham- 
pagne et de Brie; il aura été apporté aux B.\ B.*. 
C.\ C.\ par quelque légendaire français; car il ne 
manque pas de bienheureux Italiens dans les légen- 
des des saints. 

(i) Voyez Planches ix e et x e . Ces diplômes tiennent de ceux 
des différens Rites Maç. f . . 
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Thiébaut, en lisant les Saintes Ecritures et les 
vies des saints, admirait le prophète Elie, St. Jean- 
Baptiste, St. Paull’hermite et St. Antoine , ainsi que 
la conduite qu’ils avaient tenue dans le désert.' Le 
désir de suivre de plus près ces modèles dans leur 
vie solitaire, lui fit prendre la résolution de con- 
sulter l’hermite Burchard , qui vivait retiré dans une 
petite île de la Seine. Burchard lui donna d’excellens 
conseils pour pratiquer les plus austères péniten- 
ces ^et les vertus les plus utiles ; Thiébaut retourna 
ensuite à sa maison. Peu de temps après il aban- 
donna la gfândeur de sa famille , pour vivre dans les 
forêts d’Allemagne avec les Carbonari. Gette lé- 
gende aura été par la suite l’origine de son patronage. 
Eto ib55 , il entreprit le voyage , alors à la mode f de 
la Terre-Sainte ( 1 ) $ en io56 , se trouvant contrarié 
par les guerres des Croisés contre les Sarrasins et ne 

(i) Observons des parallèles curieux ; Thiébaut veut Visi*- 
ter le tombeau du Christ ; il voulut ^instruire dans lps docr 
trines des Croisés comme les instituteurs de la Maçon.*. . Thié- 
baut ouvre sa prédication eu Allemagne , porte ensuite ses 
lumières à Vicence ; cinq siècles après Socino part de Vicence et 
porte ses lumières en Allemagne , ce qu’on a vu au Chapitre 
précédent. 

S. Thiébaut arriva dans ce pays avec un certain Gautier , 
qui , dégoûté de la vie , se maria et s’établit à Schio , où il laissa 
des descendans. Il y existe aujourd’hui des familles Gautier 
( Qualtieri ). 
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pouvant exécuter son dessein pieux , il aile s’éta- 
blir dans un hermitage près d’une vieille cha- 
pelle abandonnée à Salianigo , dans la province de 
Vicence. En 1066, il y est mort en odeur de sain- 
teté. Cinquante-un ans après sa mort , le Saint-Père 
Alexandre III le fit canoniser, c’est-à-dire, en 1117. 
La même année, les B.’. B.\ C. \ C.\ , ou les Carbo- 
nari de Venise lui bâti;rçu,t un temple , qui est appelé 
de nos jours St. Baldo , nom corrompu du dialecte 
vénitien, en place de St. Théobaldo , (Thiébauten 
français ) ; ceux des lecteurs qui voudront connaître 
plus amplement la vie de ce bienheureux, peuvent 
recourir à Baillet dans ses Vies des Saints édition 
de Paris , 1704. 

Les xéglemens constitutionnels de l’ordre sont en- 
tièrement tirés des statuts du G.*. 0 .‘\ de France; il 
y a des ventes supérieures , de grands dignitaires , 
des administrateurs, de grands représentans et des 
officiers honoraires; leurs fonctions sont triennales: 
ils peuvent être réélus. 

Les lois supplémentaires sont en petit nombre et 
très-claires. A l’article V , il est dit : lorsqu’il se,pré~ 
sentera un Mac.*, pour être admis B.*. C.*. il* sera 
reçu san les faire passer par les épreuves ordinaires 
établies pour les autres candidats; s’il possède* un 
degré au-delà des symboliques , il passera Maîuv C.\ 
et dans le livre d’or , et dans les diplômes ou 
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certificats , on fera mention de ses grades Mac. 4 . . 

Voici maintenant comme on croit généralement 
que l’Ordre des Carbonari s’est propagé dans le 
royaume de Naples et dans le reste de l’Italie : 

Apres les conquêtes des Français en Italie , ils éta- 
blirent la république Cisalpine. De toute l’Italie , le 
royaume de Naples était le seul dù la civilisation avait 
fait le moins de progrès. Le système féodal existait 
encore avec une infinité de lois , qui ne pouvaient 
être réputées bonnes pour tout homme doué de rai- 
son et de bon sens ; néanmoins le roi de Naples était 
d’un abord très -facile et très - pop ulaire , il était 
aimé par la généralité de ses sujets. 

A cette époque , les nobles firent envisager à ce roi 
que les doctrines trop libérales des Français pour- 
raient se propager dans ses états , et qu’elles amène- 
raient une révolution comme en France ; on fit voir 
comme prbchaine la chute du trône des Bpurbohs 
des Deux-Siciles. f > 

La crainte s’empare de Ferdinand ; il établit une 1 
junte d?inquisiteurs pour arrêter les progrès que 
pourrait faire le libéralisme , et pour mettre en ju- 
gement tous ceux qui se feraient remarquer comme 
partisans des doctrines contraires k l’ancien état de 
choses. 

Vanni fut mis à la tête de ce tribunal terrible ; 
cet homme dur et emporté promit des récompenses 
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aux délateurs; en un instant les prisons se rempli* 
rent de conspirateurs innocens , et le royaume de 
mécontens. Cet état de violence multiplia les sociétés 
secrètes, et lit que les Carbonari s'organisèrent et se 
propagèrent extraordinairement. 

En 1799? les Français entrèrent à Naples. Ils ÿ 
établirent une république qui ne dura guère, et en 
même temps ils protégèrent la Mac.*, dont les Loges 
étaient alors presque désertes. La cause de cette 
désertion était la faveur que le bas-clergé accordait 
an Carbonarisme; car, dans les deux degrés connus, 
il n’y voyait 1 que le dogme de Jésus et sa doctrine. 
Il regardait les Frères Maç;\ , soutenus par les. Fran- 
çais comme des ennemis de la liberté italienne 
et du culte catholique , et prétendait que les Car- 
bonari le professaient exclusivement et dans toute sa 
pureté. 

A cette époque , les dignitaires des deux rites 
cherchèrent à ramener les esprits divisés et à n’en 
former qu’un seul corps. Leurs soins, furent .pendant 
quelque temps couronnés du plus heureux succès. 

Les Français , après le traité de Campo*-Formio , 
ayant évacué Naples, le roi Ferdinand y rentrai A 
son retour , il protégea les V entes par la seule rainom 
qu’il savait que les Carbonari étaient ennemis des Fran- 
çais , sans s’occuper s’ils étaient dans ses intérêts . 
Malgré cette faveur royale, les (Carbonari vécurent 5 en 
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très-bonne harmonie avec les Frères M. quoiqu’ils 
ne professassent pas leurs sentimens , et de 1801 
à 1806 les membres d’une corporation étaient reçus 
dans l’autre sans aucun esprit de jalousie ; ainsi les 
deux Rites vécurent très-paisiblement, ce qui prouve 
que les Carbonari étaient des Maçons et que leurs deux 
grades étaient entés sur la Maçon.*, comme les grades 
Chevaleresques et Templiers , sans quoi les Carbonari 
n’auraient pu visiter les Maçons* 

Sur ces entrefaites , les Français s’emparèrent de re- 
chef du royaume de Naples ; Ferdinand et lai reine 
Caroline furent obligés de repasser en Sicile; Joseph 
Napoléon occupa le trône. 

Les Français, à leur nouvelle apparition, n’inqtié- 
tèrent aucunement les Carbonari qui s’étalent ex- 
traordinairement multipliés dans les campagnes , pen- 
dant que la Maç.\ * dans ses différées rites , était 
professée de préférence à Naples et dans les princi- 
pales villes* Tel était l’état de ces deux sociétés jus- 
qu au moment où Joachim Murat, remplaçant Jo- 
seph Napoléon, voulut, contre toute saine politique, 
que le Carbonarisme fît aussitôt place à la Maçon.*, 
seule. 

Peu après son installation , le Carbonarisme fut pro- 
duit par $ea décrets. Il fut défendu aux B.*. B.*. C.\ C.\ 
de se réunir; il fallait être maçon épuré du Carbo- 
narisme, pqur obtenir un emploi civil ou militaire. 
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On vit alors quelques Carbonari isolés déserter par 
intérêt , mais la masse s’assembla en secret. 

Alors Joachim ne chercha qu’un prétexte pour per- 
sécuter l’ordre des Carbonari, le regardant comme 
ennemi de ses vues ou comme attaché à son ancien 
roi Ferdinand. Une de ces circonstances , telles qu’il 
en survient dans tout pays où le gouvernement est 
faible, vint au secours de Murat pour hâter la persé- 
cution contre le Carbonarisme. Il existait dans les 
Calabres quelques bandes de brigands; Joachim y 
envoya le général Menés en apparence, pour y ré- 
tablir la tranquillité. Les Carbonari, amis de la paix 
et du bon ordre, envisagèrent cette expédition mili- 
taire comme une sage mesure, mais ils furent bien- 
tôt détrompés. Menés avait reçu des instructions 
secrètes pour fairé périr tous les Carbonari de 
la ^rorinoe ou au moins les plus puissans. La plume 
me tombe des mains, elle se refuse à tracer les hor- 
reurs et les cruautés de cet obscur mandataire qui 
renchérit sur les ordres mêmes de Murat et fit pas- 
ser par les armes une multitude de femmes , d'enfans , 
de vieillards. 

Souvent , après avoir reçu l’hospitalité , à son dé- 
part , il faisait fusiller ses hôtes sur le soupçon 
qu’ils étaient Carbonari. Ce cannibàle faisait "désha- 
biller tout nus des hommes sans défense, 1 les faisait 
couvrir de miel et lier à des arbres , exposés au so- 
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leil , pour être dévorés par les mouches et autres in- 
sectes 5 il inventa des moyens de destruction dignes 
d’un Néron. A la vue de ces cruautés, les Napolitains 
regardèrent Joachim dans la personne de ses satellites , 
comme un tyran et comme l’ennemi de leur pays. 
Les Carbonari de Naples furent persécutés par les 
Bourbons comme des jacobins républicains , tandis 
que les Français les persécutèrent comme les soutiens 
de la légitimité du souverain des Deux-Siciles. 

Le roi Joachim Napoléon , soit par crainte, soit • 
pour attirer les Carbonari à son parti, s’était fait 
dans la suite créer Grand-M.’. de l’ordre, Zurlo,son 
ministre , Adjoint , et les directeurs de la police grands 
officiers. 

. Les Carbonari se méfièrent de cette faveur inat^ 
tendue; les ventes , dirigées par ces supérieurs ne 
furent plus fréquentées que par des partisans oppo- 
sés aux vues des Napolitains. 

Joachim qui s'était convaincu que la société des 
Carbonari n’était aucunement attachée à ses intérêts, 
avait fait remplir les prisons des membres les plus 
distingués et avait le projet de les sacrifier plus tard: 
ils ne durent leur salut qu'au retour de l’ancien roi 
Ferdinand qui avait été rappelé à Naples , par les con- 
stitutionnels , dont la plus grande partie étaient Car- 
bonari. 

La réforme moderne de cet ordre est due , à ce 
T. IL L o 
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qu’au croit généralement, à uh officier- français , qui 
avait fait un long séjour en Espagne , et en dernier lieu 
à ML Magella * natif de Gènes * et ensuite ministre de 
la police à Naples, 

Ge fut lui qui , dans Ces fonctions , facilita l’accrois- 
sement de cette société t il avait en vue l’indépen- 
dance de l’Italie. Ge fut à cette occasion qüe l’ordre 
prit une couleur politique* 

Le parti français qui dominait à Naples , donna 
bientôt avisa la police de Paris des sentimèns<de Ma- 
g$lla ; il fut considéré qu’il était originaire .de .Gê- 
nes, qit’on regardait 4lors Comme «ville française , et ob 
le conduisit sotis escorte à Paris , où il fut toujours 
surveillé par la police, 

Napoléon chercha à le mettre dans ses (intérêts, 
mais en vain. En i8i3i , lorsque les alliés ofecupèfrent 
une partie du territoire fraijæais , Magella s^èçfuit de 
Paris et arriva à Naples ; après son retour* dans un 
conseil des ministres i présidé par Murat , en décem- 
bre ï8i5, JVIagella s’exprima hardiment sur son pro- 
jet de l’indépendance italienne ; il persuada & Joa* 
chim dose déclarer contre Napoléon ; il liri représenta 
que les circonstances étaient favorables j -et!' qu’en 
donnant une constitution, il s’assurerait Ja^couronne 
de toute l’Italie, parce que les aljiéi regardaient l’indé-* 
pendance de ce. pays, comme un nouvel avantage sur 
Napoléon. 
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L’opinion de Magella était aussi répandue dans 
toute lltalie par des émissaires anglais de distinction , 
qui , sous prétexte de voyager pour leur plaisir 
ou leur instruction , la faisaient connaître partout 
comme si c’était le sentiment du peuple et du gou- 
vernement anglais, 

Magella ne s’était pas « trompé dans ses vues ; car 
dans le congrès de Prague , tenu par les alliés , oit 
ne s’était aucunement opposé à l’indépendance dé 
l’Italie , et même ce fut un de ces projets proposés 
sans qu’on y donnât aucune suite* 

La perplexité et l’hésitation de Murat lui firent 
perdre la domination de toute l’Italie , sa couronne 
et la vie. 

Sur ces entrefaites,, le parti des Carbonàri se 
grossissait tous les jours, même par les ecclésiasti- 
ques 5 malgré les rigoureuses défenses prononcées 
par la sainte église , le bas clergé S’enrôlait libre- 
ment dans les venter et secondait de tôus ses moyens 
cette institution* À leur tête , figurait l’abbé Mini" 
chini de Nola (i) , victime de- son dévouement, et 
Guida de SalerUe ; trente prêtres carbonari , de Bë" 
nevente furent nommés à différentes places, adminis- 
tratives. 

(i) Mous avons parlé plus haut de ce Carbonaro, T. Il, 
p. 127. 
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Ou avait même fait croire au bas clergé que le 
pape favorisait le carbonarisme 5 Magella et ses amis 
avaient fort adroitement fait circuler une bulle sup- 
poséej, distribuée avec profusion et même par les 
municipalités. 

Le roi Murat en était tellement persuadé, qu’ayant 
rencontré à Bologne Pie VU, de retour de Paris, la 
première chose qu’il demanda au Saint-Père fut de 
vouloir bien lui faire le plaisir de retirer la bulle qu’il 
avait accordée aux Carbonari. 

Le Saint-Père répondit A Joachim que jamais il 
n’avait publié un tel mandement. Le roi de Naples , 
certain qu’il n’existait aucun décret apostolique eu 
leur faveur, pria alors Pie VII de prononcer une 
condamnation publique contre la société des Carbo- 
nari; à quoi le pontife se refusa , en disant que hes 
bulles données par ses prédécesseurs étaient suffi- 
santes dans cette affaire. 

Néanmoins le Pape étant arrivé à Rome et excité 
par les fédistes , fît une proclamation signée du 
cardinal Pacca , pro-secrétaire d’état , en date du 
i 5 ao&t 1811, contre les Maç.*. et les sociétés se- 
crètes indistinctement. 

Cette mesure du chef de l’église prouve que 
cette société , avant cette époque , lui était fort in- 
différente, ou qu’il ne la croyait pas nuisible à ses 
vues. 
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Sur ces entrefaites, Magella cherchait de tout son 
pouvoir, comme on l’a dit, Rétablir l’indépendance de 
PItalie t ayant au nom de Joachim, occupé les Mar* 
ches, il y établit, en i8i5, des* ventes, qui, tout 
d’un coup , se répandirent jusqnes dans les cam- 
pagnes. 

Magella n'était aucunement attaché à Murat; il le 
connaissait pour un homme faible , partageant ses 
vues entre les Français et son intérêt particulier ; il 
le regardait comme tout-à-fait étranger aux intérêts 
de PItalie ; il se servait de cet instrument pour ac- 
complir ses vues, prêt à le mettre de côté lorsqu’il 
n’en aurait plus besoin. 

Magella avait su attirer dans les ventes et faire 
entrer dans ses intérêts les nobles , les prêtres et les 
militaires. 

Les nobles haïssaient Murat , parce qu’il les avait 
dépouillés, sans aucune cérémonie et sans aucune 
compensation , de leurs anciens privilèges et de leurs 
rentes féodales. 

Le bas clergé ne l’aimait pas, parce que tant à 
Rome qu’à Naples , on lui refusait les riches emplois 
ecclésiastiques qui étaient toujours donnés par la fa- 
veur et par l’intrigue aux nobles , aux chanoines ou 
autres, sans aucun égard au mérite et à l’ancienneté, 
recommandés par les lois canoniques, ni aux soins 
que le bas clergé donnait continuellement au peuple. 
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L’armée napolitaine était Jalouse du nombre con- 
sidérable d’officiers supérieurs français, qui se trou- 
raient daus ses rangs , préférés par Murat à ceux dit 
paye. , 

Les Garbonari les plus instruits , pour mieux at- 
tirer les différentes classes dans leur parti , faisaient 
valoir, que les doctrines de l’ordre étaient basées sur 
les dçu? grand? mobiles de toute société , savoir 
Hntérêlt national qui devait être commun à toute 
l’Italie , et la théôsophie et l’imitation de Jésus , 
anciennement proposée comme dogme dans plu- 
sieurs R.\R.\f ,\f.\ de différons rites ; ainsi dans 
le fond des instructions aux grands dignitaires et 
dans les institutions mystiques , cm avait eu soin de 
manifester le désir d’un changement politique qui 
aurait dû amener l’indépendance de l’Italie, ou an 
moins un gouvexmement national et constitutionnel , 
selon les idées du siècle; ce qui fit dire aux rédac- 
teurs dix pi'ocès intenté contre eux à Rome, en *8iS, 
que les Carbonari avaient tiré leur origine des Maç.\ r 
et qu’ils; en étaient une branche. î 

:Les Français avaient donné une étendue et une 
vogue presque incroyable aux : Loges s c’é tait dans 
la vue de se former un parti- puissent* On jarobservé 
que presque tous les juges ët employés étaient des 
F,\ F.% Maç.%, et tout le monde. > savait , quatre 
initié .aux mystèrefe Màç.\ , était Un des plus sûrs 
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moyens pour parvenir aux eknploiis civils. D*après ces 
ferits , le Carbonarisme devait aVoir été soutenu péur 
former un corps d’opposition a$x F.\ FÀ Maç.% f 
qui étaient du 'parti 'français, etr qui pour des fàriS' 
à ' ett£ : particttüèrêsy âtmaiénfc la domination étra*^ 
gère j de ? qui est développé aussi dans les secrétés in*- 
strUclionicommuéiquées aux hauts- dignitaires B.\ B;*. 
G.** C.*; de'Naples etde Salerise. 

‘‘ Voilà ÿ du peut le dire , l’explication de la cause 
pouV Ikquétyé les ■■ Logé» firent désertées par les na** 
tionaux, et pourquoi dans la basse-Italie, les F.\F.\. 
Maç.v pël sont attachés au srite carbonarique , dont 
onî faisait! passer lè but comme étant le même 
que celui^ dès- Téyenbtmdt , e’è$t-â*dire , de se réu- 
nir pour^se (débarrasser de la domination étrangère 
etdes' ennemis/ introduits dans la patrie par la force 
etll intrigue y et poqr rétablir les gouvernemens an- 
cierj^ et nationanrs. ■. •ü-fM î>»,v 
nGetjte société^ établie d’tabord dans le royaume de 
Naples; s? dsi) répandue ensuite > datas i le reste de l’I- 
talie^ én^Dalihatie , îrcu ‘ Gdèce y’en France , en Es- 
pagne ,!>'$ous? dlau très ' noms y 'comme IGuelphes , en 
liOinbardie ;:»oidrè dés (républicains français dans les 
Marches^ comme i Àdelphes ^et Phüadélpbes en Pié- 
mont et dans le Modénais y société de l’Epingle noire 
eu ;Franué , é>té k Toutes ces -.sociétés . différentes •• de 
nom furent regardées par les profanes , et par- 
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ticulièrement par les administrateurs de la hautes 
police, comme des branches Mac.*., d’autant plu* 
que dans le rite des B,*. B.*. C.\ C.\ une tolérance 
était admise et adoptée en fait de théosophie ab- 
solue , tant il est vrai qu’on s’était proposé l’imita- 
tion de Jésus et de sa doctrine. On lit dans les sta- 
tuts de l’ordre , qui sont les fondemens de toutes 
les vîntes, sous la date de Salerne , 1818; « que 
tous les Sons Cousins ont le droit naturel et inalié- 
nable d adorer le Très- Haut selon les règles de leur 
entendement et de leur conscience . » (1). v . 

Ce paragraphe, connu par le procès indiqué ci- 
dessus, donna lieu à cette haine mortelle que les 
papes et le haut clergé conçurent dan* la suite pour 
cet ordre. Il occasiona la persécution dirigée pour 
lui par les instructions secrétes qu’il plût à sa sainteté 
de donner aux souverains catholiques , soutenues par 
les déclamations de cette milice ecclésiastique qui ne 
paraît pas , mais qui est partout , tant eh France qu’en 
Espagne et en Italie, et connue aujoitr d’hui sous le 
nom de congréganistes, dé fédistes èt de Jésuites. i 

Les efforts de Magella se trouvèrent secondés par 
une circonstance toute particulière à l’Italie.. Ce pays, 
jusqu’en 1798 était partagé en plusieurs petits états. 

(1) C’était ce que Loke avait si sagement établi dans ses ré- 
glemens pour la société Philantropique d’Amsterdam. 
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Chaque gouvernement était jaloux de conserver son 
autorité et même de l’augmenter ; c’est par cette rai- 
son qu’un goüvernement rendait publics les abus de 
l’autre , et par là les Italiens s’éclairaient fur leur 
intérêt national. 

Toutes ces circonstances concoururent à répandre 
les doctrines libérales dans toute l’Italie , qui a vu de- 
puis à ^contre cœur, s’établir dans son sein des insti- 
tutions qui sont en contradiction avec l’esprit 'de la 
civilisation. ; 

Quant à l’opinion que les Carbonari sont un ap- 
pendice des F.*. F.*. Maç.% , elle est prouvée par 
tout ce , qu'on a imprimé à cé sujet , et'- derniè- 
rement par un décret rendu en mars 1824, par le 
duc de Modincr, contre la société des Àdelphef et 
des Phfladelphes. Ce décret dit que cette société , 
qu’on croit être celle des Carbonariy n’est qu’une 
branche maçonnique , et que la Grande Loge Mère l’a 
établie pour mieux masquer ses vues antichrétiennes 
et antisociales. N.oU$ avons dit que, ces Mac.*, pro- 
fessaient Jes deux grades de Carbonari. 

. Lë duc de Modène ^ dans son décret, dit encore 
que la Mac.*, a établi cette branche de Carbonari , 
pour échapper à la rigueur des lois (1) 5 que dans 
le cas où la police découvrirait de tels adeptes , 

(1) Par cette exception il paraît que les Carbonari ne passaient 
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la Mère Loge dés Maç.V ordonnait aux antres 4 ^- 
prouver leur système, et de rompre toute fiâ&sofe; 
qù’ ayant corraü ces faits il ordonnait de rendrq pu- 
bliés par la voie • de Pimlprèssién i , : Iss statuts,' ini-> 
tiations, instructions de la secte des ’Catbonarï dite 
dés Adelphes et Philadelpbes , portant le nom ca- 
ractéristique de Sublimes Maîtres Parfaits (t) y <*t 
avertissait tous ceux qui en; faisaient partie », qft*il$ 
sè trouvaient frappés ’des anathèmes Réglise <paf 
Clément XII , Benoit XIV et Pie VII; attendu» quié lès 
articles de ees institutions 'prouvent que la sècte^des 
Adelphe* et des Philadelphee dérive ( de celle ‘des 
Maç.\\4 et qu’elles ont un centre commun' \AitGftond 
Orient . . . ■ : » • ui-nv* ; , m- •; .1 


Dada les . archives Maçon**. de Douari ^ tfl existe nb 
Rituel d’une soqiété MaçoW.\ dite drçé (Adïéïphesl; 
et mêjne lé G+i 0.\ de France h^avait pii obtenir dp 
coànmunicatîon de sés doctrines. . » : i / 


Mais im fait annoncé» dansées acte IttfofMfHpiv y 'qtii» 
paraîtra sftigalier à; bien des F. % 'F.'* , et’ qui ' flous » 
frappé, c’est quà Nkrbonne il existe une' Loge i dite 
des PhiladeLphes , ^qui 'professait le ticb primitif Cette 

<’ , : • . • il :.t«i * »i 1 •' - j i. 


pas alors pour kes révolutionnaires , ni comme *pbur ctes ké^ 
rétiqties. 1 11 ’ îirr '' u,v ‘ *’ lMi ‘ i 1 :;u é!V ' 

(i) Dans le Rite écossais philosophique , il y a un grade qui 
s’^appçlle le ^è/Âw Mo&rç JParfait^ oi* Ancien, i , , 
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Loge n’a jamaïs voulû ni être f&ndüë'dans Ië'G. & . 0.*, 
de France, ril même lui 1 commuhîqùér ses doctrines, 
Ou les instructions de Ses degrés , cë qui fèràit croire 
qu’elle accumulait deux rites , celui dës S/. M/.P/i 
ou desAdelphés et Phîladelphes , inconnu au Gr.\(ÿ.\ , 
et l A àtitre àtt rite primitif, qui était même professé p>àr 
ledit G. 5 . O/., dans sa chambre des rîtes. 

Diaprés ce qu’on' à rapporté , l’instruction des deitx 
degrés des Carbôùâri roule étftièrëment sur la' doc- 
trine , les mystères et les miracles 5 arrivés au temps 
de Jésus, tout en parlant dé ditfiérehs saints , et 
en particulier de St. Jean^-Baptiste j dont la morale 
et la doctrine frayèrent le Chemin à Celles de Jé- 
sus 5 tcê qui est également reçu' dans plusieurs* rite# 
Maç;V* - ' ■ ■ - * 5 ; : * *'*• 

Ferdinand , remonté sur son trône en i8i5 , për- 
sécuta indistinctement les B. et les Fi\F.\ 
Mao.lV comme ennemie de sbn autorité. Les logea 
et les Ventes furent fermées les papiers et autres 
propriétés saisis et brûlés ; on a supposé , peut-être 
avec quelque raison , que les fédfetes avaiëiit ex- 
cité ce souverain à user de cette Sévérité. LÀTSqüe 
la poKce 1 do ! Na!plés put Se saisir de quelques iUdi- : 
vidus e» contravention y pcù importait qu’ils fusse Ut 
FvvF^Maf.vôuB.’lB.V G.*. C;v, ils furent déport 
tés , aqnsbréiaaission et sans aucun égard pdur leur rang^ 
Ges mesures si sévères, et si impolîtiqûes 4 Montré 
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ces mêmes hommes , à qui Ferdinand devait en par- 
tie son rétablissement sur le trône des Deux-Siciles , 
causèrent un mécontentement général et amenèrent 
la révolution de 1820. 

De Wit, qui nous a donné des renseignemens po- 
sitifs sur les Fédistes , est bien loin d’avoir obtenu 
des notions exactes tant sur les Maçons que sur les 
Carbonari. Les grades Maçon.*, dont il parle, peu- 
vent avoir existé même en Allemagne ; nous avons 
indiqué que ses institutions , quoique d’abord très- 
simples, ont été aussi altérées par l’avarice et le ca- 
price des innovateurs : nous nous proposons même 
d’examiner cette question au chapitre 'des initia- 
tions : mais quant aux Carbonari , si leur institution 
n’eût été en harmonie avec la justice, elle n’aurait 
pas été adoptée par le roi actuel des Deux-Siciles, 
qui lui-même, a été. reçu Maître Carbonaro , et l’on 
doit être bien convaincu qtte les ventes n’étaient 
pas des lieux ou l’on prêchait le désordre et la ré- 
bellion. 

L’origine anglaise ou française que De Wit prête à 
cet ordre est imaginaire : le Grand-Firmament de Paris 
a pu avoir reçu en députation de la Haute Vente 
de Capoue, les ducs délia Garutula et Klerckon , fils 
du duc de St. Marino : le comité de police de Mayence 
a pu avoir des renseignemens du comité' de police 
de la Porte-Neuve de Milan, que Ô2 départemens 
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français ayaient des établissemens de Carbonari tous 
sous d’autres noms , mais cela ne prouve aucunement 
l’union des Carbonari de France avec ceux de Na- 
pies, ni même la rapide propagation de cette société 
en France , d’autant plus que l’auteur dit que ces 
sociétés ainsi que les caméléons changeaient à tout 
instant de couleur , et que par là elles échappaient 
à la surveillance de la police. Il paraît que cet écrivain 
a pris pour guides certaines feuilles allemandes , qui 
à cette époque , voulaient faire croire que ce qui ar- 
rivait en Italie, avait des ramifications en France* 
C’était une ruse de guerre par laquelle les Alliés cher- 
chaient à se tromper les uns les autres. 

Aujourd’hui, la Maçon.*, et le Carbonarisme sont 
proscrits en Italie ; ils furent dénigrés et calomniés 
de toute manière. Nous avons vu que les Carbonari 
de Naples s’étaient multipliés sous la protection et 
par la faveur de la reine Caroline ; peut-être qu’un 
grand nombre d’entr’eux prit une part active à la 
révolution : mais on sait que , comme tous les Na- 
politains , ils étaient très-attachés à leurs princes qui 
étaient très -populaires et qu’ils ne songèrent jamais 
à changer de dynastie. 

Néanmoins les fédistes qui, par des ressorts, au- 
jourd’hui très-connus, ont remué les masses du peu- 
ple avancèrent impudemment aux gouvernemens 
que de grands crimes se préparaient en secret dans 


Digitized by v^,ooQle 



s> * 4 * «s 

les Logeait dans les v&nUê 9 et finiraient par triom- 
pher* Ceux qui ou t, fréquenté cea sociétés, savent que 
la politique ,n’est pour jridn Hans les gràde4 univer- 
sels , et les catéchismes des cinq Grades Ap.vCom.% 
Mai t-\ Maçon, App.\ et Maît*\ Carbonari, se trou- 
vent entre les mains de tous lefe curieux, et dé- 
montrent qu’un même but moral et théosophique les 
a dictés. Car tous les Maçons de l’univers ne s’as- 
semblent que pour exercer la bienveillance , la piété , 
la charité , et les vertus les plus sublimes , en dépit 
de leurs ennemis et de leurs persécuteurs* 
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CnAPITKE XXXIV. 


Des Loges d* adoption . 


Ancien lisage dés SPrêtresses au Royaume de Siam ainsi qu’en 
Grèce. — Les femmes juives admises dans'le culte divin , même 
à> celui de Priape» — Fonctions sacerdotales » auxquelles les 
femmes furent admises chez s premier} Chrétiens. -r* Les 
femmes Druides exercent la Grande-Prêtrise, r— Fonctions sa- 
cetflotilés des femmes dàhs différentes sectes chrétiennes. — 
Religieuses enF^t^àdrnisesAu Diaconat èt à d’autres digni** 
t és à$ jl’JÉglisp.r-Les, élevées aü saeardoce encore de nos 

jours en Mingrelie^t ^Géorgje. 777 Jnconyéni^qs du célibat 
chez les femmes ; il donnait des extases à certaines Saintes. — 
Eéÿ^hatibds 'ehefc^ lesquelles le commerce avec les femmes est 
moins familier , sont tnbiïis civilisées qué les autres. — Ëesi pi*è- 
mipves^ jliQges d’adopGoh établies par M? de 5 * Germain en 
France. — Différens Rites d’adoption. — L’Angleterre n’a 

jamais eu de loges d’adoption. 

Les- Lt^es d’adopticm trés-brillàtitès à Pàris ; tenue dé la 
R.-. Q Écoss:*;. là CléÀieiltë Amitié, 0 r.\ de Parié. —'Là 
création et là téhtartiôti d’Ève, tirées de la Genèse fournissait 
l’historique du premier grade.— Deux légendes orientales sur la 
création et la tentation detfiomme èt sur la perte 1 de sa liberté. 
— Fin de la fêté de la Clémente Amitié. — Article mémorable 
des statuts de la R. • . L.‘ . des commandeur^ du Mont-Thabor à 
Paris. 


Digitized by Google 



9 *44 <€ 


Dans le Ritumi de * Croyance t , etc. , par M. A. Viol- 
let et Daniel , se trouve entre autres choses curieuses , 
que le Dieu des peuples de Siam, Sommonacodom, 
naquit d’une vierge qui fut enceinte par la vertu des 
rayons du soleil, et que cette religion de la plus haute 
antiquité a des Prêtresses ou Religieuses Talapoines 
qui , en entrant dans l’ordre, font vœu d’observer 
rigoureusement les lois du célibat (1) , desservent les 
autels et sont sacrées. 

Les historiens nous assurent, que les temples de 
Minerve , de Pallas et de Cérès , étaient desservis en 
Grèce , par des femmes, et qu’ Apollon avait une 
grande prêtresse qui rendait ses oracles, comme nous 
l’avons dit ailleurs. Homère , Plutarque et Hérodote , 
affirment que les femmes non-seulement , assistaient 
aux sacrifices et aux grandes processions, mais qu’elles 
faisaient aussi les fonctions de sacrificateurs , comme 
on l’a dit de Gircé. Une foule d’écrivains nous en- 

(1) Si elles commettent des fautes contre la chasteté , elles 
sont moins sévèrement punies que les Talapoins, qui sont 
brûlés sans miséricorde. Si un pape donnait une telle bulle, et 
qu’il commandât la stricte observance de la loi du célibat que 
les prêtres s’imposent ainsi que l'application de ces peines contre 
les délinquans , certes il lui resterait peu de Lévites , et le siège 
de St. Pierre se trouverait bientôt abandonné de ses nombreu- 
ses légions de défenseurs. 
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tretiennent des mystères de la bonne déesse , des Bac- 
chanales , ainsi que des fêtes d’Eleusis célébrées par 
des femmes qui y officiaient publiquement. 

La Bible (1) nous apprend que Marie, sœur de 
Moïse , qui devait être initiée aux mystères égyptiens , 
disait au peuple hébreu, qu'elle parlait à l’Eternel, 
comme Moïse. Nous y voyons les femmes des Lévites , 
participer à la garde du temple , par conséquent aux 
mystères. Sophonie a prophétisé avec Habacuc ; Debora 
prophétesse d’Israël attaqua, au pied du Mont-Tha- 
bor (2) , l’armée de Sisara , et la mit en déroute. Nous 
avons chez les Juifs , bien d’autres preuves , que leurs 
femmes exerçaient le sacerdoce , voyez LéonHalevy, 
des Juifs anciens au royaume de Juda , et du roi A sa; 
il dit : « que Maaha , aïeule et tutrice de ce roi , gou- 
verna très-bien le royaume de Juda, et prépara la 
plus grande gloire à Asa : elle avait fait fortifier les 
villes du royaume,' çt avait su rassembler trois cent 
mille hommes de guerre , pour son petit-fils , avec les- 
quels il résista à Zara qui conduisait les Ethiopiens et 
les Africains. Mais Asa, après avoir repoussé ses en- 
nemis , devint ingrat envers sa bienfaitrice Maaha ; 

(1) Nombres Cap : XII. §. 1. 2 et suivans. 

(2) Il est probable que cette légende plutôt que celle de 
la transfiguration du Christ , donna à une Loge d*adoption le 
nom de Sœurs du Mont-Thabor. 

T. III. 10 
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car à son retour , il lui retira une autorité dont elle 
s’était servie pour le repos et la prospérité du peu- 
ple , mais dont elle avait aussi abusé en substituant au 
culte du vrai Dieu, le culte infâme dePriape. » 

Malgré la sainteté des sentimens de Halevy> on 
peut clairement déduire de ce texte, que cette Maaha 
qui avait rendu son peuple si heureux , était la grande- 
prêtresse du dieu Priape ou du Soleil, Mais on dé- 
couvre ici comme dans toute la Bible , que les actions 
les plus mauvaises et les plus blâmables des rois ou 
des prêtres , se faisaient toujours A la plus grande gloire 
d’Adonaï ; c’est par ce motif, ou par tout autre 
semblable , que les panégyristes d’une religion ou 
d’une secte, justifient toujours leurs héros. 

Nous avons vu aussi les femmes .juives , pleurer 
Thammus ou le Soleil , auquel elles étaient consacrées; 
nous avons vu Marie , Marthe et Madelaine initiées , 
pleurer la mort du soleil mystique , du Christ» D’ail- 
leurs , dans les régions septentrionales , les anciens 
ont montré pour les prêtresses et pour les prophé- 
tesses, une déférence dont les exemples sont rares 
dans les pays méridionaux. Les autels des Druides 
étaient régulièrement arrosés du sang d’hommes tom- 
bés sous le glaive des devineresses (1). 

(i) De Grave , T. I. chap. a. prétend justifier ces sacrifices , 
et dit « que les anciens législateurs des Druides croyaient que 
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Les premiers chrétiens avaient des femmes initiées. 
On lit dans Paul, épit. aux Rom. Chap. XVI. V. 1. « Je 
« vous recommande notre tceur Phébée , qui est dia- 
« conesse de l’église de Cenchrée. V. 2. Afin que vous la 
« receviez selon le Seigneur , comme il faut recevoir 
« ses Saints. V. 6 . Saluez Marie qui a tant travaillé pour 
« noms. V. 12. saluez Perside , la bien aimée (1) qui a 
« beaucoup travaillé en notre Sçigneur* V. i 5 . Saluez 
« Philologue , Julie, Chorée et sa sœur, et tous les 
« saints qui sont avec eux. » 

Suivant les différentes traductions de la pible , on 
remarque que Paul salue plus ou moins de femmes , 
dont le noms varient, selon les traducteurs; et d’a- 
près ce texte, lorsqu’on a la patienee et le cou- 
rage de suivre la marche du christianisme , on voit . 
que les femmes étaient admises à la hante initiation, 

Tbomme n’est pas le maître de sa vie. Que de ce principe ils 
tiraient un second : qu’un gouvernement n’a pas le droit de 
mort , que ce droit il se l’est attribué ; que pour avoir ce droit 
collectivement , chacun des membres de l’état devrait l’avoir 
individuellement , et que comme cria n’est point et qu’il faut 
absolument une justice criminelle , sans laquelle il ne pourrait 
pas subsister, la religion est venue au secours de ce gou- 
vernement. On a regardé le crime comme une offense envers 
l’être-suprême , ôn a puni le meurtre par la perte de la vie t 
non comme droit du gouvernement , mais comme moyen 
d’apaiser La colère céleste. » 

(1) Ce sont des expressions tout-à-fait mielleuses. 
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comme Phébéc , que les apôtres du Christ aimaient 
chastement et saintement leurs sœurs , et qu’ils avaient 
un certain nombre d’initiées. 

Nous avons indiqué au I vol, pag. 21 , que Cléo- 
pâtre , initiée aux mystères d’Isis , rendait des Oracles 
au nom de cette divinité. 

M. De Potter a dit , dans son vol. des Conciles, 
pag. 86 et suivantes, que les Gnosticiens , et lesQuin- 
tiliens admettaient les femmes à tous les grades du 
sacerdoce , que les Marronites leur permettaient 
seulement d’administrer le baptême , et que les Cata- 
phryges les regardaient comme supérieures aux pro- 
phètes , et meme comme des divinités : on lit aussi , 
que le concile de Laodicée , c. 10, leur accorde la 
faculté de parvenir au sacerdoce. Le nom de dia- 
conesse est donné à des femmes aux premiers siè- 
cles de l'église , et les écritures se bornent souvent à 
les appeller veuves , exigent d’elles une bonne con- 
duite, et les engagent à gouverner prudemment et 
sagement leurs maisons (i). Elles devaient avoir 
reçu une certaine instruction , et être âgées pour le 
moins de quarante ans (2). 

(1) Epist . ad Timoth. I et * cap. V. §. 9. 

Epist. ad Titum. cap. II. g. 3 . 

Terlulien de Veland. Virgin» I er cap. II. g 3 . 

(2) Bien des évêques dans leurs diocèses ordonnent aux prê- 
tres de n'avoir que de sœurs servantes de 4° ans ; mais on ob- 
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St. Clément veut que les diaconesses prêchent , 
dépouillent, oignent les nouvelles aspirantes à L'ini- 
tiation chrétienne , avant l’admission à l’épreuve 
du baptême , où elles devaient être toutes nues ; 
c’était un Saint-Père très-prévoyant , qui savait com- 
bien aurait été dangereux de confier ces fonctions à des 
prêtres, à une époque où on voulait déjà assujettir 
ceux-ci aux lois de la continence , pt leur comman- 
der le célibat. 

Les religieuses de la Sainte Croix , à Poitiers , ser- 
vaient autrefois en aube et en manipule d’acolytes, 
à la grand’ messe et éclairaient le diacre en tenant 
le chandelier pendant l’évangile. Dans leurs rituels, 
on lit : « In die Epiphaniœ dum legitur novissima lec - 
tio induitur diaconus dalmatica , et acolyta alba et 
amie tu. » 

Robert d’Abrissel , établit à Fontvrault , près de Na- 
mur, en 1100, une abbaye qui dirigeait cinq cou- 
vens , dont trois de religieuses et deux de moines : 
à cause de sa dévotion à la Vierge-Mère , il voulut 
que les femmes officiassent , et qu’elles gouvernassent 
les hommes (1); que les .moines des deux couvens , 

serve qu’ils leur adjoignent presque toujours, et sans doute pour 
les aider, une nièce de dix-huit à vingt ans. 

(i) Robert d’Àbrissel fut bien galant envers ses religieuses ; 
il était peut-être de bonne foi , mais téméraire en mettant sa 
vertu et celle de ces dévotes à de si rudes épreuves. Si l’on 
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lors de leur profession , fissent solennellement vœu 
d’obéissance aux nonnes, entre les mains de la mère 
abbesse. Le pape Pascal, confirma cet ordre. Qu’il 
était doux pour uh jeune novice , de recevoir la dis- 
cipline d’une aimable et tendre nonnette ! Bien des 
dames du premier rang , furent abbesses de cette 
maison ; d’abord quinze princesses , et parmi celles-ci 
cinq de la maison de Bourbon ; voyez Lawater , Lon- 
dres, 1827. 

En Géorgie et en Mingrelie , les filles des prêtres 
et des évêques sont élevées dans des monastères où 
elles s’appliquent à l’étude plus que les prêtres eux- 
mêmes. Lorsqu’elles sortent de là, elles passent au 
service de quelques seigneurs du pays qui générale- 
ment, après les Turcs, sont les évêques (1). « Elles 
« baptisent les enfans, elles confessent, font les ma- 
« riages et autres fonctions de l’église , coutume qui 


s’en rapporte à quelques prélats 9 ses contemporains* ces saints 
personnages n’eurent pas toujours le courage ni le bonheur de 
résister à la tentation. 

(1) Quoique les prêtres de ce pays se disent disciples de 
St. Jean et fassent profession de sa doctrine , les chefs de leurs 
églises sont très-corrompus et ont usurpé une telle domination 
sur leurs fidèles qu’ils les vendent , selon leur bon plaisir, aux 
Turcs et aux Perses qui les environnent , et sous la domination 
desquels ils [vivent. On dit même que cette vente est un des 
plus grands revenus de leur épiscopat. 


Digitized by LiOOQle 


U» i5t 

« ne se pratique par les femmes qu’en ce pays là. » 
Voyez les Voyages de J. -B. Tavernier , dédiés au roi 
de France , tom. III, pag. 368, édition de Paris r 
1679. 

Les fondateurs des religieuses des différens ordres, 
ont emprunté bien des choses dans ce pays. 

Nous avoua annoncé quç certains rites n’ac- 
cordent le grade de Rose-Croix qu’à des céliba- 
taires, ou à des hommes mariés , qui n’ont em- 
brassé cet état que par nécessité et dans un âge 
déjà avancé ; un rite plus moderne ( 1 ) suit un sys- 
tème tout opposé à celui-ci et n’accorde le 7 *“° de 
ses grades qu’à des pères de famille. Ces derniers 
instituteurs étaient convaincus que favoriser le céli- 
bat c’est porter indirectement l’homme à transgresser 
l’ordre formel de la divinité qui commande aux 
$tres de l’espèce humaine de croître et de se multi- 
plier. 

On doit se convaincre que cea idées antinaturelles 
ont jeté les fondemens de la vie monastique et que 
ses partisans se servirent de moyens puissans pour 
eu imposer aux faibles. Ainsi les pères de l’É- 
glise qualifient les femmes célibataires, d’épouses de 
Jésus~Christ , c’est dans ce sens que St. Jérôme don-»- 
nait le titre de Madame à Eustochie , qui était reli- 

( 1 ) Le Rite Persan. 
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gieuse. St. Justin, le martyr, prétend qùe « le Christ 
« a Toula naître d’une vierge, dans la vue d’abolir 
« lacté de la génération , qui est l'effet d’un désir 
« vicieux et illicite , le seul désir charnel auquel le 
« Sauveur n’ait pas succombé. (1) » 

Les médecins et les naturalistes nous ont donné le 
résultat des effets physiques que la loi du célibat pro- 
duit sur les tempéramens. Ainsi il y eut une sainte 
Thérèse , fameuse par sa ferveur , ses visions , ses ex- 
tases et ses amours avec Jésus - Christ : elle - même 
nous apprend la vraie cause de sa dévotion; il est 
aisé de sentir de quelle nature était le mal qui la 
tourmentait , tout comme Ste. Madelaine de Pazzi , 
de Florence , et Ste. Catherine de Sienne qui toutes 
deux*, ont prétendu avoir joui delà présence de leur 
divin époux. 

Les instituteurs des Loges d’adoption ont senti 
que le célibat isole les hommes et qu’il rompt les 
liens les plus doux de la vie sociale , du mariage , de 
la paternité et de la parenté, qui nourrissent la bien- 
faisance , la sensibilité et la piété. Ayant observé que 
les sectateurs de Mahomet et toutes les nations aux- 
quelles est interdit le commerce familier entre les 
deux sexes, sont d’un caractère plus mélancolique, 
et qu’ils sont moins civilisés que les autres nations, 

(1) Voyez le baron d’Holbach , la Cruauté relig . 
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chez lesquelles les hommes et les femmes vivent en- 
semble en société; ils ont 'cherché un moyen pour 
établir, par une loi religieuse , un corpsr d’associa- 
tion de femmes, et suivant l’exemple des initiations 
anciennes , qui admettaient dans les temples les Prê- 
tresses , les Vestales , les Sybilles , les Diaconesses et 
les Abbesses, nos modernes innovateurs des Rites Ma- 
çon.*., ont cru, pour le plus grand lustre de l’Ordre, 
devoir établir des Loges d’adoption , où le beau 
sexe , pût participer d’une certaine manière aux mys- 
tères de l’Ordre, et où ils pussent avoir des colla- 
boratrices aux œuvres de bienfaisance. 

En France, St. Germain a introduit les Loges d’a- 
doption à Ermonville. Barruel a dit que les dames 
reçues dans cette société , étaient communes à tous 
les Frères , à l’exception de celle que le chef s’était 
choisie. St. Germain vantait dans les Loges l’immor- 
talité ; il débitait qu’il avait vécu plusieurs siècles au- 
paravant ; il aimait à se faire admirer par ses récits 
extraordinaires, mais jamais , nous ne devons le dire 
à son honneur , il n’a donné des exemples ni des leçons 
de libertinage. 

Nous avons vu en Amérique , qu’on comptait six 
grades dans les Loges d 9 adoption ; la généralité en 
Europe n’en compte que quatre, App.\ , Comp.*. , 
Maît.\ , Maît.\ parf.\ ; en France, néanmoins, un 
Rite avait porté ses degrés à dix; l’histoire et les 
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fastes de Judith (1) servaient au dernier échelon. 
L’Ordre du Mont-Thabor a des chapitres où les da- 
mes sont admises à des degrés philosophiques qui 
sont accordés à celles dont les lumières et les vertus 
sont les plus éminentes : l’Ordre du Temple pos- 
sède des chanoinesses et des abbesses. 

Cagliostro adopta l’admission des dames , aux mys- 
tères de sa haute Maçon. \ égyptienne : il avait éta-r 
bli trois degrés seulement, mais dans ses instructions 
il a renchéri sur tous les instituteurs qui l’avaient pré- 
cédé $ voyez l’histoire du Grand-Orient. 

Les Loges d’adoption se répandirent en Allemagne, 
en Pologne , en Italie et en France ; plus qu’ailleurs. 
Les doctrines admises se rattachent pour le premier 
grade , à la création de l'homme , et à Eve , qui le 
tente et le séduit par le fruit défendu ; pour les gra- 
des suivans , à la Genèse et aux autres livres saints , 
mais plus particulièrement au V. T. 

L’Angleterre n’a jamais voulu adopter ces établis- 
semens comme n’étant pas analogues aux moeurs de ses 
habitans, qui non-seulement n'aiment pas les réunions. 

(i) Cette Israélite pour charmer Holopherne, se lava, se 
parfuma , s’arrangea les cheveux , et se coiffa d'une mitre. Les 
T.*. S.’, et Sœurs directrices devraient prescrire Cet ornement 
de rigueur , d’autant plus qu’il rappellerait le droit très-ancien 
du sacerdoce des sœurs ; elles aussi remplacèrent les abbesses 
et les évéchesses , ce qu’on a vu ailleurs. 
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de personnes de différent sexe , mais encore de 
différons âges. 

Nous avons vu que plusieurs institutions chrétiennes 
admettaient les femmes à des fonctions sacerdotales; 
les Anglais, comme les plus superstitieux des Chré- 
tiens, les en ont toujours éloignées : peut-être ont- 
ils voulu , dans cette circonstance , suivre à la lettre , 
ce que dit St. Paul à Tïm. , v. i 1 , et 12 (l): « Qu’ayant 
« observé qu’Àdam ne fut pas séduit, et qu’Eve le 
« fut, en conséquence, les femmes ne doivent pas 
« participer au sacerdoce , ni enseigner dans les 
« églises, » 

Aujourd’hui, les Loges d’adoption n’existent qu’en 
France , et dans quelques villes d’Allemagne : dans 
ces dernières des dames et des demoiselles de Frè- 
res Maçons se réunissent sans que les réunions ser- 
vent de noviciat ou d’introduction dans l’Ordre 5 
leur but est de cultiver les arts d’agrément, car ces 
dames y donnent des concerts , déclament quelques 
morceaux de poésie , etc. 

Ces assemblées n'ont aucune forme secrète, aucun cé- 

(1) St. Paul n’était pas toujours galant ; ici il oublia ce qu’il 
a dit ailleurs , et ce verset est écrit dans un sens contraire au 
chapitre XVI , épître aux Romains : c’est un vrai malheur que 
de voir continuellement la dictée du Saint-Esprit altérée par 
les passions de l’homme , et les oracles divins en contradiction 
avec eux-mêmes. 
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réinoaial Maçon. \ d’adoption ; elles n’ont de commun 
avec les Maçons , que le local, des actes de bienfai- 
sance , des relations d’estime et d’affection. La récep- 
tion en est dévolue aux officiers d’administration de 
la Loge : aucun Frère ne peut paraître dans ces réu- 
nions, décoré des emblèmes Maçon. \ • 

Les Loges d’adoption sont très brillantes à 
Paris; nous renvoyons les Frères, curieux d’appren- 
dre quelque chose sur leurs tenues, à un procès- 
verbal de la fête d’adoption célébrée par la R.\ Loge 
Ecossaise, la Clémente Amitié, Or.\ de Paris , le 29* 
jour de la lune Veadar , l’an de la vraie lumière 5827 
(i 5 mars 1828, ère vulgaire), imprimé par le F.*., 
Sélier, Cour des Fontaines, n° 7 , à Paris. 

Cette fête fut honorée de la présence du duc de 
Choiseul, T.\IU.\ etT.\ Puis.\Souv.\ Gr.\Commd.\ 
du Rite, de plusieurs membres du Souv.\ Con.\ , 
et de Visiteurs de tout Rite et Bannière, tous per- 
sonnages très-illustres , comme les F.\F.\ Dupin jeune, 
amiral sir Sidney Smith, colonel Ecossais, Wright, 
colonel Suédois , Soarez d’Avezedo, Schelfield , Don- 
ker-Vander Hof , Vén.\ de la R.\ Loge d’Emeth, 
Jesson, Vén.\ de la R.*. Loge du Mont - Sinaï, etc. 
L’assemblée était de plus de 5 oo Sœurs et Frères. 

Les travaux furent ouverts de la manière suivante 
après que les F.'. F.\F.\ et S. - . S.*. S.\ furent à leurs 
places. 
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Le Vén.\ Titulaire, Le Blanc de Marconnay, est 
le président des Travaux. 

L’Ill. é . G.*. M.\ se lève et dit 2 

Mes Sœurs et Frères, un premier devoir doit être 

l’objet de notre première pensée , tournons nos yeux 

vers le Maître de toutes choses, et tâchons, par une 

fervente prière , d’attirer sur cette journée , la faveur 

* 

de sa grâce ineffable. ■ 

Tous les Frères et* Sœurs se lèvent. 
PRIÈRE. 

« Grand Architecte de l’Univers, toi qui seul, es 
grand , qui seul es égal à toi même , toi qui pour pa- 
lais as l’immensité , pour sceptre la toute-puis- 
sance, et pour règne l’éternité ; âme de la natuue, 
reçois nos vœux et notre hommage. Nous ne t’imihQ- 
lons point de victimes , le sang ne coule point sur 
notre autel : l’oubli des ressentimens , le pardon des 
injures , les actes de bienfaisance , la douce amitié qui 
nous unit, voilà les offrandes et le pur encens que 
nous devons te présenter. 

« Daigne descendre jusqu’à nous, remplis nous de 
toi-même , et rends-nou s dignes , après une heureuse 
carrière , de rentrer enfin dans ton sein paternel. » 

- Après des discours pleins de dignité , d’éloquence 
et de galanterie de différens Frères , qui sont suc- 
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cessivement appelés parleur représentation , on passe 
à la proposition d’initiation delà profane Joséphine- 
Marie Masa ; après les conclusions de (a sœur d’Elo- 
quence, cette proposition est adoptée. 

La profane , qui est demeurée long-temps dans un 
lien sombre , retiré et rempli d’emblèmes propres à 
disposer une âme à un retour sur elle-même , est in- 
troduite dans le plus grand silence , et dans une obs- 
curité complète. Elle répond avec fermeté et mo- 
destie aux questions qui lui sont proposées , elle dé- 
couvre bientôt l’arbre de la science , goûte le fruit 
défendu, prête son serment, et reçoit la lumière au 
milieu des félicitations qui lui sont adressées. 

Nous venons de dire que les Loges d’adoption sui- 
vent particulièrement les légendes de la Genèse et 4e 
l’Àu ï. Dans l’initiation, on y parle de la création 
erdttda chute d’Adam. C’est le serpent tentateur, 
qui , par l’intermédiaire d'Eve , fait perdre à notre 
premier père son innocence ; c’est parcè qu’il a voulu 
goûter du fruit de la science du bien et du mal , que 
les descendans d’Adam sont punis. Les critiques di- 
sent que la Bible est incompréhensible; car Jého- 
vah punit des innocens qui n’ont rien à se reprocher, 
et qui meurent , la plus grande partie , sans avoir ja- 
mais entendu même parler d’un Adam et 4’une Eve , 
d*an serpent et d’un arbre chargé de pommes dans 
un paradis terrestre. Ces critiques ne peuvent seren- 
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dre compte de la punition d'Adam dans la postérité; 
ils trouvent souvent que Jéhovah est peint comme un 
être tel que la raison humaine ne saurait justifier* 
Ce serait une injustice criante , si un juge de ce 
monde * sachant que Paul est un assassin, le laissât 
aller tranquillement , pour faire périr ses enfans , qui 
auraient ignoré jusqu’à ses projets criminels. Tel en- 
core est le résultat de la sentence de Moïse, qui fait 
massacrer 23 mille juifs, qui avaient adoré un veau, 
que son frère Aaron avait fait* Cependant Aaron 
n’est point puni, et continue même de servir nomme 
grand-prêtre à l’autel de Jéhovah. David veut sa- 
voir à combien de milliers; d’hommes il commande, 
connaissance statistique nécessaire dans tout gouver- 
nement réglé; Jéhovah s’en trouve offensé, et au lieu 
de faire périr David, le prévaricateur, il extermine, 
parla peste, en trois jours, 70 mille Hébreux, qui 
n’avaient pris aucune part à ce dénombrement. Nous 
laissons aux sa vans théologiens à expliquer et & justifier 
ees histoires par des allégories , et surtout à en trouver 
enfin une tant soit peu raisonnable pour justifier celle 
de la punition des enfans d’Adam , punition qui pèse 
sur eux depuis fiosiècleSi Nous avons combattu ailleurs 
la fausse application de cette légende. 11 parait que 
dans les Loges d'adoption , l’on partage notre opinion , 
car on y récompense par l’initiation , la néophite 
qui a le courage de porter la main au fruit défendu. 


Digitized by Google 



^ 160 ^ 


Nous ne pouvons à cette occasion, nous refuser à 
indiquer deux créations de l’homme , tirées des livres 
orientaux , et qui ont un grand rapport avec la chute 
d’Adam, et avec les premiers chapitres de la Genèse : 
elles peuvent fournir des légendes analogues dans les 
réceptions indiennes ; car nous avons indiqué que la 
Maçon.*, existe aussi aux Indes. 

Dans YEzour-Veidam , livre que l’on prétend plus 
ancien que la Bible , on trouve la création de l’honlme 
et la perte des biens de la vie. D’abord , le Dieu créa- 
teur est lui-même la lumière éternelle, cette idée est 
regardée par les Indiens savans , comme plus vraie et 
tenant plus de l’essence de Dieu , que celle de vouloir 
que le créateur fit la lumière , il n’y a que six mille 
ans , après avoir resté depuis toute l’éternité dans le 
chaos et dans les ténèbres. 

Selon YEzour-Veidam , Adimo est le premier père 
des hommes ; l’Eternel , en le créant , lui donne une 
drogue qui lui assure toute science , et une santé 
éternelle 5 dans ce livre se trouve aussi la lé- 
gende d’un serpent tentateur, animal très- envieux 
des biens que le créateur accorde aux premiers hom- 
mes et qui , par cette raison , cherche par tout moyen 
et de la même manière que le serpent de la Genèse , à 
faire tomber Adimo dans l’ignorance et dans la misère. 

Adimo parcourt la terre, un âne lui sert de mon- 
ture ; c’est sur cette bête que, par une fatalité, Adimo 
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met la drogue précieuse. Le serpent ne perd un ins- 
tant de vue , ni l’âne ni la drogue , et fait naître à 
l’âne une soif ardente, et à Àdimo, l’envie du repos. 
Adimo s’y livre un moment. Cependant le serpent ap- 
proche de l’âne, lui indique une fontaine, et pendant 
que le stupide boit , l’astucieux serpent vole la 
drogue. Depuis lors, Adimo, avec toute sa postérité, 
fut en butte aux incommodités et aux afflictions de la 
yie. 

Voici la création du premier homme, telle qu’on 
la lit dans le livre de Confucius intitulé le Sind-Hiftd , 
ce qui veut dire, le livre des siècles des siècles et la 
génération des premiers pères. 

<\ Le monde ayant été créé , les hommes vécurent 
« long- temps dans une grande sainteté ; ils avaient le 
« don de la prophétie , et possédaient des forces sur- 
« naturelles. A cet âge d’or succéda une époque mal- 
« heureuse , la terre produisit une plante douce comme 
« le miel. Un homme vorace vint, en goûta, et par 
« l’éloge qu’il en fit, il donna aux autres l’envie d’en 
« manger. Dès lors la sainteté disparut de la surface 
« de la terre : les forces surnaturelles , la longueur 
« de la vie , et la grandeur des hommes diminuèrent 5 
« l’on fut obligé de vivre long-temps dans les 
v ténèbres 5 jusqu’à ce que le soleil et les astres fus-r 
« sent revenus la terre était consternée , les vertus 
(i se négligèrent, enfin elles disparurent entièrement , 

T - ///• u 
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<c et à leur place se mirent l’adultère, le meurtre, 

« l'injustice et tous les vices* La terre ne produi- 
« sait plus rien pour la nourriture des hommes , la 
« nécessité fit inventer la charrue. Mais comme ni la 
<* vie , ni les propriétés n’étaient assurées , on choi- 
« sit un sage pour maître et pour gouverneur. 

« Cet homme fit le partage des terres et des biens , 

« son nom était Bourchan (1) ; fondateur de. la re^ 

« ligion des Lammas , il établit ses dogmes chez 
« soixante et une nations , mais par malheur, cha- 
« cune d’elles les prit dans un sens opposé , et de là 
« les différentes religions répandues dans le monde. » 

Quoique les légendes de la création des mondes , 
et de la chute des premiers hommes de 1 ’Eour- Pet- 
dc*n , et du Stnd-Hind , soient régardéea par les sa- 
vans des Indes, comme supérieures à toutes celles des 
Égyptiens, Juifs , Grecs et Romains ; nous conseillerons 
toujours aux sages directeurs des Loges d’adoption , 

(1) Schèrer, auteur des recherches historiques sur le Nou- 
veau-Monde , prétend que Confucius était inspiré , et qu’il a ^ 
prédit la venue du Christ dans la personne du Chinois Bour- 
chan , et en fait des rapprochemens curieux. Bourchan tient 
embrassé un pot : Schèrer dit que cela signifie l'extrême pau- 
vreté dans laquelle le Christ vécut Sur la terre ; que Dieu l’en- 
voya pour instruire les hommes et qu’après avoir rempli sa 
mission d’une manière digne de son origine céleste , il remonta 
au ciel. Les curieux peuvent consulter l’ouvrage ci-dessus pour 
juger de ses analogies. 
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de se servi? de celle de lé Genèse , afin qu'ils se gar- 
de»! bien de goûter du früit dtéfendu. Suive»* PBis- 
toriqftie de cette célèbre fête de lé’Glémente Amitié' 5 
la réception finie, le tréno de bienfaisance est p ré^ 
senté à> chacun dé^aisisténii 

Les travaux sont supendus par la Grande Rlftijfc*. , 
ponr pessér aéx réeréailens qui doivent remplir la 
journée* 

Les Frères et Sœurs passent dans % té séUe du bal, 
où les quadrilles se forment , les danses ne sont in- 
terrompues que par les séances du physionomane Le- 
clerc, ou pour prendre des rafraîchissemens. 

A une heure du matin , les Frères et Sœurs se pres- 
sent dans la salle du ix&nqti&L^ .où se fait entendre 
une musique choisie , et où l’on chante des cantiques 
composés par plusieurs F.*. F.\ ; le banquet se termine 
par la santé d’obligation. 

On reprend ensuite le bal, et les rayons du jour 
faisant pâlir l’éclat des lumières , ces heureux Maçons 
regrettant qu’une fête si brillante et pleine d'har- 
monie se termine sitôt , se retirent en paix. 

Ne voulant pas entrer dans de plus longs détails 
sur les Loges d’adoption, mais voulant en indiquer 
le principal but, nous jugeons à propos de rapporter 
en finissant, le contenu de l’art. 16, du 5®e chap. 
des statuts des dames de la Loge des Commandeurs 
duMont-Thabor , Or.-, de Paris, qui est « de donner 
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g du pain et du travail aux pauvres du sexe debonne 
« conduite, que le malheur inquiète; de les aider 
« d’abord, de les consoler ensuite, et de les pré* 
« server, par des bienfaits et par l’espérance , de l’a* 
« bandon des bons principes , et du supplice du dé- 
« sespoir. » 

Nous ne connaissons aucune institution religieuse , 
ancienne ou moderne qui se soit proposé un but si 
élevé , si moral et si chrétien. 
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CHAPITRE XXXV. 


Baptême et Confirmation Maçon.*. 

Baptême des Banianes , des Arméniens , des Abyssiniens , des 
Cophtes et des Guèbres.— Baptême des Cloches. — Cérémonies 
et Baptême des Juifs. — Baptême des morts pratiqué par les 
Marconi tes. — Cérémonial du Baptême Maçon.*. — Morale et 
'Cérémonial de la Confirmation romaine. — Confirmation d’un 
fils Maçon.— Cérémonie morale. — Confirmation Maçon.*, du 
prince Guillaume de Nassau en 1637 , E.*. P.*. — Confirma- 
tion Maçon.*, qui eut lieu en 58 a 8 de la Y.*. L.*. 


Le baptême est une purification qui date de la plus 
haute antiquité r et qui a été reçue par tous les peuples 
chrétiens , avec diverses modifications et cérémonies. 
Les Banianes ont une formule courte, mais expressive: 
«r Seigneur , disent-ils , nous vous offrons cet enfant , 
« issu d’une tribu sainte, oint d’huile et purifié. » 

Nous avons vu que les Arméniens pratiquent le bap- 
tême par la triple immersion (1) de tout le corps du 
néophyte , dont ils croiraient le salut en danger s’ils 

(1) On demanda à S. Cyprien , évêque de Carthage, si ceux 
que l’on baptisait en les arrosant simplement étaient Chrétiens. 
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négligeaient de tremper un talon ou la moindre 
partie de son corps dans l’eau sacrée; ce serait ex- 
poser son âme aux traits du péché, comme le corps 
d’Achille le fut à ceux de ses^ennemis. 

Les Abyssiniens conservent leur baptême par im- 
mersion. Ils passent pour des Ghrétictts de St. Jean, 
et même les théologiens les comptent au nombre des 
enfans de l’église de Rome , quoiqu’ils pratiquent la 
circoncision qui, chec eux, n’çst pas commandée par 
la religion , mais simplement considérée comme un 
acte méritoire devant Dieu. Gomme les Arméniens, 
ils n’élèvent au sacerdoce que ceux qui ont consommé 
leur mariage. 

Les Cophtes , quoique chrétiens , ne croient pas 
aujourd'hui que le sacrement du baptême soit abso- 
lument nécessaire au salut : ils le donnent par im- 
mersion. Avec les enfans mâles, cette cérémonie se fait 
le 4 o® jour après leur naissance , et le 80 e avec les filles. 
Etant de tous les chrétiens les plus attachés aux rites 
judaïques, ils ont fixé ce jour en se fondant sur un 
passage du Lévitique , qui prescrit le même laps de 
temps pour la purification des mères juives. Ils con- 
servent encore la circoncision qu’ils regardent comme 
un sacrement de toute nécessité , même pour les filles 

Il répondit qu'il le croyait, mais qu’ils étaient infiniment in- 
férieurs èn grade à ceux qui étaient plongés trois fois dans la 
rivière, selon l'usage. 


Digitized by 


Google 



167 m 

qui y sont rigoureusement soumises. Les Chrétiens Je . 
ces contrées qui n’admettent pas la circoncision ap- 
pellent les Cophtes kuêti, c’est-à-dire , chrétiens jus- 
qu’à la ceinture. 

Les Perses ou Guèbres , dont nous avons parlé à 
l’article des Mages , pratiquent le baptême par immer- 
sion. Nous avons parlé de leur religion, de leur mo- 
rale, et des classes de leurs Destouran, Destours ou 
Àrchimages, qui répondent aux évêques chrétiens et 
qui , malgré leurs privilèges et leur dignité sacerdo- 
tale, sont obligés de travailler comme les autres Per-, 
ses; chez eux personne ne peut vivre dans l’oisiveté, 

Nous pourrions donner le tableau des peuples quî 
donnent le baptême en arrosant le néophyte r comme 
le prescrit le rituel romain ; mais cela étant très- 
connu, nous nous dispensons d’en parler, pour dire 
quelque chose sur le baptême des cloches, d’après le 
Catéchisme chrétien, de sir Georges Lawther , p. 116. 
et suîv. , édition de Londres , 1827. 

« Cette cérémonie ne peut être pratiquée que par 
« un haut dignitaire de l'église. J’ai vu baptiser deux 
« cloches ( dit l’auteur) dans une église de Versois, 
« canton de Genève; on les a appelées, l’une Anne, 
u et l’autre Joséphine. Cinq prêtres assistaient à ce 
« baptême, ces cloches étaient couvertes de percale, 
« et ornées de guirlandes et de fleurs , elles étaient sus- 
« pendues dans le chœur de l’église, les prêtres pou- 
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vaient aisément aller à l’entour; sur un buffet était 
« préparé un bénitier plein d’eau, deux goupillons, 
« des serviettes, un petit vase avec du sel 9 un second 
« avec de l’buile sainte , et un troisième avec le saint 
« Chrême, de la charpie, du coton, un encensoir, 
« avec du feu , un grand bassin plein d’eau, delà mie 
« de pain, et par-dessus, une serviette avec un rituel. 

« L’Officiant, après avoir préparé tout ce qui était 
« nécessaire, se retira, et revint paré des ornemens 
« pontificaux, de la crosse, et couvert d’une chape et 
« de la mitre , portant l’encensoir , et suivi des au- 
« très prêtres. Arrivé près des cloches , tout le monde 
« se tint debout, et l’on chanta les premiers versets 
« des psaumes 5 o — 55 — 56 — 66 — 67 — 85 — 129; après 
« quoi tous les prêtres se découvrirent. L’Officiant , 
« restant toujours à sa place, fit la bénédiction et 
« l’exorcisme du sel en ces termes : 

« Je te conjure , créature du sel , far le Dieu vivant f , 
« par le Dieu vrai f , par le Dieu saint f, par le Dieu qui 
« commanda à son prophète Elisée de te jeter dans 
« l'eau } pour lui donner la propriété de rendre fertile 9 
« de devenir un sel de salut pour les croyans (1). Puis 

(i) C’est de la Nécromancie rabbinesque toute pure. Elle a 
lieu à la bénédiction du pain , du vin , de l’eau , des emblèmes 
chrétiens et des ornemens pontificaux. Les curieux , qui dési* 
rent en savoir davantage et s’en édifier , peuvent lire le gri- 
moire du pape Honorius et d’autres. 
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« le prêtre jeta le sel dans Peau , en faisant trois fois 
« le signe de la croix, et en disant : commixtio salis 
« et aquœ pariter fiat , in nomine Patris \ , et Filii f , 
« et Spiritûs f Sancti $ Amen . 

«Après cette prière, l’officiant prit un goupillon, 
« le plongea deux fois dans l’eau qu'il venait de pu- 
« rifier , et lava extérieurement et intérieurement les 
« cloches qui furent ensuite essuyées avec un linge 
« propre par un diacre , cependant les trois autres 
« prêtres psalmodiaient les cantiques i 4 5 , 1 , 46 , 147 , 
« i 48 et i 4 <). L’Officiant prit ensuite avec le pouce de la 
« main droite.de l’huile Sainte , en frotta , en forme de 
« croix , le milieu de chaque cloche , s’essuya le pouce 
« avec de la mie de pain , et les cloches avec du co- 
« ton , prit ensuite de l’huile Sainte, et traça sur 
« chaque cloche, mais extérieurement et à égale dis- 
« tance sept Croix 5 après quoi il prit du St. Chrême 
« avec le même pouce , et traça encore sur chaque 
« cloche, à égale distance mais intérieurement , qua- 
« tre croix , en disant s Sancti \ ficetur et conse + cre- 
« tur Domini signum istud ; In nomine Patris f 9 et 
« Filii * 1 * , et Spiritûs f Sancti . In honorem Sancti Pe- 
« tri (1) , pax tibi. Ayant prononcé ces dernières pa- 
« rôles, il lit encore sur chaque cloche, trois fois le 
« signe de la croix avec la main , en prononçant le nom 

- (1) Nom du patron de l’église où la cérémonie avait lieu. 
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« qu'eüe détail porter , et ceux de son parrain et de 
?< sa marraine. 

« Un acolyte lui présenta ensuite l’encensoir , le 
« diacre y jeta l’encens et le bénit , pendant que les 
« prêtres chantaient le psaume 76. Ensuite un clerc 
« présent» au diacre le livre des Evangiles, se mit à 
«t genoux , et demanda la bénédiction , en disant : 
« Jubé Domine iemefütférè ; Ce qui lui fut accordé avec 
h ces mots > Dommue sii in corde iuo. Alors le chœur 
« des prêtres s’avança vers les cloches, et le clerc , en 
surélevant, présenta le livre à baiser au diacre, 
* qui tenait l'encensoir à la main , encensa le livre , 
« et après avoir fait le signe de la croix avec la droite , 
x< Sur les cloches , annonça que ce saint baptême était 
« fini. *> Tout homme qui assista jamais à des baptê- 
mes de chrétiens et de cloches , est convaincu que 
les cérémonies des dernières, sont bien plus pom- 
peuses. * 

Aujourd’hui ces baptêmes sont très en vôgue , et 
particuliérement en France. Le 5 octobre 1821, la 
duchesse de Berry fut marraine d’une cloche que l’on 
baptisa à J allais , département de Maine et Loire : le 
parrain était son fils, prince destiné à être un jour 
roi des Français. Cette cloche fut baptisée sous le 
nom d’Henri; voyez le journal le Drapeau blanc , du 
i 5 octobre 1821. 

Le 22 octobre 1822, feu Louis XVIII et sa nièce, 
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la dnehesse d’Àugoalême , furent iparrain «t manraine 
d’une cloche, à la chapelle du Temple, à Paris; et 
le 6 janvier suivant , Ton en baptisa encore une â 
Versailles , dont le roi de France fut le parrain , re- 
présenté par le dite de filaeas , à causé d’une indis- 
position. Le pape Jean XIII 9 institua cette dévote 
cérémonie en 995 . Les cloches nous viennent de la 
la Chine, et dans les Indes, il s’en trouve d’une gran- 
deur énorme. Les Juifs et les premiers Chrétiens en 
ont ignoré l’usage. Les premières que l’on vit en 
Europe, furent fondues en 4i5 , par Paulin, évêque 
de Nola; Colin te ordonna de les sonner pour appeler 
les fidèles au Service divin. H parait incontestable, 
que l’usage de baptiser % les néophytes chrétiens , 
vient des égyptiens et des juifs 5 'quoique l’institu- 
teur de leur religion, juif de nation , n’ait jamais 
baptisé les hommes , et eût moins songé à bapti- 
ser des cloches ou autres choses semblables. Et 
pour vous prouver cette origine du baptême, ou- 
vrons la Bible ; nous y lisons au Denteronome , 
chap. 25 s 

« Ægyptius nouarcendus ab ecclesia Oei et a nuptiis 
« Israelitæ > nisi usque ad tertiam généra tionem ; e^cum 
« taies admîttuntur in ecclesiam Dei , ad tria teneân tur 
« nempe adcircum€isionem,&*ptâmt*m êtoblationem. 

<r Et si mulier ea duntaxat est baptitartéa et obla- 
« tione adducat puta holocaustum jumenti aut duo- 
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« rumtorturum aut pullorum columbæ. Hoc vero tem- 
« pore quanffo templo , al tari, destituimur opus solum 
« est et circumcisione et baptismo. Et cum templum 
« reædificatum fuerit tum sacrifie ia persolvantur. Cum 
« qnis autem initiari cupit , et transire in Hebraismum 
« denuncianda sunt illi graviora legis præcepta et item 
« pr omission es Dei , et si adhuc insuo perstat proposito 
« circumcidatur , primo sanetur , deinde baptisetur : 
« quo facto , habendus est pro Israelita. » 

Voyez l’original , l’Hébreux en regard , imprimé à 
Bâle, par Sébastien Munster, i53o. 

Lors de l’mtroduGtion du Christianisme, le bap- 
tême était trèsr- usité , et de différentes manières $ on le 
donnait même aux morts. St. Paul le prouYe dans ses 
épîtres aux Corinthiens : « Si on ne ressuscite point, 
que feront ceux qui reçoivent le baptême pour les 
morts ? » C’est peut - être d’après ce texte que se 
formèrent les Marconites, secte répandue eu Euro- 
pe, au 4° siècle, par Marcus dont nous avons déjà 
parlé. Ce baptême des Marconites , donné aux mortfr, 
s’administrait de la manière suivante : quelqu’un se 
^ mettait sous le lit du défunt, le baptiseur demandait 
au mort s’il voulait être baptisé, le vivant, placé sous 
le lit , répondait : oui. Alors on plongeait le cadavre 
dans une cuve. Un plaisant a prétendu que l’usage de 
baptiser les enfans sur les réponses de leurs parrains 
et marraines , nous vient de ces sectaires $ en effet , 
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s’il était ridicule d ? interroger ainsi un mort , et de lui 
accorder sa prétendue demande , il ne l’est pas moins 
cle l’accorder à un enfant qui , loin de pouvoir abju- 
rer des xpaximes, et embrasser une religion avec dis- 
cernement et connaissance de cause, n’a pas même la 
moindre idée de son existence ; de se contenter des 
réponses et des obligations contractées en sçn nom, 
par ses parrain et marraine et qu’il ne ratifiera peut- 
être jamais. 

Cérémonial du baptême Maçonnique d’un fils Maçon , 
d’après le Rituel Maçqnn. \ , pour tous tes Rites , par 
le F.\ Riebesthqh , ^ ........ , 

. Le Vén.\ , après avoir fait prendre note des noms 
du père de l’enfant, du jour de la naissance de ce- 
lui-ci, et du désir que le père manifeste de faire re- 
connaître son fils pour enfant de la Loge (1) et de 
lui faire donner une éducation propre à le rendre 
digne de figurer un jour parmi les Frères Maçons , 
lorsqufil aura atteint l’âge requis, fait apporter les 
premiers emblèmes des Maçons , c’est-à-dire f la pierre 
brute, le ciseau et le maillet; ensuite il s’adresse au 
père en lui parlant en ces termes : « Mon Frère, la 
« Divine Providence a confié ce Louveton (2) à vos 
« soins paternels , afin que vous en formiez un homme 

(1) Ou de la confrérie. 

(2) C’est un ternie de convention pour indiquer le fils d’un 
Maçon. 
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« qui puisse un jour être utile à l'humanité. La tâebe 
« qui tous est imposée est d'autant plus pénible , que 
« l'erreur, le vice et l'imposture , lutteront sans cesse* 
« centre tos efforts ; tnats ne redoutez point ces peî- 
,« nés , elles s'évanouirent, et Parenir vous en réeOin- 
« pensera par lu douce jouissance que tous éprouve- 
« rez , lorsque votre fils marcher* dans le sentier de 
« la vertu et de Fa vérité, et que sei bennes' attfons 
« le feront estimer et chérir de tous les gens dé bien. 

« Considérez cette pierre brute, mon FVère ^ fa 
« naturels composée d'une matière qui 1 est parftute 
« dans son genre. Dans l’état où elle est maintenant, 
« la main dSin habile artiste peut parvenir à en' fôr- 
« mer un objet utile et intéressant ; ce qui" serait 
« îtnpossible, dès que le ciseau d*un ignorant s’en sé- 
« rait emparé' pour la défigurer. Frère, appuyez ce 
« ciseau sur la pierre brute , et frappéz^y j lë$‘ troifc 
« coups mystérieux à laide du maillet; car C’est à 
« vous & être le premîêriâ l’Ouvrage , et à fecontittnëiv 
« avec persévérance. J 

« Reprenez votre louVèton , mon Frère. Le 1 travail 
« que vous venez de feire, symbolise celui’ que voua 
« aurez à faire pour lui"; Fenfànt dans Pétat d’iüno- 
« cence , ressemble à la pierre brute ; iPsortr des marris 
« de la nature avec le germe de toutes les qualités pro- 
« p?es à lui faire acquérir la perfection k laquelle ilpeut 
« aspirer sur cette terre. Comme la façon future de la 
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« pierre brute dépend de la manière aveu laquelle eUe 
« sera travaillée , de même le sort futur de l’bomme 
« dépend de l'éducation qu’il recevra , de, l’exemple 
« qu’il aura sous les jeux, et des circonstances dans 
« lesquelles il ae trouvera placé. Les trois, coups mys- 
« térieux que vous avez frappés, symbolisent 1 le tra- . 
« vail qu’il y a à faire à l’égard des trois parties. in- 
«. tégrantes qui constituent l’homme, le physique» le 
« moral» e.t (intellectuel. Gesont ces trois parties qu’il 
« faut travailler, y le physique , en exerçant leeorps 
«, pour lui donner delà force et delà santé Gemor- 
« ral, en lui enseignant des principes qui puissent le 
« rendre sage, juste, humain., et en lui faisant aimer 
« la. vertu, en raison dé la satisfaction dont Q« jouit , 

« lorsqu’on fait le bien, et en lui faisant mépriser le 
« vice, en raison des, remords, qui en son* la-snite. Il 
« faut travailler sur l’intellectuel , en ornant sont esprit 
« de connaissances, utiles , et en mettant s#: raison, en, 

« état de distinguer le vrai; du faux, a. 

Le parrain tient de la, main droite- le fil du», aplomb, 
de manière que l’extrémité intérieure - djfc l’aplomb, 
soit, en, face du, cœur du louveton* lepsemiér surveil- 
lant touche de la, main droite, le oêté du- cœur du 
louvetou , et dit : 

« Que la ligne verticale de If aplomb t’enseigne À 
<( marcher droit dans le chemin de la vertu et de la 
« vérité,, et- à. ne jamais , en, dévier; qu'elle dirige- te» 
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« regards vers la voûte céleste, où tant de merveilles se 
« déplôiéront à tes yeux , et vers la terre qui te nourrit, 

« et qui t'offre des jouissances sans nombre; qu'elle 
« t'apprenne enfin a lire dans le grand livre de la na- 
« ture les preuves évidentes de l’existence d’un être 
« infiniment sage , juste , bon et tout-puissant* » 

Ensuite) le premier Surv.\ soutient de la main 
droite ! un côté du niveau , tandis que le parrain sou- 
tient le côté opposé , en sorte que la base du niveau 
soit horizontale , et qu’elle se trouve à la hauteur de «r 
la poitrine du Louveton. Le premier Surv.*. s'exprime 
ainsi : 

« Puisse ce symbole de la justice et de l’égalité, 

« être toujours présent à ton esprit , afin que tu sois 
« juste envers toi-même et envers tes semblables ! 

« Puisse-t-il sans cesse te faire ressouvenir que tous les 
« hommes sont égaux devant Dieu et devant les lois ! 

« Puisses-tnètre préservé de tout excès , et maintenir 
« pendant le cours de ta vie , ce parfait équilibre qui 
« est nécessaire à la conservation de tes forces phy- 
« siques et morales ! » 

Enfin, le Vén.\ et le parrain prennent l’équerre , 
et la tiennent élevée au-dessus du Louveton , de ma- 
nière que les deux côtés de l'instrument soient diri- 
gés vers la terre; alors le Vénérable dit : 

« Que ta raison et ta conscience se réunissent tou- 
« jours comme les deux côtés de cet instrument pour 
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« agir d’accord , et déterminer ta volonté pour le bien. 
« Que la réunion de ces deux facultés te fasse distin- 
« guer le vrai du faux , le bien du mal , afin que tu 
« puisses juger de tes propres actions et de celles d’au- 
« trui, comme l’architecte juge de la rectitude des 
« angles au moyen de l’équerre. » 

Les deuxSurv.*. et le parrain se munissent chacun 
d’un flambeau. Le Louveton est porté par son pire , 
près du candélabre de l’angle au $ud-est du tableau 
qui est entouré parles Frères sus-désignés : le Vén.*. 
dit s 

« Mes Frères , promettez - moi que vous ferez tout 
« ce qui dépend de chacun de vous , pour inspirer à 
« ce Louveton , la profonde vénération et la recon- 
a naissance vive et sincère que nous devons au Gr.*. 
« Arch.\ de l’Un.*.. » 

Les Frères répondent : « Nous le jurons. » 

Le Vén.*. prend le flambeau du premier Surv.\ , 
il allume celui du candélabre , et en le rendant il dit : 
« Amen. » 

Après , ils se portent au candélabre de l'angle sud- 
ouest ; le Vén.*. dit 1 

« Mes Frères , promettez - moi que vous ferez tous 
« vos efforts pour faire marcher ce Louveton dans le 
« chemin de la vertu et de la vérité , et pour préser- 
« ver sa raison et sa conscience des préjugés et de 
a l’erreur. » 

T. ///, 12 
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Les Frères répondent : « Nous le jurons. » 

Le Vén.\ allume, comme là première fois , le flam- 
beau du candélabre, et dit : « Anién. >► 

Enfin ils sé rendent près du candélabre nord- 
ouest, et le Vén.\ dit t 

« Mes Frères , p*omettéz-niôi qnë Vôus allumerez 
x< dans lé ccèur de ce Louveton , l’amour de ses sem- 
« blables , Ttfrdeur et le désir de travailler ün jour au 
<i bien dé l’humanité. a 

Les Frères répondent t « Nous lé juron*. » 

Le Yén. # . allume le flambeau du troisième candé- 
labre , et dit t « Armiu » 

Ensuite le Vén.\ fait apporter de Peau, se lavé les 
main$, les essuie ; puis il prend le vase déposé sur 
Pàüiel, qui contient dtt Vin , le remet au parrain , il y 
trempe l’index et le porte sur la bouche dû Louveton, 
en disant: « N.*.N.\, qué ta bouche manifeste les 
x< principes de sagesse et de la justice ; qu’elle soit 
a toujours prêté à dire la Vérité , à défendre l’inno- 
« cence et le malheur contre l’oppression, ét é porter 
a la consolation et la paix dans le coeur de tes sem- 
« blables 1 » 

tt trempe une se'cônde fois l’index dans le vin , le 
porté à l’oreille droite ét sur l’oreille gauche du 
Louveton , en disant : « Sois toujours attentif aux le- 
« çons de la sagesse ; écoute les plaintes du mal- 
« heur et de l’innocence, et sois sourd à la voix du 
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« mensonge, de l’imposture et de la médisance, » 

Il trempe une troisième fois l’index dans le vin, et 
le passe sur les yeux du Louveton , en disant : « Que 
« tes yeux t’apprennent à lire dans le grand livre de 
« la nature , les caractères inaltérables que la- toute- 
« puissance y a tracés pour t’attester l’existence de 
« ton Créateur ! Que la vertu paraisse toujours, à tes 
« yeux, sous les nobles traits qui peignent la douceur 
« de la satisfaction intérieure qu’elle éprouve , et que 
« le vice se présente i tes regards avec les traits hi- 
« deux qui annoncent les remords et la destruction ? 

« Frères , éteignez vos flambeaux. Puissent les vœux 
« et les principes que nous venons de manifester, ser- 
« vir un jour à rendre ce Louveton heureux, aussi 
« long- temps que les restes de ces trois flambeaux 
<< éteints , ne seront pas consumés par le feu, dpns 
« leur état actuel !» 

Après l’obligation dusage , contractée par qui 
de droit au nom du Louveton, le Vén.% fait lïn-r 

A 

vocation suivante : « Etre infiniment sage , juste et 
« bon, ta toute-puissance a créé ce Louveton., pour 
« qu’il remplisse sur cette terre , les vues de ta sa- 
« gesse, et qu’il atteigne le but de sa destination. Que 
« ta bonté divine lui réserve le bonheur, qu’elle fasse 
« éprouver à son père la douce jouissance de se voir 
« renaître dans son filsu Reçois l’encens que nous brû- 
« Ions à ta gloire , en témoignage de notre vive gra- 
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« titude. Que ta divine providence veille à la conser- 
« vation de ceLouveton, et qu’elle protège son en- 
« fan ce et son adolescence, contre les funestes insi- 
« nuations du vice , du préjugé et de l’imposture. 
« Guide-le dans le sentier de la vertu , fais que le 
« flambeau de la vérité éclaire sa raison , et que ta 
« sagesse , ta justice et la bonté dirigent toutes ses ac- 
« tions. Amen . » 

Les cérémonies de la réception et la proclama- 
tion du Louveton faites , le Vén.\ termine les tra- 
vaux en disant : « Mes Frères , retii*ez-vous en paix, 
« et emportez avec vous les vœux ardens que nous 
« formons pour la prospérité de tous ceux qui vous 
« appartiennent. » 

Cérémonial de la Confirmation romaine . 

Elle se donne à ceux qui se sont confessés, si tou- 
tefois ils ont atteint l’êge de discrétion , avec les cé- 
rémonies suivantes : 

L’Evêque du diocèse , ou un autre à ce commis , 
est l’officiant. Les garçons sont présentés par des par- 
rains et les filles par des marraines. L’évêque entre 
dans l’église , et se place sur son trône : on lui pré- 
sente de l’eau pour se laver les mains , ensuite il fait des 
prières , et demande à l’Éternel , V esprit septi forme (1 ). 

(i) Toujours le nombre cabalistique des planètes et des an- 
ges qui y président. 
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On lui apporte dans un bassin les saintes huiles r 
il trempe le pouce dans celui qu’on lui indique 
être le chrême , il fait à chaque enfant , sur le 
front , une f , en disant : « N. Je te signe du signe 
« de la Croix , et je te confirme par le chrême du 
« salut : au nom du Père , du Fils et du Saint-Es- 
« prit. » Ensuite l’évêque lui donne un petit soufflet 
pour le fortifier dans la foi , et lui donne le baiser de 
paix ; il se nettoie le pouce avec de la mie de pain , et 
après avoir donné aux confirmés plusieurs fois la bé- 
diction, en faisant sur eux le signe de la croix, il or- 
donne aux parrains et aux marraines d’enseigner aux 
enfans le Credo, le Pater et PAve Maria. 

Pendant la cérémonie, l’enfant se tient debout, et 
met son pied droit sur celui de son parrain ou de sa 
marraine. Après la cérémonie, on lui bande le front, 
et , selon lesrubriques , on ne devrait lui ôter le ban- 
deau qu’au bout de sept, jours (i). 

De la Confirmation d 9 un Louveton qui est parvenu à 
V âge de dix-sept ans. 

Gomme la description du cérémonial n’est pas le 
but de notre thèse, nous nous bornerons à en don- 
ner la morale. 

(i).Chez les Juifs et chez les Chrétiens, aussi bien que chez 
les Maçons , les nombres mystérieux des Cabalistes , trois , sept, 
douze, sont très-usités et leur multiplication joue un grand 
rôle dans leurs cérémonies et mystères, 

? 
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Le Louveton qui a demandé sa confirmation , est 
conduit en silence dans la chambre de réflexion (i) : 
le préparateur lui dit : 

« Ce local obscur vous représente un de ces an- 
« très que la nature à creusés dans la terre. C’est sur 
« la terre que nous avons reçu la vie : c’est elle qui 
« nous fait subsister , c'est elle qui nous reçoit dans 
« son sein quand la mort a terminé notre frêle exis- 
« tence. Sur la terre , la vie et la mort se touehent de 
« si près , que l’une succède à l’autre , et que la mort 
« d’un seul individu donne souvent la naissance à mille 
« autres. Considérez les emblèmes de la mort que vous 
« voyez en ce lieu , et souvenez-vous que vous devez 
« toujours vivre de manière à pouvoir mourir à cha- 
« que instant , sans être tourmenté par quelque re- 
« mords. Cet emblème (2) vous prescrit la vigilance, 
« et vous engage à veiller sans cesse sur vous-même , 
« afin d’éviter toute action qui pourrait devenir nuisi- 
« ble 3 l vous-même, ou & quelqu’un de vos semblables, 

(1) Chacun sait , que la chambre de réflexion représente une 
espèce de cimetière ou le sépulcre de Jésus comme on l’a dit 
ci*dessus ; elle est parée des mêmes emblèmes que les Temples 
Chrétiens dans le jour de la commémoration des Trépassés ; on 
y voit tracés des os en sautoir , des squelettes , des coqs sur des 
colonnes, qui rappellent l'infidélité dû premier des Apôtres , 
des sabliers , etc. , des inscriptions analogues aux doctri- 
nes , etc. 

(2) Celui du coq. 
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« Ce symbole (i) est l’image du temps qui s’écoule 

« avec rapidité. Profites toujours, du temps présent , 

/ • 

« et n’attendez jamais l’avenir , lorsque vous avez l’oc- 

« casion et le moyen de faire le bien. 

<( Lisez toutes les inscriptions que vous trouverez 
« ici , et réfléchissez-y , afin de bien répondre aux 
« questions qui ppurront vous être adressées. » 

Observons ici qu’il est de rigueur qu’un profane ait 
atteint l’âge de vingt-uq ans pour être présenté dans 
cette société religieuse » et que le Leuveton est libre 
d’en faire partie ou non , car elle se refuse â des en- 
gagemens d’enfans qui n’ont pas atteint l’âge de la 
raison. 

Lorsque le Louveton est introduit, et qu r on lut a 
demandé l’explication des eiqblâmes qu’il a dû ob- 
server dans la chambre de réflexion , et qu’il a réitéré 
son désir de faire partie de la confrérie, on lui fait 
connaître les épreuves auxquelles on va le soumettre , 
et les devoirs quil aura à remplir $ s’il persiste dans 
son désir d’être admis , le Vénérable lui fait les ques- 
tions suivantes : 

« Croyez-vous à Inexistence du G.\ A.\ D.*. L.\ 

«U.*-?» 

« Quelle idée vous formez-vous du G.\ A,\ , soua 
« le rapport des qualités qui le distinguent? >* 

(1) Celui du sablier. 
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« Ne devons-nous pas croire que cet architecte est 
« l’ètre le plus parfait possible ? » 

« Par quels moyens l’homme est-il A même de se 
« persuader de l'existence du G.\ A.\ , et de ses per- 
te fections ? » 

« N’est-ce pas par l'observation et la contemplation 
« des chefs-d’œuvre que sa toute-puissance produit 
« dans la nature ? » 

« Quels sont les devoirs que vous croyez avoir à 
<« remplir à l’égard du G.*. A.\ » 

« Que devez-vous à vous-même , et à vos sembla- 
« blés? » 

« Que devez- vous A votre souverain, A votre pa- 
« trie ? » 

« Qu'entendez- vous par ce mot : Vertu? » 

« Qu'entendez-vous par ce mot : Vice ? » 

« Quelles sont les raisons qui doivent engager 
« l'homme A pratiquer la vertu, et à fuir le vice? » 
« Etes vous fermement résolu à pratiquer la vertu , 
« et A fuir le vice ? » 

Après que le postulant a répondu à ces questions 
et autres , toutes morales , que le Vénérable pourra lui 
faire, on le prépare aux épreuves : la première doit 
être la. confession de ses défauts. Le Vénérable lui 
dit à ce sujet : « Donnez- nous une preuve de la ré- 
« solution que vous nous marquez de faire partie 
« de notre société , en avouant franchement quel- 
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« ques-uns de vos principaux défauts dont vous dé- 
« sirez vous corriger. Ne vous abusez point en vous 
a imaginant que ces défauts nous sont cachés , et que 
« noiis ne cherchons qu’à satisfaire notre curiosité 5 
<( croyez au contraire, que je ne vous en demande 
« l’aveu , que pour vous donner occasion de nous 
« prouver votre franchise et votre sincérité et vous 
« faire faire un pas de plus vers la perfection morale 
« à laquelle vous devez aspirer. » 

Lorsque pour la première épreuve , le Frère pré- 
parateur présente au Louveton, le calice d’amertume, 
en lui enjoignant d’avaler jusqu’à la dernière goutte , 
le Vénérable continue à lui p arler en ces termes : 

« L’amertume de ce breuvage symbolise la répu- 
gnance qu’on éprouve, lorsqu’il s’agit d’avouer ses 
fautes , et la difficulté qu’on a de quitter les mauvaises 
habitudes qu’on a contractées. Suivez avec courage , 
le chemin de la vertu , et ne vous laissez jamais re- 
buter par les contrariétés que les passions , les habi- 
tudes et la séduction pourront vous opposer. » 

Alors on réclame du Louveton la promesse de ne 
point révéler aux profanes la doctrine de l’Ordre , 
ni rien de ce qu’il pourra connaître par la suite de 
ses devoirs qui se réduisent , i° à l’observation de la 
promesse et du serment; 2 0 à aimer ses Frères, et à 
leur être utile sous tous les rapports et en tout temps, 
selon ses facultés , à estimer tous les hommes ver- 
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tueux, de quelque nation et croyance qu'ils soient, 
et à être bienfaisant, selon les occasions qn’il aura de 
pratiquer cette vertu » et d’après ses inoyens ; 3° à être 
fidèlement attaché à la Maçonnerie , pendant le reste 
de sa vio, et à suivre la morale qu’elle prescrit ; à être 
bien pénétré du sens moral de ses emblèmes et des 
allégories qu’elle développe ; à contribuer autant 
que possible , au maintien et à la prospérité de l’Or- 
dre , et à la propagation des principes et yérités qui 
tendent au perfectionnement moral des hommes , et 
enfin à se conformer strictement aux statuts et ré- 
glemens de la Société, 

Alors on fait subir au bouveton d’autres épreuves , 
dont le Vénérable explique la morale en ces termes : 

« Le bruit et le fracas ( 1 ) que vous ave* entendu 
« accompagnent ordinairement les premiers pan de 
« ceux qui commencent à marcher dans U carrière 
« Maçonnique- Ils fuiront la lotte des passion? » 1» 
« véhémence des effets du vice, les troubles du pré- 
« jugé et de l’erreur , et l’absurdité de l'ignorance* ? 

Un cliquetis d’armes et des détonations d’armes 
à feu ae font entendre de loin an Uouveton, Ue 
Vénérable continue ainsi t « le bruit d’armes que 
« vous avex entendu, vous indique que vous deye* 
« chercher à acquérir la force morale qui vous est 

(1) On entend le bruit du tonnerre , précédé d éclairs et l’on 
semble aussi entendre des murs s’écrouler avec fracas. 
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<< nécessaire , pour figurer dignement dans le com- 
« bat que les hommes vertueux et éclairés ont à li- 
^ vrer pour triompher du vice , du préjugé et de Pi- 
« gnorance. » 

Alors on présente au néophyte le vase d’ablution , 
où il trempe trois fois les mains dans Peau. Le Vén.’. 
continue son explication morale : « Puisse le souve- 
« nir de cette purification , préserver votre cœur des 
« taches du vice, et conserver à votre raison et à 
« votre conscience, la pureté que Dieu leur a com- 
« muniquée 1 » 

Des flammes environnent le néophyte , lorsqu’elles 
cessent de briller, le Vénérable dit : « Puissent les 
« flammes dont vous avez été environné , éveiller dans 
« votre âme, les sentimens de gratitude et de véné- 
« ration que vous devez à l’Etre- Suprême ! Puissent- 
« elles allumer dans votre cœur, l’amour pour la vertu 
« et pour vos semblables ! Puissiez-vous toujours eon- 
« server dans votre esprit cette moiale sublime , com- 
« mune à toutes les nations : Ne fais point à autrui ce 
<ç que tu ne voudrais pas qvt on te fU . » Le préparateur 
fait ensuite marcher le Louveton à reculons, pour qu’il 
apprenne par-là , qu’on n’a rien sans peine , et que 
ce n’est pas dans sa première marche qu’on arrive au 
sanctuaire de la vérité. 

La suite de la réception et l’application des em- 
blèmes, se rapportent entièrement aux trois facultés 
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intégrales de l’homme : au physique, au moral et A 
l’intellectuel. 

On trouve des traces de confirmation Maçonn.*. , 
dans un procès-verbal de la Loge Fredriks-Dal , de 
La Haye, sous la date du 27 décembre 16^7, de 
l’ère profane ; il est rapporté dans les Annales Maçon- 
niques des Pays-Bas, vol. 1 , pag. 35 o. 

« Banquet à l’établissement St. Georges. 

« A sept heures et demie, Son Altesse, accompa- 
« gnée de la manière ci-dessus prescrite, étant arri- 
« vée, tous les convives se placent au son des tim- 
« baies et des trompettes.... Le Vén.\ Maît.\ est 

« au sont.... descendus à l’entrée, les Mai t.** 

« de Beverwesde,. et Van Warsenaer.... étant placés 
« auprès de Son Altesse qui présente le jeune Prince 
« et le recommande, afin que, lorsqu’il aura atteint 
« sa dix -huitième année (1), il soit reçu et inscrit 
« comme F.*.. Le Vén.\ propose aussitôt de recevoir 
« dès aujourd’hui , le jeune Prince , âgé seulement de 
« onze ans , comme enfant de la Confraternité , ce 
« qui étant unanimement adopté , il est immédiate- 
« ment, et avec l’agrément de Son Altesse , salué par 

(1) Chacun sait que l’âge requis , pour la réception d’un 
Louveton est de dix-huit ans ; il s’est pu faire que les Maç.*. 
Hollandais aient excepté ce jeune prince en grâce de la pro- 
tection que cette illustre famille a toujours accordée à l’Ordre 7 
et aux hommes libéraux. 
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« une canonnée (1). Le jeune Prince Guillaume , placé 
« sur le siège du Vénérable, remercie la Confrater- 
« nité ; il est ensuite reconduit au milieu des accla- 
« mations réitérées des F.*. F.*., et se retire; après 
« quoi Son Altesse recommande de nouveau son fils, 
« et Yinscrit comme enfant de la Confraternité. » 

Une cérémonie analogue eut lieu dernièrement dans 
la Loge de l’Espérance, Or.*. de Bruxelles, le jour de la 
pompe funèbre du Vén.\ Adjoint le F.*. Honorez, Ma* 
çon éclairé et zélé , P.*. M.\ R.\ -J- président du grand 
Atelier de rite ancien , l’un des grands Archivistes de 
l’Ordre, membre d’honneur de la R.\ L.\ des Tri- 
nosophes à l’Or.*, de Paris , des Cœurs Fidèles à l'Or.\ 
de Strasbourg, etc. 

La Loge était présidée par le R. # . F.*. Plaisant, 
premier Surv.*. , qui a répondu aux députations de 
tous les corps Maç.*. de l’Or.*, de Bruxelles, de 
ceux des Or.*, voisins , et de Paris et Strasbourg : tous 
les discours des chefs de ces députations avaient un 
grand mérite et exprimaient les plus vifs regrets 
sur la perte du F.*. Honorez , dont la mémoire vi- 
vra à jamais dans la Loge. Le président rappelle en- 
suite la résolution par laquelle la Loge venait d’a- 
dopter les fils du T.*. R.*. F.*. Honorez; en consé- 

(1) Terme de convention; c'est boire à la santé de quel- 
qu’un. 
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quence Albert Honorez , âgé de 16 ans , est introduit , 
les yeux couverts. Le Vén.*. reçoit les engagemens 
de discrétion , sur la foi de l’honneur , de ne rien ré- 
véler de ce qu’il pourrait voir ou entendre dire , et , 
sur cette assurance , le bandeau tombe des yeux du 
Louveton» Le Vén.** lui adresse ces paroles : 

« Monsieur , 

a La de l’Esp.*« , voulant reconnaître en 

vous ce quelle doit à celai qui vous a donné le jour, 
vous a adopté , après la mort d’un pire digne de ce 
titre ; Cette fav. \ est le plus heureux événement qui 
pouvait vous arriver ; mais elle vous impose de gran- 
des Obligations : vous recevez aujourd’hui la plus 
belle part de l’héritage paternel , le prix de sa 
vertu et de «es trav.% $ vous devez en devenir di- 
gne» Pour vous rendre cette tâche plus facile , et 
pour vous faire plus aimer la vertu , la a bien 

voulu vous permettre d'assister à ses trav.\ où vous 
verrez comment nous l’honorons , et quels regrets 
sincères et universels elle mérite et obtient parmi 
nous» » 

« FF. *• Malt.*. des Cérém.*. faites avancer le Loüv.m> 
Le Vén.*» lui dit : 

« Monsieur, 

« Vous que la O.*, a proclamé son fils, des liens 
de famille vont nous unir ; mais n’oubliez pas que 
vous n’avez rien fait encore pour mériter cette fa- 
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Veur , et que votre conduite doit prouver que vous 
en êtes digne î dès ce moment rien de cfe qui Voü$ 
COnCêrnfe ne Sautait plus nôus être étranger , ni Vos 
fàutes, ni VOS SuOcèS , ni voS dangers, ni VoS espé- 
rances : ici une récompense vous attend , un î efûge 
vous est assuré , et vous sentirez plus d’une fois que 
si une Voi* Sévère doit retentir à votre oreille , si 
une main protectrice doit Vous soutenir , l’Une et 
l’autre sortiront de Cé sànctuâïre et s'étendront jus- 
que vôùs'en quelque lieu que le sort Voûs conduise s 
oui, cette I \.\ veillera sur VOUS avec là plus tendre 
sollicitude , chacun de ses membres sera Votre ap- 
pui, mais à la condition que la vertu et Inapplica- 
tion vous recommandent toujours auprès d’eux. » 

L'un des Mah.\ des Cérém.\ fait alors avancer le 
Louv.\ jusqu’au pied de l’autel 5 il est suivi de Son 
parrain et de l’adj.\ du F.\ Terr.\ $ le Vén.\ lui 
dit s 

« Monsieur , prènez-vous rengagement de né rien 
négliger pour vous rendre digne d'une qui 

compte parmi ses memb. w . les princes placés sur les 
premières marches du trône constitutionnel des Pays- 
bas *? » 

Sur la réponse affirmative de l’adopté , la caution 
du parrain est demandée de nouveau et le De 
Crampagna l’ayant sanctionnée , tous les FF.\ se 
mettent debout et à Tordre , et le Vén.\ tenant son 
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glaive sur la tête du jeune homme , prononce la 
formule de l'adoption» 

Le relevant ensuite , il l’attire auprès de lui en 
disant : « Venez, que je vous serre dans mes bras!, 
au nom de la □»*. je vous donne le baiser pater- 
nel, » 

Le jeune Louv.\ ayant été ramené à sa place, le 
yén.", proclame l'adoption ; les Surv»\ la répètent , 
des applaudissemens unanimes la consacrent» 

Le F»*. De Crampagna comme Parr»\ de l’adopté 
remercie en son nom , et dit : 

« Mes FF.\ , etc. 

« Votre fils adoptif sent vivement tout le prix de 
la fav»*. que vous lui faites aujourd’hui; fav.\ d’au- 
tant plus insigne qu’elle est unique dans les fastes de 
la Q.\ de l’Esp.*. . 

« Il tâchera de s’en rendre digne par son appli- 
cation et par toute sa conduite ; trop heureux si 
elles peuvent lui mériter plus tard , et quand son âge 
le comportera , l’initiation à des mystères dont vous 
avez permis qu’il prît en quelque sorte aujourd’hui 
un avant-goût» 

« C’est alors que cherchant à vous prouver qu’il 
n’est pas seulement l’héritier du nom , mais aussi 
des qualités Maçon.*, du père qu’il pleure avec nous , 
il vous convaincra par son zèle pour le grand art en 
général , et par son dévouement et son attachement 
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pour cette R.'.Q.*. , qu’il avait quelque droit & vos 
bienfaits, 

« Il vous promet dans l’intervalle, le plus profond 
secret sur tout ce qu’il voit et vient de voir, ici, et 
vous prie de vouloir agréer ses bien sincères remer- 
ctmens , et sur vos* bontés particulières pour lui et 
sur les regrets que vous avez donnés aujourd’hui 
d’une manière si éclatante è la mémoire de sop bon 
père! 1 

«Je me sers des Batt,*, Maçon. \ pour vous re- 
mercier en son nom, etc. » 



T. III. i5 
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CHAPITRE XXXVI. 


Pompe 9 Funehree . 


Cérémonies funèbres des différons peuples de la terre. — 
Celles usitées par les Maçons Américains. — Celles indiquées 
par le Frère Riebestal. — Pompe funèbre de la R.*. L.*. de 
l’Espérance, Or.*, de Bruxelles. 


Les exemples des siècles les plus reculés et les usa- 
ges des nations même les plus barbares, nous ap- 
prennent que le respect pour les morts est univer- 
sel (1) , et qu’il le fut de tous les temps. 

Les Chinois , qui passent pour une des plus ancien- 
nes nations de la terre, ont toujours eu leurs céré- 
monies funèbres, et une grande vénération pour les 
ossemens humains : de nos jours encore chez ce peu- 
ple, les personnes du sexe du défunt, s’assemblent 
chez lui pour laver son cadavre. Les parens lui met- 
tent dàns la bouche , du blé ou du riz , de l’or ou de 

t 

(i) Ce respect est une des preuves que toutes les nations 
admettaient l’immortalité de l’âme. 
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l’argent, selon la fortune qu’il laisse. A.ux quatre coins 
du drap mortuaire , ils placent de petits sacs renfer- 
mant des ciseaux et autres outils , pour s’arranger les 
ongles (1). Quant à la pompe funèbre, les Juifs et 
les chrétiens leur empruntèrent plus d’une cérémonie. 

Les peuples du Tonkrn ont des funérailles très-impo- 
santes ,màis avec une oérémonie bien bizarre. Pendant 
la marche du convoi , le plus proche parent du dé- 
funt est obligé, par les lois religieuses, de se laisser 
fouler aux pieds par les porteurs du cadavre , scène 
qui se répète plusieurs fois. Sans doute que c’est à 
la vue de la succession , que le patient se soumet à 
cette extravagante torture, plutôt que par de plus 
nobles sentimens que devrait lui inspirer la perte de 
son parent. 

Dans les Indes , les corps des morts sont générale- 
ment brûlés : là , les parens donnent partout un té- 
moignage public de leur attachement au défunt. 

Au Pégu, la chevelure qui est le plus grand des 

(1) Les Chinois croient mériter plus de respect en se laissant 
croître les ongles de la main gauche , surtout celui du petit 
doigt , parce que cela prouve que Ton n’a pas besoin du tra- 
vail des mains pour vivre. On voit des ongles longs de six 
pouces et même d’un pied. Les Anglais , que l’esprit d’aris- 
tocratie tourmente pour se faire passer pour des gentilshom- 
mes , se laissent aussi croître les ongles , et perdent bien du 
temps à les nettoyer. 
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or u émeus , est souvent offerte en sacrifice au mort : 
les Brahmes se coupent aussi les cheveux en signe 
de deuil (i). Les Egyptiens plaçaient une momie dans 
leurs festins , et en faisaient un convive habituel. 

Sans entrer dans le détail du cérémonial funèbre des 
Egyptiens , dont on trouve la description dans tous les 
auteurs qui parlent de cette nation et dont nous avons 
parlé nous-mêmes de temps à autre , nous rapporte- 
rons un fait qui prouve quelle vénération les 'étran- 
gers qui séjournaient en Égypte , apprirent à avoir 
pour les morts. 

Après un esclavage de 3 oo ans , les Hébreux em- 
portèrent les ossemens (2) de Joseph , pour les con- 
server au milieu d’eux : l’Ecriture Sainte les fait 
voyager quarante ans dans les déserts et, arrivés dans 
la terre promise , les Israélites les déposent & Sichem, 
près de ceux de Jacob. 

Voici les cérémonies funèbres des juifs modernes : 
d’abord , ils allument une lampe sépulcrale près du 
mort; ils lavent le cadavre, et le rabbin prononce l’é- 
loge du défunt , dit quelques prières indiquées dans 

(1) L’on prétend que les prêtres de Rome font le sacrifice de 

leur chevelure en mémoire de la mort du Christ , soleil de 

grâce. 

{2) Les Chrétiens issus des juifs devaient naturellement atta- 

cher une grande importance aux ossemens de leurs saints , et 

avoir pour eux la plus profonde vénération. 
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leur rituel. Remarquons ici que les plus grands en- 
nemis doivent se réconcilier dans cette circonstance , 
qu’ils ne peuvent garder le moindre ressentiment , 
qu’ils doivent pardonner et chercher à faire naître 
la plus sincère amitié. Les plus proches parens 
prennent l’orteil du mort et lui demandent pardon 
des fautes dont ils auraient pu se rendre coupables. 
Pour se rappeler que l’homme est fait de limon et 
que le temps le fait rentrer dans la poussière dont 
il tient son origine ♦ on place un sac de terre (1) 
sous la tête du défunt. Lorsque le cadavre est 
descendu dans la fosse les amis et les parens se font 
un devoir de recouvrir ses dépouilles mortelles. 
Avant de quitter le champ de repos , chacun arra- 
che de la terre des brins d’herbe et en sortant , 
il les jette derrière lui , en disant : « Ils revivront 
en la ville , comme l’herbe de la terre. » Les pro- 
ches parens restent sept jours enfermés chez eux, il 
ne sortent que le jour du sabbat , pour aller au 
temple. 

Les Grecs exposaient leurs morts à la porte de leur 
maison, en plaçant près d’eux un vase rempli d’eau 
lustrale ; ceux qui étaient chargés des funérailles , , 

(1). Les chrétiens de Rome rappellent cette vérité le jour des 
cendres par ces paroles : Memento homo quia pulvis es et in 
pulverem reverteris . 
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faisaient des aspersions sur les assistans avec une bran- 
che d'olivier. 

Chez les Grecs , pour honorer les morts , on por- 
tait des habits de deuil , qui étaient noirs ; on se cou- 
pait aussi la chevelure sur la tombe de la personne 
dont on regrettait la perte (1). Chez eux , comme dans 
les Indes , les corps étaient brûlés , et les éendres , con- 
servées dans des urnes , étaient déposées dans des tom- 
beaux. On rendait pendant êtft jours des honneurs 
à sa mémoire $ l’oraison funèbre était prononcée par 
un parent , enfin la cérémonie se terminait par un 
repas (2) et l’on se séparait au milieu des gémisse- 
mens. 

A Rome « les funérailles étaient célébrées avec pom- 
pe. Le corps de l’homme de distinction était exposé 
dans les places publiques , où les parens prononçaient . 
des oraisons funèbres , et lorsque le corps était con- 
sumé par le feu , on éteignait les flammes avec du vin 
ou de l’eau , selon la fortune du mort ; après quoi , 


(1) Dans Homère , Achille offre ses cheveux aux mânes 
de Patrocle ; il se les coupé en présence du cadavre et les 
dépose lui-même entre ses mains avant qu’on ne mette le 
feu au bûcher qui devait consumer les dépouilles mortelles 
de son ami. 

(2) Les juifs ne mangent dans cette occasion que des œufs 
durs , banquet bien frugal : c’est peut-être pour rappeler l’œuf 
Égyptien , dont noüs avons déjà eu occasion de parler. 
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chacun se retirait , en disant : « Adieu pour toujours , 
nous vous suivrons dans l’ordre où la nature nous a 
placés. », 

A la mort d’Un Musulman , son corps est placé au 

milieu d’une chambre de sa maison ; on le lave avec 

* 

de l’eau chaude et du savon odorant , ensuite an y 
brûle de v l’encens pour chasser tous les esprits in- 
fernaux qui voudraient s’emparer de lui ; on couvre 
la bière d’un drap mortuaire qui répond & la pro- 
fession qu’exerçait le défunt, on répand par-dessus 
quelques fleurs , et on le transporte au cimetière , où 
l’accompagne une foule de pleureurs (1), les Imans 
prononcent Içs prières du rituel , et la cérémonie finit 
en déposant le cadavre dans la fosse*. 

Noua avons donné les dogmes de la religion des 
Chrétiens Arméniens de St. Jean f religion que les 
Ch.*, de i’Ord.*. nouveau du Temple., à Paris, pré- 
tendent suivre. .Nous avons, parlé de l’enterrement 
des évêques qui Se fait en général avec pompe et 
avec une grande solennité. Une 'pratique très -cu- 
rieuse s’observe par ces Chrétiens ,, c’est que le 
hindi de Pâqües , ils vont visiter les cimetières et les 

fi) Les Anglais ont ^habitude de faire suivre leurs convois 
funèbres’de pleureurs et de pleureuses plus ou moins nom- 
breux , selon la condition et la fortune du. défont. 11 parait 
qu’ils ont pris cet usage chez les O/ientaux. 
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tombeaux de leurs pères. Les hommes et les femmes 
expriment également leur douleur; mais à ce deuil 
succèdent bientôt des sentimens bien différens : car 
avant de se quitter ils se mettent à l’ombre et sous 
des arbres touffus, où commence aussitôt une fêté 
champêtre très «b ru jante, ét où des bals mettent fin 
à leurs (lamentations et à une douleur tout éphé- 
mère. 

Cérémonies funèbres en usage chez les Maçons de VA- 
mérique septentrionale , d’après les anciennes céré- 
monies consignées dans la' Bibliothèque Maçonnique. 
(Page 106 ; traduction littérale.) 

« La pratique des cérémonies funèbres a toujours 
« existé parmi les hommes ; elle donne lieu à se rap- 
« peler les vertus du mort, et rendent un témoi- 
« gnage public des rapports des devoirs qui existent 
« entre les vivans et qui sympathisent avec les bonnes 
« actions et les vertus des- trépassés. ; ' 

« Ces cérémonies varient chez' les différentes na- 
« tions; Car l’on recommande aux Frères de se con- 
« former & celles* du pays oùils se trouvenvfixés » afin 
« d’exprimer par là leur deuil et lamitié qu’ils ont 
« portée aux Frères morts. 

« Aucun Maçon ne peut être enterré avec les for- 
« malités de l’Ordre , à moins qu’il n’en ait expressé^- 
« ment fait ta demande, avant de mourir ; demande 
« qu’il doit avoir communiquée au Maître en Chaire 
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« dé la'jLoge'dorit il était membre. UnMàiçOhqui 
« n’à pas obtenu le grade de Maître , ne peut jouir 
« dé cet honneur. Sont exceptés les’ étrangers , les 
«officiers 'particuliers , et ceux qui peuvent l’obteriir 
« d'après les ordres du Grand-Maître. 

''«Le Vénérable d’unë Loge,' ayant reçu 4 àv^ de la 
« mort ‘d’un Maçon et de sa demande d’êtrë éute^îré 
« l aVec les cérémonie# de l'Ordre, ainsi que du temps 
é et dtt liçu de l’enterrement^doit assembler salioge 
<r en Pitfsïtufeant Üés Solennité# funèbres. ° J 

« Si l’on ; attend d’autres Loges pour & cérémonie ,, le 
'« Vénérable fera ünë denaaüdë par l'intermédiaire du 
« Grand-Secrétaire âu Grand^Maîtrë , pour obtenir 
« là f 1 permission dé présider lès * Frétés des 'Loges 
« qui aideront à former la procession , et qui «erOnt 
« sous sa direction , à moins que lé Grand-Ma! tre , 
« son délégué , ou les Grands-Sürveîllàns n’y Soient 
« présens ^ et né désir eOt v assister & lai cérémonie: ©Uns 
<< lé. cas de l'enterrement d*tm étranger , si les Gràuds- 
« Officiers sont absens. C’est le Vénérable Maître de 
« la Loge la plus ancienne qui doit présider. La per- 
« mission obtenue, le Vénérable peut inviter autant 
« de Loges '(pi’iHe trouve convenable ; elles membres 
« de 'ces Loges peuvent accompagner leurs officiers 
« en costume. } 

« Tous les Frères doivent, paraître en deuil, avec 
« des bas, gants et tablier blancs, habillement de 
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(i rigueur des Maçons ; les Officiers doivent paraître 
« avee les insignes de leurs Loges , portant des échar- 
« pes noires , et des crêpes au chapeau ; les Officiers 
« qui, jadis , ont occupé des places, peuvent porter 
« les décorations de leurs anciens grades. 

« Les Frères doivent s’assembler d’abord , s’il est 
« possible, dans le Temple, et commencer la céré— 
« monie , se tenant debout et à l’ordre t pendant la 
a première partie du service funèbre , qui peut , dans 
« le cas ordinaire, se faire dans le Parvis du Tem- 
« pie, en se conformant à ce ti égard, à l'usage de 
« l’At.\ où ils se trouvent : on forme ensuite la proues* 
«sion, les Loges se placent selon leur ancienneté } 
« bien entendu que la Loge dont le mort était mem- 
* bre, doit être la plus rapprochée du cercueil; , 

« Les Frères , arrivés avec le cortège , au champ du 
« repos, laisseront approcher de la fosse les Yéné- 
« râbles et les ; pleureurs. $ pendant qu’on dit les prié?- 
<( res les Frères s’approchent lç plus qu’il est pos- 
« sible, sans pourtant se presser de manière à se 
« nuire. 

« Si l’on n’a pas fini les prières en Loge, et avant 
« de se mettre en procession* on Iss dit pendant L’en- 
« terrement, en se conformant £ l’usage, L$prièrç 
« peut être récitée à une voix ou à deux , et le çha- 
« pelain en a la direction. 

« Après cela , le Vénérable Maître en Chaire dit : 
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D. Où est maintenant notre Frèré NèV'N.\ ? le 
chapelain répond : 

R. Il habite les ténèbres. 

D. Pouvons-nous racheter notre Frère ? 

R. Nous n’avons pas de rançon, les lieux qui le 
connaissaient ne le connaissent plus» 

D. Son nom sera-t-il perdu? 

R. La mémoire d’un Frère est précieuse, nous 
enregistrerons son nom t (1) 

D. Enregistrons^!© ici ! (2). 

Les Frères en chœur répondent 

Nous l’enregistrerons dans nos cœurs. 

D. Comment donc le connaîtra- t-on ? 

Les Frères jettent des fleurs ou des feuilles (tar- 
ir e vertes dans la fosse , et répondent : 

Il vivra dans ses vertus qui vivront en nous, 
et dans chaque Frère. 

D. Etait-il digne de vos Souvenirs ? 

R. Nous voudrions être vertueux comme lui, alors 
notre conscience serait en paix; il était notre plus 
digne Frère. 

D. Mais qui a pu abréger ses jours ? 

R. Le Seigneur donne * le Seigneur reprend ; bé- 
nissons donc le nom du Seigneur. 

(1) Le Maître de cérémonies déroule un rouleau dé papier. 

(2) Indiquant le rouleau. 
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Le Vénérable en Chaire prononce les paroles 
suivantes : 

Qu’est-ce que la vie? C’est un songe; c’est une 
ombre. Nous étions autrefois : mais qu’étions-nous? 
Où allons-nous ? Que deviendrons-nous ? Le roi et 
le pauvre sont au niveau , après leur mort ! 

Notre Frère N.\ N. # . , nous a abandonnés, il n’est 
plus parmi nous , toute relation avec les vivans a cessé. 
Il n’est plus rayonnant de^sa bonté, il n’étend plus 
sa main vers nous ; l’heure de la mort l’a surpris ! 
Quelque ami ne nous consolera- t-il pas ? 

Ici , le* orateur* prononcent leur oraison funèbre et 
énumèrent le* acte* de générosité èt les vertus du dé- 
funt. K 

Après ces discours, le Vénérable poursuit en ces 
termes : « C’est ainsi que notre Frère a atteint le 
« terme de sa carrière, combien d’offrandes n’a-t-il 
« pas fait à l’autel de la Charité. 

«< Avec quel honneur n’a- t-il pas rempli les devoirs 
« delà vie, combien a-t-il rendu heureux les cœurs de 
« tous ceux qui l’entouraient ! il n’a pas foulé par 
« mépris l’humble ver ! son cœur était dans les lois 
« de son pays! $a religion envers Dieu , lui apprit à 
« aimer l’homme et à le rendre heureux ! il vient 
« de nous faire son dernier Adieu l Adieu ! notre 
« Frère! encore une fois adieu! Va visiter la grande 
« Loge de tes Frères! Va au-devant de ton Dieu et 
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« puisse-t-il t’approuver, puissions-nous être aussi 
fidèles que toi ! 

« Puissions-nous fermer les yeux en paix comme 
« toi : puissent aussi nos derniers momens être pai— 
« sibles autant que les tiens ! Adieu jusqu'au grand 
« jour de l’appel général; alors, cher Frère, nous 
« nous lèverons (1) et nous irons au-devant de toi. 

« Gloire au Dieu très-haut! » 

Les Frères répondent : 

« Gomme il a été au commencement , et mainte- 
« nant, il sera toujours. Amen . 

PRIÈRE. 


« Lumière de la vie, tout vit devant toi. La lu- 
mière et les ténèbres te sont égales : il n’y a pas de 
ténèbres avec toi : tu nous vois à notre naissance 
et à notre mort; tu nous connais dans le sein du 
néant, dans celui de notre mère? , et dans les entrait 
les de la terre; tu n’oublies pas quand nbus avons 
été , et quand nous ne serons plus. Notfs sommés tou- 
jours présens k toi , et toutes nos pensées te sont 
connues ! Puisse notre Frère , vivre avec toi aussi bien 
qu’il vécut avec nous. Puissent nos lèvres t’offrir d’a- 

(i) Il parait qu’un des dogmes des Maçons Américains est la 
résurrection chrétienne et la vie éternelle. 
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gréables louanges! Puissent ses actions être écrites 
dans nos cœurs ! Et notre mémoire être en deuil par 
la perte de ses vertus ! Puisse sa mort nous apprendre 
à mourir , et puissions’-n/ms jouir avec toi de l’im- 
mortalité ! Amen . » 

Ensuite les Frères font la chaîne , et renouvellent 
en silence , la marque de leur amitié en se passant le 
baiser de paix. 

Lorsque le corps est descendu dans la fosse , la 
musique exécute un morceau lugubre et grave. 

Pendant l’harmonie le Frère qui fut le dernier admis 
dans la Loge , laisse tomber le tablier du défunt dans la 
fosse (1) et chaque Frère peut, s’il le désire , jeter 
une pelletée de terre sur le cercueil , après quoi les 
Frères retournent à La Loge d’où ils sont partis $ on 
férme les travaux après la bénédiction donnée par Le 
G.\ chapelain, en ces termes : « Puisse le Seigneur , 
nous bénir et nous conserver ! Puisse-*- tr-U nous donner 
la lumière et la vérité , et unir nos cœurs à jamais. 
Ainsi soit^il. » 

Si l’on veut examiner un instant ce que c’est que 
laonort, nous dirons avec un célèbre auteur s «La 
mort n’est pas une chose aussi terrible qft’on cherche 

(1) La Loge doit recouvrer son diplôme et , s’il était un de 
ses officiers dignitaires , les décors et bijoux de la Loge qui se 
trouveraient chez lui doivent-être réclamés. 
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i le faire croire, on la juge mal de loin, c’est un 
apeptre qui nous épouvante d’une certaine distance, 
et qui disparaît lorsqu’on vient à s’en approcher. » 
L’homme , avant sa formation, était dans le néant, 
il naît sans passions, sans frayeur et jamais l’adage 
que les extrémités se touchent , ne fut plus vrai que 
dans ces considérations $ il passe de la vie & la mort 
de la même manière qu’il est passé du néant à 
la vie , et le dernier soupir est la fin du mouve- 
ment et de la sensibilité : il retourne dans son néant. 

!Nous n’entendons aucunement parler de l’âme , 
qui est du domaine de la métaphysique que nous 
nè devons pas chercher à approfondir : d’abord , le 
sujet offre trop d’obscurité, et puis c’est une affaire 
de dogme, et notre intelligence se refusant & nous 
donner des démonstrations exactes, nora nous bor- 
nons i sa croyance , la regardant comme très-utile 
aux hommes ■ individuellement , ainsi qu à la go*- 
ciété. • 

Nous ne croyons pas qu’on répète assez j ces dé- 
monstrations de regret , d’estime et d’amitié , que les 
anciens figuraient par des libations d’eau, de vin, 
d’huile, de miel , etc.; nous souhaiterions que les hauts 
initiés ne manquassent jamais i ces tenues ; qu’ils se rap- 
pelassent que la présidence accordée aux prêtres , 
dans les inhumations de l’antiquité donnaient à ces 
pompes funèbres , une vénération qui s accordait avec 
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le tribut que l’humanité rend à l’humanité , ou 
l’homme, qui vit à celui qui n’est plus. Soyons pé- 
nétrés de cette vérité qiii tombe sous le sens , que 
tous les hommes, de quelque rang qu’ils soient sur 
la> terre rois , princes ,• riches et pauvres , tous sont 
nés pour rentrer dans cette terre d’où; ils sortirent, 
pour y reposer éternellement sotis cette voûte étoilée 
qui , dans une belle nuit , nous donne l’idée du Grand 
Temple dé la nature silencieuse, et où des millions 
d’êtres de mille espèces et genres, réduits en pous- 
sière iVôix en pierre , depuis une éternité de siècles , 
après t^nt dej changemens et de révolutions -de i*ep 
globe , se * trouvent confondus dans cette immensité , 
et dont on chercherait en vain toutes les tracés d’une 
existence consignée par ci par la dans les epiraüv 
les de la terre. < L . u 

iHumilions^nous devant cette pâture ténébreuse, et 
que l’amitié et l’estime raniment toujours nos senti- 
mens religieux, pour célébrer dignement une céré- 
monie qui, par ses rites, détourne de » nos sens les 
tristes idées d’une destruction absolue , et réveille 
de$ sensations douces en éloignant de notre pen- 
sée l’aspect désagréable de la dissolution de notre 
être. 

Cérémonie* funèbres d’après le rituel du Fr. RiehestaL 
Gomme très-peu de Loges possèdent les cahiers 
des cérémonies funèbres , nous croyons qu’il n’est 
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pas déplacé de donner une courte description suivant 
ce rituel , afin qu’on suive celles qui conviennent le 
mieux à l’esprit de chaque pays. 

Décoration de la Loge . 

Lorsque la Loge est instruite du décès d’un de ses 
membres, on mettra à la place qu’il occupait ordinaire- 
ment , une draperie noire , parsemée de larmes , au 
milieu un écusson de la couleur du Rite, portant les 
nom et prénom du Frère décédé. Cet écusson sera 
surmonté d une tête de mort , appuyée sur deux os 
croisés eh sautoirs. Autour de l’écusson on mettra le 
cordon de sa dignité , s’il était officier , puis le 
cordon de son grade, de droite à gauche , ou de 
gauche à droite , ou enfin en sautoir , selon qu’il devait 
le porter. 

On suspendra au bas de d’écusson , le bijou de l’A- 
telier , et derrière ledit écusson , un glaive croisé avec 
son fourreau , dont la pointe sera dirigée vers la 
terre. 

Ce trophée doit rester pendant le nombre de te- 
nues que la Loge aura déterminé pour le deuil. Pen- 
dant ce temps, les bijoux des dignitaires seront voi- 
lés , ainsi que les poignées des glaives. 

Le trône sera tendu en noir, ainsi que l’autel , et 
les plates-formes f qui sont placées devant les diffé- 
rens dignitaires , ainsi que les sièges des premiers 
dignitaires. 

t. ni. i* 
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Les colonnes J. B. , seront entourées de crêpes , 
des draperies noires seront suspendues autour du 
temple , et aux parties supérieures des parois les deux 
tiers de la tenture ordinaire au*grade d’App.\ de- 
vront être en évidence. • 

Au milieu , entre l’Orient et l’Occident, sera placé 
un cénotaphe sur lequel on déposera les attributs et 
décorations du Frère décédé. 

Pour le Vénérable ou pour les Frères qui possèdent 
le grade de S.\ P.\ R.*. -j-.\ ou un grade plus élevé, 
le côté de la tête du cénotaphe sera tourné vers l’O- 
rient. (1) et les pieds vers l’Occident ; le contraire 

(1) En Arménie , entre Naksivan et Zulfa , les habitans qui 
professent la religion chrétienne , ont des usages que les 
chrétiens d’occident ont peut-être oubliés. Lors de la mort 
d’un évêque ou archevêque , et après les cérémonies usitées , le 
cadavre est porté dans le temple , les pieds tournés vers l’autel , 
et la tête vers l’orient. Un archevêque l’oint en six endroits 
avec l’huile sainte. Après les cérémonies et les prières , le 
corps est porté au cimetière ; mais en sortant de l’église , un 
évêque lui met dans la main droite un papier sur lequel sont 
écrits ces mots : « Je suis venu du Père et je m’en retourne 
vers le Père. » Arrivé à la fosse on a l’attention de l’enterrer 
toujours la face vers l’orient *. 

L’évêque ou archevêque officiant , avant de quitter le mort , 

* Les Rose-Croix qui sont les Coëns Maçons conservent en plu- 
sieurs pays cet usage. Lorsqu'on a déposé les dépouilles du P. # . 
Ramel , ex-conventionnel et ancien ministre des finances , au champ 
d'asile , près de Bruxelles , son cercueil était debout la tête tournée à 
l'orient. 
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aura lieu pour tous les grades inférieurs au S.\ P.’. 
R.\ . 

Les trois candélabres seront noirs, et entourés de 
crêpes ; au lieu de cierge on y placera un lampion 
i plusieurs mêcbes allumées. 

On peut placer entre le cénotaphe et l'Occident, 
une pyramide triangulaire , sur la première façade de 
laquelle sera peint l'œil de la Providence au milieu 
d’un cercle formé par un serpent tenant sa queùe 
entre les dents ; sur la seconde , une tête de mort , 
surmontée d’un papillon ; et sur la troisième 9 " un 
Génie tenant dans la main droite un flambeau ren- 
versé et éteint , et dans la main gaucbe un flambeau 
élevé et allumé. 

Devant l'autel est un trépied antique garni de crêpe 
et soutenant un vase rempli d’alcool parfumé. Deux 
corbeilles de fleurs , seront placées chacune sur un 
piédestal , l'une près de l’Orateur., l'autre prés du 
Secrétaire. Enfin la bannière de la Loge aura une 
cravate de crêpe noir. 

Décoration du caveau sépulcral ou lieu ou se font 
les cérémonies d 9 enterrement. 

Les parois seront couverts de tapisseries noires. Près 


prend une poignée de terre , tous les assistans en font autant , 
et ils la jéttent sur le corps en récitant quelques prières ; cela 
fait 9 on comble la fosse. 
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du milieu du côté oriental , on placera un tombeau an- 
tique de manière à pouvoir en enlever le couvercle : au 
milieu de la voûte , sera suspendue une lampe sépul- 
crale 5 à quelque distance de là sera un trépied sup- 
portant le vase de parfums. 

Salle funéraire . 

II y aura aussi une salle funéraire , n’ayant d’autre 
meuble qu’un seul siège , couvert d’une housse noire. 
C’est dans cette salle que l’on reçoit les visiteurs, lors- 
que le cortège est parti pour se rendre au temple $ on 
peut également se servir de ce local pour en former 
le caveau sépulcral. 

Lorsque les Frères sont assemblés et que le Vénérable 
a pris place au fauteuil , le maître des cérémonies ayant 
reçu les ordres du Vénérable introduit les F.*. F.\ vi- 
siteurs et les députations et, en leur donnant l’entrée , 
il dit* : « Vénérable , ces respectables Frères viennent 
nous porter des paroles de consolation. » Le Vénérable 
se lève , donne le baiser de paix au visiteur qui doit 
prendre la parole, et dit : << Très-respeetables Frères , 
« soyez les bienvenus et prenez place parmi nous. » 

Lorsque les visiteurs sont placés et leur harangue 
terminée , le Vénérable dit : 

« Vous tous , mes Frères, joignez-vous à moi, pour 
remercier les très- respectables Frères visiteurs des 
paroles de consolation qu’ils viennent de prononcer , 
et pour leur témoigner par le signe combien nous 
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sommes sensibles à la faveur qu’ils nous font de par- 
tager nos douleurs , etc. » A moi , etc. : On fait le signe 
seulement, les applaudissemens étant prohibés pendant 
cette cérémonie. Le Vénérable charge ensuite le Maî- 
tre des cérémonies d’introduire les députations. Elles 
entrent selon leur rang d’ancienneté ; le chef de la 
plus ancienne députation a la parole. A leur en- 
trée ,1e Vénérable s’avance, donne le baiser frater- 
nel aux chefs des députations , et dit : 

<c Très- illustres Frères députés, c’est dans la dé- 
« tresse qu’on reconnaît le mieux quels sont les véri- 
« tables amis. Vous nous donnez, dans cette journée 
« de tristesse, une nouvelle preuve de votre amitié 
« fraternelle et nous vous en consacrons la plus vive 
« gratitude. Soyez les bienvenus , et venez prendre 
« place à l’Orient. » 

Après que le chef de la première députation a ré- 
pondu, le Vénérable dit aux Frères de s’unir à lui 
pour remercier les députations de leur visite de deuil 
et leur exprimer la satisfaction de les voir venir sou- 
lager ses douleurs , en l’aidant à rendre les derniers 
devoirs à un Frère qu’on a eu le malheur de perdre. 

L’Architecte fait donner le signal du départ , par 
trois coups frappés sur une feuille de métal sonore , 
ou sur un tamtam. Le Vénérable dit : « Mes Frères, 
ce signal nous appelle au temple , partons. » L’har- 
xaonie se met- en tête du cortège , et exécute une mar- 
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che funèbre : les Frères porteront la pointe du glaire 
baissée,etle cortège marchera dans l’ordre suivant : 

io Trois Frères du même grade que le défunt ou 
inférieurs en grade , tenant un glaive de la droite , et 
de la gauche un flambeau garni de crêpe* 

2° Le Vénérable et le Chef de la plus ancienne 
députation* 

5 o Le 1 er Surveillant , et le Chef de la 2 e dépu- 
tation* 

4° Le 2 e Surveillant , et le Chef de la 5 c députation* 

5° L’Orateur et le Secrétaire , et à la suite les 
Frères de l’Atelier , selon leurs grades. Le plus grand 
silence doit régner pendant la marche. 

Lorsque les trois Frères qui ouvrent la marche , 
sont entrés , ils allument , avec leurs flambeaux , les 
lampions des trois candélabres , se rendent à leurs 
places respectives, et éteignent leurs flambeaux. Les 
Frères entrés dans le temple se placent ; l’harmonie 
cesse de se faire entendre ; puis le Vénérable frappe 
un coup et dit : 

« Mes Frères * les couleurs sombres qui ornent les 
« murs de ce temple , les crêpes qui couvrent nos at- 
« tributs , le morne silence qui règne sur nos colon- 
« nés , la profonde douleur qui se peint dans nos 
« traits, ce deuil général et ce cénotaphe placé au 
« milieu de nous , nous annoncent la perte d’un F. - . . 
x< La mort étale autour de nous ses lugubres trophées , 
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« et nos regards cherchent en vain sur les colonnes 
« de ce temple , un Frère qui , naguère , partageait 
« avec nous les douceurs de l’amitié : N.\ N.\ , où 
« êtes- vous ? ( Un coup est frappé mut la feuille de métal 
« sonore . ) Hélas il n’est plus ! ( Le Vénérable entre 
« ordinairement ici dans quelques détails relatifs au dé - 
« finit y ensuite il continus : ) « Joignez- vous donc à 
« moi, vous tous, mes Frères, entourons ce céno- 
« taphe, et aidez -moi à remplir un devoir triste mais 
« sacré , en jetant des fleurs sur la tombe du Frère 
«N.’.N/,.» 

Les Frères se lèvent, entourent le cénotaphe, le 
Vénérable s’approche du trépied, met le feu à l’al- 
cool , et prononce l’invocation suivante : 

« Souverain Arbitre des mondes , ta volonté , tou- 
jours d’accord avec ta sagesse, ta justice et ta bonté , 
a mis un terme à la durée de la vie. La mort a reçu 
de toi le pouvoir de faire cesser les souffrances du 
malheureux, de délivrer l’opprimé de son oppres- 
seur ? d’inspirer à l’homme vertueux l’espoir conso- 
lateur de jouir un jour du bien que tu lui destines, 
et de faire trembler le scélérat devant l’avenir qui 
t’attend* Daigne agréer l’encens que nous brûlons 
à ta gloire. Inspire-nous toujours Ja volonté de faire 
le bien $ enflamme nos cœurs de l’amour de la vertu , 
et fais que ta sagesse, ta justice et ta bonté soient 
* la vraie lumière qui guide nos pas dans cette vie , 
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afin qüe nous puissions à la fin de notre carrière , 
jouir- du bonheur que tu nous réserves dans l’O- 
rient éternel, et y emporter les regrets de tous les 
hommes vertueux, comme le Frère N/, N.’. , sur la 
tombe duquel nous allons jeter des fleurs. » 

Après cette invocation trois coups sont frappés 
sur la feuille de métal sonore : à ce signal le Vénéra- 
ble précédé du Maître des cérémonies, suivi des surveil- 
lans et des Frères, fait trois fois le tour du Cénota- 
phe en partant de l’Orient par le Midi, l’Occident, 
et le Nord et en jetant à chaque tour une fleur sur 
le Cénotaphe. Les Frères reprennent leurs places, 
et le cortège se met ensuite en marche dans l’ordre 
décrit ci-dessus pour se rendre au caveau. La marche 
est fermée par les trois Frères, qui l’ont ouverte, et 
qui avec leurs flambeaux entourent le plus jeune des 
Maîtres de la Loge portant sur un coussin les attributs 
du Frère défunt. Pendant cette marche une musique 
lugubre se fait constamment entendre. Le cortège 
arrivé au caveau, le Vénérable met le feu au vase qui 
contient les parfums. Les Surveillans lèvent le cou- 
vercle du tombeau, et ce jeune Maître y place les 
attributs dont il est porteur $ les Surveillans replacent 
le couvercle 5 ensuite le Vénérable prononce la se- 
conde invocation en étendant sa main droite sur le 
tombeau. Cette invocation est ainsi conçue : 

A 

« Etre éternel et immuable , dont la présence rem- • 
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plit l’immensité ! Ta toute-puissance , en agissant sur 
toutes les parties de l’univers , opère dans la nature 
des changemens sans nombre, en variant la forme 
des objets 5 mais rien ne se perd, aucune chose n’est 
réellement anéantie , et chaque atôme est conservé 
pour faire partie du grand tout. Tu as créé tous les 
hommes pour être heureux , et à cet effet tu as com- 
muniqué à chaque homme une âme intelligente , 
dont l’immortalité se manifeste évidemment par les 
facultés qu’elle possède, et qui, étant bien employées, 
sont capables de la rendre toujours plus parfaite, 
et toujours plus apte à reconnaître ta grandeur et 
à jouir de tes bienfaits. Ta sagesse infinie a com- 
biné toute chose de manière que rien ne puisse se 
perdre dans l’univers ; et nos âmes ne sont pas 
plus sujettes à l’anéantissement que nos corps, dont 
la nature në décompose les substances , après la 
mort, que pour les remettre dans leur état pri- 
mitif. 

« Grâces te soient rendues , Etre infiniment bon , 
pour les idées consolantes que tu nous inspires au sujet 
de l’existence future de nos âmes, et par lesquelles 
tu tempères la douleur que nous éprouvons à 
l’aspect de ce-tombeau ! 

« Que le cher Frère N.*. N.-., que la mort nous a 
ravi repose en paix ; que la nature utilise ses restes 
inanimés; et que son âme immortelle jouisse de 
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toute la félicité que ses vertus lui ont méritée î 
Amen . » 

Après cette invocation les trois Frères éteignent 
leurs flambeaux , et tous retournent en silence à la 
Loge en suivant l’ordre dans lequel ils en étaient 
partis. 

La cérémonie se termine par un discours du Frère 
Orateur qui contiendra des détails sur la vie et les 
vertus du Frère défunt : il expose les principes qui 
prouvent l’immortalité de l’âme et qui assurent à 
l’homme la récompense des vertus et la punition 
des vices $ mais ces principes doivent uniquement 
être basés sur la sagesse, la justice, la bonté del’Etre 
Suprême , et être parfaitement d’aceord avec la saine 
raison. 

Nous terminerons ce Chapitre par des extraits d’une 
pompe funèbre qui eut lieu dans la R.*. L.\ de l’Es- 
pérance , Or.*, de Bruxelles, lors de la perte de 
son Vén.\ Adjoint le F.*. Honorez. A l’adoption de 
son fils , nous axons indiqué que la R.*. Loge avait été 
honorée d’une quantité de députations de la ville, 
des environs et de l’étranger. 

Les travaux ouverts de la manière accoutumée , le 
Président par intérim, le F.*. Plaisant, ouvre la séance 
par le discours suivant : 

« Mes FF.*. , 

« Le silence de la mort règne ici : le deuil cou- 
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vre de ses lugubres couleurs les murs de ce temple 
naguère resplendissant des feux de la lum**« . A la 
noble gravité de nos travaux ont succédé 4 ’?b'attpment 
et la tristesse. Cette joie, dont brillent vos fronts 
lorsque Midi nous rappelle, n’a point aujourd’hui 
guidé vos pas vers ce parvis : aux éruptions si douces , 
qui amènent à leur suite les vertus* aimables et les 
affections touchantes , ont succédé des émotions af- 
freuses , et je demanderais en vain à mon cœur des 
expressions qui pussent les rendre ! oe coeur ne me 
répond que par des sanglots et tout ce qu’il peut 
faire , c’est de répéter avec vous , Honorez rieet 
plue ! 

« Appelé cependant à tenir , pendant quelques 
jours, ce maillet qui conduit vos trav.\ , chargé de 
diriger vos rites funèbres , je demande au Gr.\ Ar- 
chit.*. qu’il me rende mon courage , et un rayon d’es- 
pérance semble luire à mon âme affligée. Notre Frère 
aurait-il, pour toujours, quitté cette , objet de 
ses plus douces affections ? N’entendrait-il plus la 
voix de ses FF.*. ? interrogeons sa tombe et tâchons 
de ranimer sa cendre. 

« FF.*. Surv.*., venez m’aider à cet effet. » 

Il dit et s’approche du sarcophage vers l’Or.*. , les 
Surv.*. viennent également s’y placer au Midi et au 
Nord. Trois fois ils évoquent les mânes du F.*, que 
la □ .*. pleure. — Réponds-moi , Frère Honorez ! s’é-^ 
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crient-ils trois fois ( 1 ). Mais ils interrogent en vain 
ces froides dépouilles ; en vain ces lugubres accens 
sont répétée avec anxiété, leur voix, hélas! se perd 
sous la voûte, et la tombe reste muette. 

Le Vén.\ élève le flambeau qu’il porte à la main , 
et , l’éteignant , il dit : 

« Mes FF.*. , il est sourd à la voix de l’amitié. 
Gomme cette flamme, il était plein de vie, il éclai- 
rait ! on le montrait à ceux qui cherchaient la lum.\ ; 
comme elle , un souffle l’a éteint et plongé dans le 
néant : c’en est fait , il n’est plus ! » 

« Mes FF. *. , 

« Deux éclatantes lum.v éclairaient notre Or.*. ; 
vous contempliez avec satisfaction sur ce trône, à 
côté du Prince, espoir de la patrie, celui qui, dans 
une condition plus modeste t avait su mériter la con- 
fiance du héros de notre jeune monarchie, et que 
vos honorables suffrages avaient élevé à ce poste im- 
portant ! 

« Dans l’heureuse illusion de votre attachement , 
de votre reconnaissance, de votre prospérité , vous 
ne voyiez aucun terme à cet état si satisfaisant ; vous 

(i) L’usage d’appeler à haute voix celui dont on célébrait les 
funérailles , pour essayer dit-on , de l’éveiller , était général 
dans l’antiquité. V oy. Barthélemy , Voyage du jeune Ana- 
charsis , chap. 8. — Homère dit qu’Achille appelle plusieurs 
fois Patrocle avant que la flamme soit mise au bûcher. 
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ne demandiez au Gr.\ Archit.*. que la continuation 
de la félicité de l’Ordre. 

« Vaine témérité et périssable éclat des destinées 
humaines ! la mort a étendu son bras vers le trône de 
votre Or.*., et Tune de ses lum.\ s’est éteinte dans 
la tombe ouverte à côté de ce trône ! 

« Le F.*. Honorez n’est plus ! 

<c Notre f u*. a perdu le dernier de ses fondateurs , 
celui qui a le plus contribué à l’affermissement et à la 
splendeur de ce temple : l’Ordre a perdu l’un de 
ses plus grands dignit.*. , le plus zélé de ses mem- 
bres ! nous tous, nous avons perdu le meilleur de nos 
FF.*. ! 

« Le ciel , en le frappant , a voulu juger sans doute 
si nous étions dignes de le posséder : il a voulu con- 
naître à quel point nous estimions la vertu ; si vous 
l’aviez oublié dès le moment où vous ne le voyez 
plus. En vain vous feriez régner la paix dans cet asile, 
en vain vous vous aimeriez , vous secoureriez la veuve 
et l’orphelin; vains sermens! dirait-il; j’avais mis 
parmi vous le meilleur des FF.*., le Vén.\ le plus 

conciliant 9 le plus juste et le plus bienfaisant et 

vous l’avez oublié ! 

<c Ombre sacrée ! il n’en sera pas ainsi ; tu n’auras 
jamais à rougir dans l’éternité de ta famille d’adop- 
tion ! Une larme ne sera point essuyée dans ce 

temple , un baiser fraternel n’y sera point donné , une 
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résolution magnanime n’y sera point prise , un noble 
sentiment envers la patrie n’y Sera point exprimé , 
n’y sera point entendu , sans que ton souvenir y pré- 
side , sans que ton exemple soit notre guide. 

« C’est ail nom de tous les Mac.*, de ce pays, dés 
Loges qui t’ont appelé à faire partie de leurs Àtel.\ 
que je vais te rendre les derniers honneurs f Pour-» 
quoi tin? F.*, plus digne que moi ne préside -t-il pas 
à nos rites funéraires, et ne me remplace- t-îl pas 
dans cette ltfgubrè cérémonie ? Ah ! dü moins ma 
faible voix était connue de celui que nous pleurons , il 
aimait à l’entendre : puisse-t-il , du sein de l’éternelle 
clarté être sensible aux douloureux accens de son ami ! 

a Secondez me» tristes efforts , Maçons* qili fti’écou* 
tez; et vous, Mail.*, dés Cérémonies, venez m*àider 
à accomplir, dans Ce jour de déuil , les pieux de- 
voirs que notré douléui* nous a inspirés : comme la 
docte antiquité, offrons à celui, que nous pleurons les 
symboles de ses qualités les plus précieuses ! » 

Le Vén.\ se rend à l’autel triangulaire o Û brûle lè 
feu sacré, accompagné du Malt.*, des Cérém.\ qui 
lui présente le vase aüx ablutions $ là il continue en 
ces termes : 

« Ombre chérie de notre Vén.\ , entends la voix 
de celui qui te parle au nom de tous tes FF.*. ; leur 
douleur est trop profondément sentie pour qu’ils : 
puissent t’en offrir individuellement le tribut ! 
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« Comme la Sibylle l’enseigna à Ulysse et à Énée , 
pour se rendre les mânes favorables , je t’offre : 

« L’eau, que la nature renouvelle sans cesse et , 
qui , tendant toujours à se dépouiller de toute souil- 
lure , est l’emblème de la pureté. 

« Le vin, que l’homme a dérobé aux végétaux et 
qui est l’emblème de la force. 

« Le lait , première nourriture des humains , et 
symbole de la candeur et de la franchise ! 

« La mort , comme la flamme dévorante qui con- 
sume cet assemblage, t’a fait disparaître pour ne nous 
laisser qu’un souvenir qui, semblable à ce parfum, 
ranimera dans toutes les circonstances notre zèle et 
notre courage. 

« Comme cette flamme, tu es entré dans le néant; 
nous te suivrons tous dans l’ordre prescrit par la na- 
ture ; puissions-nous un jour mériter d’être pleurés 
comme toi ! » 

Des accords lugubres retentissent de nouveau, et 
lorsqu’ils ont cessé, le Vén**. frappe un coup de 
maill.*. et dit : 

FF.\ surv.\ , annoncez à vos col.*, comme j’ai la 
fav.\ de le faire à l’Or.*. , que le moment est venu 
où la parole sera accordée aux FF.\ qui la récla- 
meront. 

Des discours savans suivent celui de l’Ill.*. F.\ Ra* 
mel, lieut.*. , Gr.\ Command.% du rite Ecoss.\ An/. 
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et Acc.\ , du T.\ 111 .*. F.\ de Wargny , G.*. O.*, de la 
G. - . L.\ d’Ad.\ des Prov.\ Mérid.*. , et du T. - . R.*. 
F.*. Stevens , Orat.\ delà R.*. L.\ de l’Espérance. 

Les sons de l’harmonie retentissent de nouveau 
dans la vaste enceinte du temple. Un coup de maill.*. 
leur succède et le Vén.\ dit : 

« FF.\ i er et 2 e Surv.\ , annoncez sur vos Col.*. , 
que nous allons brûler les parfums sacrés , et jeter par 
trois fois des fleurs sur la tombe de notre ami. » 

Le Ven.*. , conduit par les Maît.\ des Cérém.\ , se 
rend de nouveau devant l’autel triangulaire , au pied 
du cénotaphe ; les parfums fument , et il dit : 

« Que l'Ame de notre F.*, remonte vers sa céleste 
origine comme les parfums de cet encens s’élèvent vers 
les deux! » 

Il invite ensuite les FF.’, de l’Or.*, à se joindre à 
lui pour l’aider à couvrir de fleurs la tombe du Vén.*. 
F.*. Honorez ; les Maît.*. des Cérém.*. et les éten- 
dards dirigent leur marche , et , pendant un tour trois 
fois répété, leurs mains jettent avec abondance des 
fleurs et des feuilles d’acacia sur cette tombe $ re- 
venu à l’Or 0 \ , le Yén.*. dit : 

« FF.*. Surv.*. , le moment de déposer le tribut 
de vos regrets sur cette tombe est arrivé ; que vos 
Col.*, vous accompagnent, les Maît.*. des Cérém.*. 
dirigeront votre marche en commençant par la Col.’, 
du M.*. . » 
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Les Col.*, se mettent successivement en marche au 
son d’une harmonie , et lorsque la trombone a an- 
noncé l’accomplissement des voyages mystérieux , les 
Col.*, s’étant remises d’aplomb , le Vén.\ dit : 

« Que le Gr.*. Archit.*. de l’univers reçoive dans 
son sein l’âme de notre F.*. Honorez , et qu’il trouve 
dans ce temple céleste , la récompense de ses vertus. » 

L’harmonie accompagne ces vœux par de tristes ac- 
cords , et lorsque leurs vibrations ont cessé , le Vén.*. 
invite les FF.*. Surv.*. à l’aider à accomplir sa tâche ; 
accompagnés des FF.*. Malt.*, des Cérém.*. , le Vén.*. 
et les deux Surv.*. se placent de nouveau aux angles 
du sarcophage et ils prononcent par trois fois d’une 
voix émue un éternel adieu . 

A peine ont-ils repris leurs places que des chants 
lugubres succèdent à leurs accens. 

Un coup de maill.*. retentit de l’Or.*. à l’Occid.*., 
tous les FF.*, se mettent debout et à l’ord.*. , et le 
Vén.*. dit : 

« Mes FF.*., le T. *.-111.*. F.*. Honorez n'est plus, 
gémissons / » 

Ces paroles sont suivies de quelques accords lugu- 
bres , et lorsque les Surv.*. les ont répétées , un coup 
de tam-tam retentit dans l’enceinte du deuil. 

Lorsque la vibration a cessé, le Vén.*. dit : 

« Mes FF.*., le TV.-Ill.*. F.\ Honorez ne paraîtra 
plus parmi nous. Gémissons I gémissons / » 

T. III. i5 
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Des sons lugubres succèdent à ces paroles et lors- 
que les Surv.\ les ont répétées , deux coups de tam-- 
tam se font entendre; la Vibration cessant, le Vén.% 
dit : 

« Mes FF.'., Pâme de notre bien^aimé .F.*. Ho- 
norez est retournée vers sa source divine, Espérons 1 
espérons ! » 

Les Surv.\ répètent ces paroles , >des>fanfares Son- 
nent aussitôt et au même instant les draperies de 
deuil qui ferment la à'POr.V, disparaissent \ on 

découvre à travers un immense poétique d ? archi- 
tecture égyptienne , les bosquets fortunés des Chàmps- 
Élysées éclairés de la plus vive lum.\ et au milieu 
desquels se trouve placé le buste du Fr. Honorez. 
Une brillante harmonie remplit l’âme des plus douces 
émotions , et le Vén.\ s’écrie avec enthousiasme : 

« Mes FF. \ y notre espérance est accomplie , remer- 
cions le Gr.\ Archit.*. ; honn.\ et gloire à l’auteur 
de tout bien et de toute lum.\ !» 

Et les batt.v les plus unanimes et les plus vives re- 
tentissent dans toutes les régions (1). 

Un Maît.\ des Cérém.\ présente le vase au# ablu- 


(1) Les cérémonies funèbres des anciens se terminent tou- 
jours par le témoignage d’une joie produite par le dôginé con- 
solant de l’immortalité. Homère et Virgile attestent' également 
ce fait. 
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tions au Vén,\ qui, après s’être purifié les mains, 
prononce ces paroles : 

<1 Mes FF.*. , 

« Calmez votre douleur et cessez d’attacher vos 
regards sur ces images et ces dépouilles qui appar- 
tiennent au néant , pour les reporter sur ces objets 
d’une consolante espérance ; il est un dogme conso- 
lateur, reconnu dans tous les temps, par tous les 
peuples, et qu’une voix divine semble proclamer dans 
l’âme 1 de tous les hommes : non ! tout ne s’éteint pas 
à la mort; et si la matière, rendue à'sa source, ne 
fait que changer de forme pour demeurer toujours 
active et toujours en mouvement dans l’ordre maté- 
riel de la nature , l’âme appartenant à l’ordre intel- 
lectuel, ne cesse pas plus qu’elle d’exister; en se sé- 
parant du ©orps qu’elleanimait , elle ne fait comme lui 
que retourner vers sa source pour être livrée à d’au- 
tres destinées. La Maçon,*, nous l’a dit ; là mort riest 
qu’un passage, et celui qui a bien vécu ne la eraint 
pas plus qu’il qe la désire. 

« Je ne saurais fermer nos trav.*. de ce jour , sans 
exprimer le regret qüe j’éprouve de ne poqvôir ou- 
vrir aux regards curieux des Prof.*. , ces portes qui 
nous cachent à leurs y feux : que de précieux exem- 
ples ils pourraient y trouver ! Ici , ils verraient les 
doüleurs partagées $vec plus d’empressement qu’on 
ne court dans le monde chercher les plaisirs; ici 
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quelles que soient les opinions , les doctrines , nous 
nous pressons fraternellement la main , et unis par 
un culte d’amour et de reconnaissance , nos vœux 
s’élèvent comme le parfum de l’autel, vers le trône 
du G.*. Archit.*. , sans distinction de sectes et de 
croyances, que nous respectons toutes quand elles 
sont sincères et de bonne foi. Charité , tolérance , fra- 
ternité , telles sont les seules lois dont on aperçoit 
ici la douce influence : ah! combien de temps ejt de 
sacrifices l’hypocrisie et les préjugés n exigeront-ils 
pas encore avant qu’elles régnent , comme en ces 
lieux fortunés , sur la terre entière ! Oui, notre exem* 
pie , s’il était permis de l’offrir , hâterait peut-être 
cet instant pressé paroles vœux duMaç.*. et du Phi- 
lant.\ ( 1 ) 1 » 

Les trav.\ sont ensuite fermés de la manière ordi- 
naire et les 3oo FF.*, qui y avaient assisté se séparent 
pleins d’émotions douces et de sentimens consola- 
teurs. 

Nous nous sommes bornés à cet aperçu des céré- 
monies Chrétiennes et Maçon.*.; nous laissons^aux 
Frères qui aiment l’investigation , à cueillir des pal- 
mes glorieuses dans ce vaste champ, qui a toujours 
été négligé , et nous espérons que les Frères qui n’ont 

( 1 ) Ces nobles vœux furent émis par les F.'. F.*. Dupin 
le jeune et Ber ville , comme on le verra plus loin. 
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pu se procurer les ouvrages que nous avons cités, se- 
ront satisfaits de nos extraits. Au moins , telle a été 
notre intention , en exposant ce chapitre ; heureux si 
nous ne sommes pas trompé dans notre attente. 
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CHAPITRE XXXVII. 


Fêtes Maçoniques > base du Culte . 


Fête du réveil de la nature à l’Équinoxe du printemps. — Fête 
du triomphe de la lumière au solstice d’été. — Fête du repos 
de la nature à l’équinoxe d’automne. — Fête de la régénéra- 
tion de la lumière au solstice d’hiver. 

Cérémonies d’inauguration d’un temple Maçon.*. — Cé- 
rémonial d’union , d’alliance et de fraternité entre deux Loges 
de différons Oriens et nations. 


3Nous nous sommes proposé de démontrer que la 
Madon.\ est une société très-ancienne et religieuse , 
qui doit son origine aux: mystères égyptiens, juifs et 
chrétiens. Ses cérémonies en sont une dernière preuve 
tout comme ses emblèmes, ses préceptes, et les ver- 
tus qu’elle honore et qui sont celles que pratiquaient 
les premiers chrétiens , savoir : la Foi , l’Espérance 
et la Charité. Nous parlerons donc de quelques fêtes , 
d’après le rituel du F.*. Riebesthal , qui se célèbrent 
encore dans les Loges la Vraie Fraternité et les 
Frères Réunis , de l’Or.', de Strasbourg. Il y en a 
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surtout quatre, que l’Ordre doit célébrer, sayoir : 
à l’équinoxe du printemps', au solstice d’été, à l’é- 
quinoïe d’automne , et au solstice d’hiver. 

Fête du réveil de la nature • 

Le prèmier dimanche qui suit l’équinoxe du prin- 
temps , on célèbre la fête du réveil de la nature. 

En examinait les orriemens de la Loge , on voit que 
tout y est relatif aux mystères des Juifs-Chrétiens. 

Au milieu de l’Orient ^ sous le trône, ou au-dessus , 
est un triangle en forme de gloire, avec le nom de 
Jéhovah, s n caractères hébraïqùés ; du côté du Midi, 
dans un transparent , un soleil élevé au-dessus d’un 
tombeau ; à son côté , un autre transparent , repré- 
sentant la constellation du Bélier. Près de ce trans- 
parent ôn place une table , sur laquelle il y a un 
agneau en pâtisserie , un couteau , une coupe et un 
vase devin. Au Nord, la lune dans tfn transparent, 
et en face du Bélier, un oranger ohargé de fleurs 
et de fruits verts : omisàis , etc. 

Ici il y a différons emblèmes relatifs à l’astrono- 
mie. Sur une table se trouve un encensoir et un vase 
contenant des parfums. Un chandelier à trois bran- 
ches est $ur l’autel, ees branches sont sur une ligne 
avec l’inscription : Sagesse ; Justice ,• Bonté} cl sur les 
trois cahdeiabres , se trouveront les inscriptions sui- 
vantes 5 sur celui prés de l’Orat.*. , Au Grand Archi- 
tecte de V Univers $ sur celui du 1 er Surv.\ , à la V ertu ; 
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sur celui du 2° Surv.*. , à F Humanité. Sur le tapis «les 
différens instrumens Maçon.*. . 

Le Vénérable fait connaître le but de la fête du 
jour, qui est la célébration de la nouvelle année Ma- 
çon.*. et le retour du soleil à l’équinoxe du prin- 
temps; c’est un devoir pour les vrais Maçons, de se 
réunir pour rendre grâces au G.*. A.*. D.\ L’Un.*, des 
bienfaits qu’il a répandus sur les bommes dans l’an- 
née précédente , pour lui demander de les maintenir 
dans le chemin de la vertu , et de bénir les travaux 
Maçon.*, pendant l’année qui va commencer. Le 
Vénérable fait aussi sentir l’avantage du culte rai- 
sonnable , naturel et purement moral , que les Frères 
Maçons professent. 

Les travaux s’ouvrent par l’invocation suivante : 

A 

« Etre éternel et immuable , que nous adorons sous 
« le nom de Jéhovah ! ta présence remplit l’univers , 
« et ta toute-puissance , ta justice , ta bonté , se ma- 
« nifestent dans l’étendue de l’immensité. Un seul 
« et même instant développe devant toi la durée 
« infinie du passé et celle de l’avenir , et à chaque 
« instant commence par toi , une nouvelle éternité. 
« Les mortels au contraire , habitans de la terre, 
« voyent chaque jour approcher la fin de leur frêle 
« existence , et ils comptent avec soin les heures , 
« les jours , les mois , les années , pendant que la 
« nature leur apporte chaque jour de nouvelles 


Digitized by LiOOQle 



Ô- 253 «6 

« preuves de ta sagesse , de ta justice et de ta bonté. 

« L’Année 58-- vient de s’engloutir dans l'abîme du 
« passé, mais nous continuerons néanmoins à jouir 
« des bienfaits que la divine providence a versés sur 
« nous pendant son cours. Une nouvelle année vient 
« de commencer , et nous promet de nouvelles jouis- 
« sances. Le globe majestueux du soleil s’est appro- 
« ché de l’équinoxe du printemps, pour apporter 
« dans notre hémisphère la lumière, la chaleur, la 
« vie. C’est en célébrant cette époque solennelle que 
« les enfans de la lum.\ viennent t’offri* leur encens 
« comme une preuve de la profonde vénération et de 
« la gratitude vive et sincère dont ils sont pénétrés. 

« Hommage et gloire à ta sagesse, à ta justice et à 
« ta bonté infinie. » 

Le Vén.\ encense trois fois le chandelier à trois 
branches. 

« Fais, ô Gr.\ Ar.\ de l’Un.*., que ces trois per- 
« fections divines soient toujours présentes à nos es- 
</ prits ; qu’elles soient la base de toutes nos opinions 
« religieuses , et les seuls guides de notre volonté , afin 
« que nous soyons sages , justes et bons , tant par 
« rapport 5 nous-mêmes , que par rapport à nos 
« semblables. Amen. » 

Le Vén.*., accompagné des deux Surv.\ , se dirige 
avec une petite bougie allumée vers le candélabre 
placé près de l’Orateur et dit : 
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^ infiniment sage , tu nous a doués de la rai- 
« sqjfc pout meus mettre eu éjtat de distinguer le vrai 
(*;d£Tr fjiux d’observer et d’admirer les chefs-d’œuvre 
« quê ta tpnte-puispance op^re dans la nature ,. et d’y 
fc reconnaître , la preuye évidente de ta, grandeur et 
« de tes perfections. » 

l*e Yép.;^ allume et eupense une fois le flambeau 

dn candelftbr? : 

^ AHiïm'e à jamais daüs nos çœurs la vénération et 
«1$ gratitude que qpus te devons. Conduis pitons dans 
« le chemin dje lu vérité , et communique à no$ esprits 
« la force de concevoir des idées digues de tpi, afin 
(c qne npus ne cessions jamais: de reconnaître en toi, 

A 

« lfEtre le plus> parfait possible. Amml » 

Le Vén.\ et le Surv.\ , vont au eau délabre placé 
du côté dû i er S*krv<.'l ?lé Yén;\ continue \ 

« Etre infiniment juste , tu nous a doués d’uu.e çon- 
<r science qui Juge nos actidnfc , en nous faisant sentir 
« la différence entre le bien et le mal. » 

Le Yénr. allume le flanoibeau , lfencensc et pour- 
suit : v 

e Allume dans nos cœurs l’amour de la vertu. 
« Conserve à nos consciences la pureté que tu leur 
« as communiquée, et préserve- nous de tpute action 
« dont l’effet pourrait devenir nuisible ? soit à nous- 
«* mêmes, soit à nos semblables. Amen 7 » 

Le Vén.\ et le Surv.\ se vendent au candélabre 
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placé près du 2 e Surv.\$ le Vén.\ continue: 

« Être infiniment bon , tu nous a doués d’une li- 
« bre volonté pour que nous puissions choisir entre 
«le bien et le mal, et pour que nous puissions éprpu- 
« ver une satisfaction d’autant plus grande r lorsque 
« nous aurons contribué à notre bonheur en faisant 
« le bien. Tu veux que les hommes soient liés entre 
« eux, et à cet effet, ta sagesse a réglé les choses de 
«manière que le bonheur individuel ne. put' avoir 
« lieu sans être le résultat du bonheur commun. » 
Le Vén.\ allume le flambeau, l’encense, et dit : 
« Allume donc dans nos cœurs, l’amour de nos 
« semblables , et communique à tous les enfans .de la 
« lum.\ , l’ardeur et la force' de travailler sans-rela- 
« che au bien de l’humanité dans lequel consiste 
« le but noble et généreux de notre institution. 
« Amen ! » 

Le Vén.\ , après qu’on aura allumé les douze étoiles 
représentant les douze mois de l’année , dit t 

« Que l’obscurité s’évanouisse , et que l’éclat d’une 
« nouvelle lumière paraisse sur la surface de notre 
« hémisphère , pour y vivifier tout ce qui existe ; que 
« la vraie lumière dissipe les ténèbres de P erreur, 
« comme le soleil dissipe les ombres de la nuit. Que 
« le Gr.\ Ar.\ de l’Un. \ couvre la terre desesbien- 
« faits et répande sa bénédiction d’Or.\ en Occid.\ 
« et du Midi au Nord , sur tout ce qui respire. Amen / » 
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Joignéz-vous à moi, mes Frères, pour saluer le 
retour du soleil sur notre hémisphère par une triple 
batterie (1). 

Le Maître des cérémonies découpe l’agneau. L’har- 
monie se fait entendre , et le Vén.\ dit : 

« Frères, premier et second Surv.\ invitez les Frè- 
« rés , etc. , à se réunir à moi , pour terminer les 
« travaux de cette journée solennelle, en resserrant 
« les nœuds du lien sacré de l’amitié sincère qui nous 
« unit , et en consommant à cet effet les alimens que 
« ld Divine Providence a mis à notre disposition. 
« Rassemblez-vous autour du tableau, mes Frères. » 

Le Vén.\ étend la main droite au-dessus , en disant : 

« Gr.\ Ar.\ de l’Un. %, bénis les alimens que nous 
« allons consommer à ta gloire. Conserve dans nos 
« cœurs l’amitié fraternelle qui nous unit, et fais que 
« son but et ses effets soient toujours salutaires pour 
« l’humanité. Amen. » 

Le Vén.\ prend le plat sur lequel se trouve l'a- 
gneau découpé , et après avoir pris un morceau , il 
présente le plat au Frère qui est à sa droite , en disant : 

« Prenez, et partagez entre vous le même aliment, 
« en témoignage de la sincérité des sentimens fra- 
« ternels dont vous êtes animés l’un pour l'autre. » 

Ensuite il prend la coupe , il boit , et la pré- 

(i) Terme de convention pour désigner les applaudissemens. 
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sente au Frère qui est à sa droite , en disant : 

« Prenez , et buvez dans la même coupe avec vos 
« Frères, et que cette liqueur fortifie l’attachement 
« que vous leur avez voué, » 

La coupe passée , le Vén.\ donne le baiser [de 
paix au Frère qui est à sa droite , etc. 

Nous ne devons pas passer sous silence , que l’u- 
sage delà communion de pain fut regardé comme la 
consommation du sacrifice d’alliance ; et a été pra- 
tiquée par les anciens Hébreux. Voilà comme s’expli- 
que l’Exode , Chap. XVIII, § 12 : « Jethro , beau-père 
de Moïse , prit aussi un holocauste , et des sacrifices 
pour les offrir à Dieu > et Aaron et tous les anciens d’I- 
sraël vinrent pour manger du pain , avec le beau -père 
de Moïse , en la présence de Dieu . » Il n’est pas éton- 
nant que cet usage ait passé aux Chrétiens et aux Maçons. 

La communion de pain , en oblation à Dieu et en 
sa présence , est une cérémonie que nous avons dit 
avoir été suivie par plusieurs religions de l’antiquité. 
Elle était usitée par les prêtres Madianites , elle le fut 
par les Hébreux, avant même que Moïse eut établi 
son code de sacrifices; les Juifs la conservèrent dans 
les azimes qu’ils offrent aux Pâques, r en commémo- 
ration ' des excellens conseils que , selon la Bible , 
Jethro donna à Moïse, à la sortie d’Égypte. Car 
Moïse s’était placé en chef absolu du peuple Hé- 
breu : ce fut Jethro qui lui conseilla de se décharger 
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de ce pouvoir si difficile à exercer, et de le partager 
avec les anciens d’Israël. Voici comme ce sage Madia- 
nitfe p’arla à Moïse, Exode XVIII, § 19 : « Ecoute- 
« donc mon conseil. Je te conseillerai, et Dieu sera 
« avec toi : sois pour le peuple envers Dieu, et rap- 
« porte les causes à Dieu. » Loco cÿato §21 et 22. 
« ! Et choisis toi ,'d’éîltre tout le peuple , des hommes 
<( vertueux , craignant Dieu; des hommes véritable* , 
« haïssant le gain déshonnête, et établis-les chefs des 
«‘ milHers,’ chefs des centaines, chefs de cinquantaines, 
« et chefs de dixaines ; et qu’ils jugent tout le peuple. » 
« § 24 , et Moïse obéit à la parole de sOn beau-père 
« et fit tout ce qu’il lui avait dit. » Jésus , dont les 
doctrines sont entièrement populaires , et en opposi- 
tion à tout pouvoir arbitraire , devait dans ses Céré- 
monies , rappeler Ce fait qui est échappé aux com- 
mentateurs de sa sàgesse. Voilà d’où dérivent les com- 
munions Juive , Chrétienne et Maçonnique (1). 

Nés ahçêtres, les Hébreux ont célébré le renouvel- 
lement de leur année (2) ecclésiastique par la Pâque : 

(ij Les apostoliques et les partisans du pouvoir absolu ne 
prennent dans la Bible que ce qui leur' convient ; nous avons 
dit qtië l'ancien et le nouveau Testament sont comme un ma- 
gasin à citations , il y en a pour servir tout le monde. 

(2) Les Juifs avaient quatre sortes d’années : 

i° L’année civile qui commençait le premier Tisri , ce 
qui ïëpônd à la moitié de septembre. 1 
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c'est avec le pam des azimes qui est de forme ronde 
et plate , avec une épaule d’agneau, un œuf dur, et 
quelques? herbes amères que l’on célèbre cettp fête 
mémorable de la sortie de l’Egypte , et. du passage de 
l’esclavage à la liberté , et où le plus âgé de l’assem- 
blée s’écrie : « Voici le pain de mifcèrè .et d’oppres- 
sion que nos pèrep ont mangé sous les Pharaons ; :que 
celui qui a faim approche et mange , c’est ici le sa- 
crifice de l’a gneaù pascal : venez en manger avec 
nous , vous qui êtes nécessiteux, cette année à Baby- 
lone , l’année proebaibe dur la terre d’isràëlr , cette 
année esclaves , l’année prrocbmne , hommes libres; » 
(Voyez Salvador). 

Chacun prenant un morceau de pain, porte, le 


a 0 L’année ecclésiastique, le . prëmierNisan^ qui répÔnd & la 
moitié de Mars. 

3° Celle de la Dîme qui commençait le prepnier Élul 7 à la 
moitié d'août. 

4° L’année agricole qui commençait vêts le milieu de jan- 
vier , au premier de Sébat.' 

Comme les mois sont lunaires , ib commencent le. jour de 
la nouvelle lune. 

Lors du commencement de l’année civile, les Juifs ont la 
Fêté des trompettes , qui- ràj£>pëlàit le jugement de Diëu. 5*11 y 
avait une telle fête chez les hébreux , si elle était prébédéède 
jeûnes et de confessipns , on ne doit t aucunement êt^e surpris 
des idées du jugement dernier , dont il est parlé dans l’apoca- 
lypse et les actés des apôtres : tout nous fait trouver une ana- 
logie parfaite eritre lé judaïsme et le christianisme. 
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verre à ses lèvres , et le chef du repas implore ensuite 
la clémence de Dieu pour les peuples qui méprisent 
son pouvoir. 

Halevy, historien des anciens juifs, dit qu’on a 
attribué à Esdras , cette prière. 

Les Ephémérides, tom. I, pag. 5? } nous rappor- 
tent une espèce de communion qui était pratiquée 
par les Perses, au renouvellement de leur année, 
un jeune homme d’une rare beauté , allait l’annoncer 
au roi entouré des grands dè la couronne et du peuple; 
en abordant le prince, il lui disait : « Je t’apporte la 
nouvelle année , » et avec des présens symboliques il 
lui offrait un pain que le roi , après en avoir goûté , 
distribuait â ses courtisans. 

Fête du triomphe de la Lumière . 

La fête du triomphe de la Lumière , doit être célé- 
brée le jour où le soleil entre dans le signe du 
cancer , ou le dimanche qui suit cette époque. Les 
peuples de l’antiquité ont appelé cette constellation 
le cancer ou l’écrevisse, parce que le soleil, arrivé 4 
sa plus haute élévation boréale , rétrograde vers l’é- 
quateur, et marche comme cet animal. 

Cette fête n’est pas moins religieuse et morale que 
celle du réveil de la nature. 

Elle nous représente que le soleil arrivé à sa plus 
grande élévation , a chassé les ténèbres ,* et se trouve 
dans sa plus grande splendeur , point qui a toujours 
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été solennisé par les Sages de l’antiquité qui suivaient 
le culte de la nature , lequel consiste à en observer 
toutes les merveilles. Cette contemplation élève l’âme 
jusqu’à l’auteur de tout ce qui existe. 

L’attention aux mouvemens , aux variations et 
aux effets qui en résultent , découvre les miracles du 
Grand Architecte de la nature : elle conduit à la 
connaissance des perfections , elle donne des idées 
dignes de la grandeur du moteur de toute chose. 

Pour fixer donc l’esprit de l’homme sur ces com- 
binaisons et ces variations . merveilleuses , on s’est 
servi d’allégories et de symboles comme d’images 
agréables qui représentassent aussi une morale pure 
et naturelle qui pût exciter l’homme à pratiquer la 
vertu. 

L’allégorie adoptée pour cette fête, est une pyra- 
mide surmontée du soleil; cette forme qui présente 
une idée de la perfection, rappelle la recherche de 
Part : c’est cette vertu que l’on sè propose. : 

Cette recherche est faite par les trois premières 
lumières en se rendant aux trois flambeaux que nous 
avons indiqués dans la recherche de la fête précé- 
dente. Les flambeaux portent en forme de question, 
ces trois inscriptions : 

i re «Chercher dans les merveilles visibles dç 
Punivers , la connaissance de Dieu et de ses per- 
fections, et être toujours docile à la voix de la lia ■? 
T f III. 16 
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ture , qui est celle de la raison et de la conscience. » 

• 2 m * <* Pratiquer la vertu et fuir le vice , non dan * 
VeUténte d’kine récompense, ou dans la craints d’une 
punition , mais pour être toujours satisfait de soi 1 * 
même. » 

5 me « Aimer ses semblables , leur être utile autant 
que possible 9 et ne chercher son propre intérêt que 
dans le bien-être commun de tous. » 

Que de morale dans ces recherches > elles sont la 
conséquence de la pure doctrine de natte divin 
Maitre , que l’ignorance , la superstition et l’avarice 
ont défigurée par la suite des temps. 

Fête du repos de la Nature . 

Cette fête est célébrée le jour de l’équinoxe d’au- 
tomne , ou le dimanche qui suit immédiatement. 

Le but moral de cette fête consiste dans la mani- 
festation de notre gratitude , due au Grand Arch.\ 
de l’Un.*. , pour les bienfaits que sa providence a 
versés sur les hommes pendant ks belles saisons de 
l’année. 

La cérémonie commence par l’invocation suivante : 

« Etre éternel , source de tout bien 9 il n’existe au* 
* cun lieu dans l’immense étendue du Ciel, et sur 
« la terre, qui n’atteste ta présence, et nos regards 
« ne peuvent se porter nulle part sans y rencontrer 
« des preuves de ta grandeur et de ta toute-pjuis*- 
« sance. Ces corps célestes, qu’un mouvement régu- 
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« lier fait circuler dans la vaste étendue de l'espace , 

« pourrions - nous les voir planer au-dessus de nos 
« têtes, sans admirer ta sagesse infinie?.... Ce soleil 
« ïnyisftérieux qui lance alternativement ses rayons 
« bienfaisant sur les deu* hémisphères , pour y prb* 
«r dtlire ce qui est nécessaire à la vie de tous les êtres 
« qui les habitent, n’est-il pas une preuve évidente 
« de là justice? Les agrémens sans nombre que la 
« nature offre à chacun de nos sens , n’a tt estent-ils 

A 

a pus ta bonté ? EtrO infiniment sage > juste et bon , 
<c réjjôls avec l’encens qui s’élève de Cet autel , l’hom- 
^ màgé de notre vive gratitude > pour tous les bienfaits 
« qüé tu j viens dé répandre sur nous. Fais ’ què nous 
« puissions en jouîr ! eu> paik et' uvèo modération , et 
« qOC°cette jouissance 1 ne nous : fasse jamais' oublier 
« ceux qui sont dans le Malheur; 

« Quand lé SsOtfffPè glacé dé BbCéé Couvrira nos 
<« contrées dfe frimas 1 , quand 1 lès^lcmguiès îuita 1 de 
« l’hiver ndus envelopperont ditrë* lès téHèbres 5 
« échauffe àïôrs nofrfe zèïè afin qùè hVms hè Céisioiis 
« de marcher dans le sentier de la vertu et dé la 
« bienfaisance , et fais que fé flambeau de la vÉrité 
« fcriîlè aüboayéU^^aVèC un éclat d^autâtit plus vif, que 
« l^éhsCurïté dahs laquelle nàus séïoùè plongés né 
^ npus empêche point d’élevejr nos âmes vers toi , et 
« d<e lire d^ns^lq ljyre- sacré de la nature , où ta toute- 
a puissance a tracé en caractères inaltérables et «iir* 
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« telligibles pour toutes les générations , les preuves 
« évidentes de ta grandeur et de tes perfections ! 
« Amen. >> 

Dans celte fête , on commémore les bienfaits du 
Grand Architecte, par l’offrande du pain et dn vin , 
à peu près comme dans la cérémonie du réveil de la 
nature. , 

La prière.cju.’on prononce dans cette occasion , est 
ainsi conçue': ; , 

« Que le Grand Arch.V de l’Un.*. £ bénisse le pain 
« et le vin que sa divine bonté nous a accordés pour 
«inous nourrir , et réjouir nos cœurs > qu’il verse 
« également sa. bénédiction sur tout ce què la nature 
« a produit pour faire subsister, les .êtres qui habitent 
« le globe terrestre! Amen. Partageons èntre nous un 
« même pain, et buvons dans la même coupe , et que 
« ces deux alimens servent de ciment à Palliante fra* 
<< ternelle qui unit les vrais enfanf de la lumière! » 

> Après, pette cérémonie ? le Vpnérable couvre le so- 
leil d’un ci’êpe noir (x) et il éjtejnt les, étoiles $ ensuite 
il dit : . r , 

, «*Que le } Gr^nd Arch.\ de l’Un.*, veille toujours 
. « suivies contrées de . notre hémisphère ! que sp, bé- 
« nédiction ne. qtjsse point de^s’y répandre D’Orient 

(1) Ces quatre fêtes relatives aux quatre saisons , rappellent 
âpeti prés les quatre fêtes chrétiennes : Pâqües , là fêtéDieu, les 
Morts^ et Nôè'L * 
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* en Occident, et du Midi au Nord , sur tout ce qui 
« existe! Que la nature y repose en paix , pour être 
« d’autant plus féconde et fertile à son réveil ! Que 
les frimàs et les ténèbres de Phi ver , loin dé nous 
« nuire , nous apprennent à «apprécier d’autant plus 
« la douceur dô la chaleur, et l’éclat de la nouvelle 
« lumière dont nous jouirons au retour du priii-^ 

« temps ! Amen . » 

Fête de la régénération de la Lumière. 

Cette fête célébrée ordinairement par les Maçons , 
à la St. Jean d’hiver, doit avoir lieu quelques jours 
après l’entrée du soleil dans le signe du capricorne , 
ou à cette époque même. 

Comme toutes les fêtes des Maçons présentent des 
allusions avec l’astronomie, celle-ci est instituée pour 
nous rappeler le retour du soleil qu’on a vu voilé d’un 
crêpe noir, dans la dernière fête , en signe du deuil 
de la nature. Gc n’est que le renouvellement de la 
vigueur de cet astre , qui a lieu audit solstice , et fait 
revivre l’espoir d’une prochaine année heureuse ; 
ainsi la cérémonie commence par la recherche de la 
lumière ; le plus ancien des trois Frères qui en sont 
chargés dit: « Nous venons de l’Orient, où l’étoile du 
« matin nous a annoncé que le soleil va renaître pour 
« nous. Guidés par cette étoile, nous sommes arrivés 
a au lieu où les premiers rayons du soleil naissant^ 
K frapperont nos regards. Nous venons y apporter nos 
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« offrandes, et nous joindre à vous , pour reperdre grâce 
« au Grand Arch.\ de l’Un.*. , de la douce jouissance 
« qu’il nous fait éprouver , en nous assurant par la po- 
<< sition actuelle de l’astre du jour , qu’il nous prépare 
« un avenir heureux. » 

Sans nous arrêter aux savantes descriptions de tous 
les emblèmes qui figurent dans cette cérémonie ( ce 
qui n’est aucunement notre but), nous allonsdooner 
l’invocation que fait le Vénérable après avoir décou- 
vert le soleil et mis le feu à l’urne aux parfums. 

A 

« Etre tout puissant , tu as ouvert devant nous le 
« grand livre de la nature, pour que les caractères 
« inaltérables que tu nous as tracés , nous apprennent 
« que tu es l’être le plus parfait possible sous tous 
« les rapports, et pour que notre intelligence puisse 
« y entrevoir les vues de ta sagesse et de ta bonté. 

« Les rigueurs de l’hiver flétrissent nos contrées; 
« leur agréable verdure est remplacée par des frjmas, 
« et tout ce qui végète nous paraît inanimé , mais 
« loin de redouter dans ces événemens les effets d’une 
« vengeance céleste, nous y reconnaissons ta bpnté 
« sans bornes , et nos regards lisent dans la brillante 
« clarté des astres et dans les rayons du soleil nais- 
« sant, l’assurance qu’un avenir heureux nous at- 
« tend : que lorsque tu permets aux vents du nord 
« de nous pénétrer de son souffle glacé , et aux ténè- 
« bres de nous envelopper, c’est pour mieux nous 
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« faire sentir les effets de l’agréable lumière , et de la 
« douce chaleur du printemps. 

« Daigne, ô Gr.\ Arch.\ de l’Un.\, accueillir en 
« cette circonstance , les hommages de notre grati~ 
« tude et de notre profonde vénération , ét accorde 
a nous les facultés de te les témoigner constamment 
« par la pratique de toutes les vertus. Amen / » 

Par tout ce que nous avons exposé , l’instruction de 
ces quatre fêtes est prise dans l’allégorie du soleil et 
dans ses quatre principales positions astronomiques 
qui occasionnent les quatre saisons de l’année. 

Nous allons finir ce chapitre par quelques réflexion*,, 
sur l’inauguration d’un temple Maçon.*.. Quoique cette 
cérémonie soit très-religieuse , nous n'entendons pas 
ici donner aucunement le cérémonial qui , tout édi- 
fiant qu’il est , nous conduirait trop loin 5 mais voici 
l'invocation que fait le consacrant : 

« Que les profanes, esclaves du préjugé et de l’er- 
« reur restent à jamais éloignés de ce temple t 

« Que le fanatisme, la superstition et l’ignorance, 
« ne troublent jamais les travaux des ouvriers qui se- 
« ront réunis!.... etc., etc.. » 

Le premier desservant , après l’invocation , trace 
le pentagone de Pytbagore sur le seuil avec la 
truelle (1), planche II, N° 29. 

(1) Les cabalistes qui suivent la magie , ont plaçé dans qe 
pentagone , Jésus triomphant du mauvais principe. Voyez 
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Après quoi il lit au livre de la Sagesse, le Chap. fX, 
en commençant du verset i er jusqu’au onzième , et en- 
suite l’inaugurateur, retrace là première partie de la clé 
de l'alphabet Maçon.". , planche II . 27. Puis le pre- 
mier desservant désigne la seconde partie , planché II , 
N 6 28. Lé Second desservant trace ensuite la clé des 
lettres et chiffres vulgaires, planche II, No 26. 

Après les cérémonies prescrites , l’inauguratèur 
doftne l’explication deS symboles. Il explique celui de 
la Houppe dentelée, Comme l’emblème de l’Union 
qui seule fait la base de toute sôciété durable : celui 
de la Sphère , qui veut dire que C’est uniquement 
par l’étude de la nature et paV la Contemplation des 
merveilles de là toute-puissance divine qii’on peut 
parvenir à la cdnnaissande de la vérité. Lorsqu’il a 
terminé le Catéchisme de tous les autres symboles , 
qui servent particulièrement â cette cérémonie , il 
passé à l’invocation qui doit être basée sur le Cha- 
pitre VI , livre II , dés Paralipomenon , et sur le 
Chap. VIII, du I er livre des Rois. 

L'inauguration Se termine par l’agape du pain et 
du vin et par la chaîné de l’Union et le baiser de 
paix. 

Nôus allons maintenant entrer dans quelques dé- 
tails sur ce qui est usité en Amérique en semblable 

la planche II , n° a3 , que nous avons tirée du lable&u magi- 
que cabalistique de Tycon Brahé , cité ci-dessus. 
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circonstance. On peut , au reste , consulter à cet égard 
la bibliothèque Maçon.*. , Baltimore, 1817, p. io 5 . 

Cérémonie observée lors de la dédicace > ou de la 
consécration d 9 un temple Maçonna . . 

Le jour fixé pOur la célébration de la dédicace, le 
Grand Maître, avec ses Officiers, accompagné des 
membres de la Grande Loge, s’assemblent dans un 
local convenable, et à proximité de l’endroit où la 
cérémonie doit avoir lieu ; la Grande Loge ouvre ses 
travaux avec toutes les formalités d’usage et selon la 
hiérarchie Maçonnique. Le Grand Secrétaire lit l’or- 
dre que l’on doit suivre dans la procession , et il. le 
remet au Grarid Maréchal qui dirige les Frères selon 
ce qu’on lui a prescrit, A cet instant, la Grande Loge 
est ajournée, et la'proCession se met en marche. Ar- 
rivé au temple, l’on proclame les officiers de la Gr.\ 
Loge avec toutes les formalités usitées. 

•Les Frères de l'harmonie exécutent des morceaux 
analogues à la solennité * ils suivent leurs travaux pen- 
dant que la procession a fait trois fois le tour dtt- 
temple à consacrer. La Loge se constituera au centre 
où il y a une chaire en velours cramoisi et sur laquelle 
le Grand Maître prend place sous un dais richement 
orné. Les Grands Officiers , les Vénérables Maîtres et 
les Surveillans des Loges qui assistent, prennent cha- 
cun la place qui leur a été indiquée. Les trois can- 
délabres, les vases d’or et d’argent avec le blé, le vin 
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et l’huile p sont placés sur des tables et tout près de 
l’autel sur lequel est la Bible ouverte, avec l’équerre 
et Itf compas , enfin sur un coussin se trouvent les 
statuts constitutionnels. Toutes ces choses en place , 
on chante des couplets en l’honneur de l’institution 
Maçonnique* 

Après quoi , l’architecte adresse au Grand Maître , 
ses remercîmens pour l’honneur- qu’il lui a fait , et lui 
remet les objets emblématiques qui lui furent con- 
fiés , afin que le Grand Maître puisse terminer l'œuvre. 

Le Grand Maître ayant exprimé son approbation, 
une seconde ode est chantée en l’honneur de la Ma- 
çonnerie , et accompagnée par les Frères de l’harmo- 
nie. Cela fini , tous les spectateurs qui ne sont pas Ma- 
çons , se retirent pour prendre des rafraîchissemens. 

La Grande Loge étant tuilçe ^i) j les travaux Ma- 
çon.*. sont repris. 

Le Grand Secrétaire avertit , le Grand Maître du 
désir des Frères, que le temple soit consacré Maçon- 
niquement. Après cette déclaration, il ordonne aux 
Grands Officiers de l'assister dans cette cérémonie, 
pendant laquelle les artistes de l’harmonie exécutent 
une musique solennelle, qui cesse lors delà consécra- 
tion , afin que cette partie de la cérémonie soit clai- 
rement entendue. 

(i) Terme de convention. 
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La Grande Loge étant couverte (1), et la première 
procession étant faite tout au tour du nouveau temple , 
le Grand Maître arrivé à l’Orient , frappe trois coups 
avec son maillet 9 et après un profond silence 9 il dit : 
Je-te dédie ce temple Maçon. % .a Au nom du Grand 
« Jéhovah, auquel soit toute gloire et honneur. » 

Après quoi le Grand Chapelain répand du blé 
dans le temple.* 

L’Harmonie se fait entendre, et la seconde pro- 
cession a lieu aussi tout autour du temple 9 mais lors- 
que le Grand-Maître est arrivé à l’Orient et que le 
silence le plua parfait a succédé à cette marche allé- 
gorique , le Grand Maître déclare que le temple est 
dédié comme la première fois et consacré à ta Vertu 
et à la Science . 

Le Grand Chapelain 9 après ces paroles 9 prend du 
vin et asperge le temple. 

Les Frères artistes exécutent une musique reli- 
gieuse 9 et la troisième procession a lieu. 

Lorsque le Grand Maître est arrivé à l’Orient 9 
le silence règne de nouveau, et la troisième consé- 
cration se fait par le Grand Maître : A la Chariti 
et à la Bienveillance universelle . » Ces paroles pro- 
noncées 9 le Grand Chapelain trempe ses doigts 
dans l’huile et asperge le temple. 

(i) Terme de convention qui indique que les spectateurs 
non Maçons ne peuvent s* y trouver. 
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À chaque dédicace Içs honneurs sont rendus au 
G.\ A;*k ; ensuite , une invocation solennelle est 
faite ai* ciel par le Grand Chapelain , laquelle: est 
suivie: de la rréponse de tous les Frères* aprèson 
chante une ode et la grande Loge est derechef décou- 
verte (i) , e ; t le Grand Maître Se remet dans sa chaire* 
,Les; spectateurs peuvent àlors retourner aü tetn- 
ple , et le Grand Maître ayant ordonné, de re- 
prendre ,1a .grande procession, qui se fait .autour 
du temple , toujours avec la musique , lui , les 
officiers et frères retournent propessionnellement au 
loc?d pù il$ étaiept d’abord assemblés , y étant arri- 
vés , les statuts de l’ordre sont récapitulés et ensuite 
pn ferme la grande Loge avec lps memes forma- 
lités que de coutume. 

Cérémonial d’union , d 3 alliance et de fraternité entre 
deux Loges de différens Oriens et nations * 

Cette cérémonie fut célébrée entre la R.\ Loge 
des Trinosophes , Or.', de Paris , et la Resp.*. L.\ de 
l’Espérance à l’Or.*, de Bruxelles, le 30 J.*, du 6 mo 
mois 5824 (3o août 1824 E.\ V.\ ); voyez le cahier 
de la susdite cérémonie publié par la voie de la 
presse par J. M. Eberhart , imprimeur du collège 
Royal de France , 5824. 

Les journaux avaient annoncé à la France que le 
( 1 ) C’est-à-dire que les profanes peuvent y entrer. 
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3 juin 1824, une brillante réunion Maçon. \ avait 
eu lieu à Bruxelles, et que cette fête avait été pré- 
sidée par S. A. R. le prince d’ôrange , héritier du 
trône des Pays-Bas. 1 

Cette fête , qui eut lieu à une époque où là Ma- 
çon.*, était persécutée à outrance dans d’autres pays 
et particulièrement dans les contrées dominéès par 
la superstition et par le despotisme, répandit le 
baume de l’espoir dans le cœur de tous les Maçons 
qui l’apprirent. 

Ce fût après Ce fait que la Loge des TrindSophès, 
0 .\ de Paris, qui jadis avait envoyé en Angleterre 
une 'courbnne pour être déposée sur le tombeau de 
lord'feyron , chargea une députation de porter un bou- 
queté S. A. R. ensaquàlité de Vén.*. titulaire de la 
Logé 1 de PEspérance de Bruxelles , pour exprimer sa 
gratitude et son amour. Ce fait amena une Plan- 
che' (1) du Vé.*. de PEspérance, le très-ill.*. prince, 
sous la date du i G™ 0 jour du 6 mo mois 1824, adressée 
à la R es.*. Lpge des Trinôsophes , et qui donna nais - 
sance à la présente cérémonie. 

Cérémonie de V affiliation des deux Loges susdites . 

Noms des déptttés'dë la R.v Loge de PEspérance * 
R.:. R.*. F.*. F.*, de Crampagna 9 2 * surv.\ , Plai- 

' 1 1 ' - •. • • ■ • 

(1) Terme de , convention pour, désigner une lettre ou un 
écrit. '" r * 1 
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sant, Ora t*\ , Stevens, Tréso.*. , Ramvet, Hosp.\ . 

Le Vén»\ de 1* Loge des Trinosophes dit : 

« Mefi( Frères , c’est au milieu de si grands tà- 
« bleaux ( 1 ), de si nobles émotions] qu’il no&s con- 
« vient de cesser l’acte solennel qui va nous asso- 
« cier à la R, % o de l’Espérance. Les hommes meurept 
« mais la vertu est immortelle ; nous perdons des F.*. 
« * F. d’autres se présentent pour nous consoler» Les 
« enfans de la vetive sont nombreux comme les épié 
« des champs . La Maçon.*, est une pépinière féconde 
« d’hommes destinés à honorer , à consoler la terre. 

« Illv\ membres de l’Espérance , le g£ nie des lu-* 
« mières, du courage et de la consolation vous a 
« députés vers nous» Nous acceptons ses bienfaits , 
« nous remplissons son attente,, il remplira la nôtre. 
« C’est dans ce temple, c’est sur l’autel àe l’amitié , 
« de la fraternité , en présence de tous ces vénéra- 
<« blés Frères , que nous allons contracter Pheurepse 
« alliance qui doit nous unir à jamais. » 

Le président de la députation? se 1 lève et demande 
la parole : il prononce un discours dans lequel il k ex- 

(i) Les travaux de la Loge du jour avaient eu pour objet 
une initiation au grade d’App.*. , plus des commémorations de 
deuil, la première pour un Maçon octogénaire , la deuxième 
pour soixante-dix Frères, morts ensemble le 4 juillet 1824, à 
là défcnsè d’ïpsaru , prise par leà<Tur<&/ Oeet après> ces travaux 
que le Président et Yen.*, des Trinosophes porta la parole; 
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pose combien la satisfaction de la Q dé l’Espérancè 
fut grande, lorsqu’elle . conçut la possibilité de voir 
son union se consolider avec la Loge des Trino- 
sophes. 

Il établit ensuite une comparaison entre les deux 
Loges et les membres d’une même famille, qui parla 
similitude des goûts , par la sympathie des caractères , 
par l’homogénéité du travail , cimentent leurs liens 
d’une, manière plus étroite et plus sainte; ainsi parmi 
les Loges celles que les mêmes études , et qu’un 
but identique font marcher dans les mêmes voies , 
s’unissent plus intimement , et confondent pour ainsi 
dire et leurs ouvriers et leurs travaux. L’orateur démon- 
tre ensuite que les travaux des deux ateliers sont di- 
rigés d’après les mêmes principes , il peint le besoin 
irrésistible qu’éprouvent tôtts’ lès 1 hommes d'honneur 
de s’aimer , de s’éclairer, de s’entre-aider. Joignons 
donc nos efforts ( s’écrie~t~il ) * resserrons les liens 
qui nous unissent , afin de conjure* pt* nos forces 
réunies et plus puissantes , les maux qu’amènent 
sans cesse l’ignorance et la perversité. 

Objets servant à la Cérémonie . 

Sur l’autel sont du pain et du vin dans deS va> 
ses d’argent ; une* coupe d’argent , ét une autre de 
cristal. 

Dans la coupe de cristal est un anneau d’or por- 
tant pour ornement deux mains jointes , symbole 
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de la bonne foi , et pour inscription en dedans, Al 
liance des Trinosoplies avec la □ de l J Espérance. 

Un candélabre à trois branches , garni de bougies $ 

Des fleurs 5 

L’acte double du pacte d’alliance et deux plumes 
de Pélican (1) pour les signer; 

Un grand voile de gaze blanche qui couvre cet 
appareil , excepté lé candélabre (2). 

Deux Maîtres des cérémonies montent à l’Or.\ et 
vont donner la main aux députés pour les conduire? 
à l’autel. 

Un membre du S. \ Orient, est conduit près l’au- 
tel avec la npiême formalité. 


(a) Nous avons expliqué cette allégorie. 

(2) Sur lautel il y avait aussi cinq diplômes d’honneur, qua- 
tre pour les députés , et le cinquième pour le Yen.*. Adj.*. dç 
la Loge de l’Espérance , le R.’. F.*. Honnorez. 

La Loge de l’Espérance , pour gage d’union et par récipro- 
cité , envoya aussi cinq diplômes d’honneur de membres de la 
Loge de l’Espérance aux Frères de la Loge des Trinosophes , 
savoir : 

A l’Ill.-. F.*. Des Étangs , homme de lettres , Vén.*. des Tri- 
nosophes. 

Au R.*. F.*. Lemonnier , avocat, premier Surv.’. 

Au R.\ F.*. Bretonne , bibliothécaire de Ste Geneviève , 
deuxième Surv.*. 

Au R.\ F.*. Berville, avocat, Orat.*. 

Au R. % . F.\ Dupin le jeune , avocat , Maît.*. des Gérera.*. , 
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Le Vén.\ y arrive avec un flambeau , il allume 
une des bougies du candélabre. 

Il passe le flambeau au président de la députa* 
tion 9 qui allume la seconde , celui ici le passe au 
député du grand Or.\ qui allume la troisième. 

Cet acte emblématique est compris par l’assemblée. 
Le Vén.\ dit alors : 

« En présence du G.*. Arch.\ de l’Un.*, de celui-là 
« qui juge les cœurs , qui donne la joie aux bons , et 
« les remords aux perfides; 

« De celui-là qui a créé la liûniïere et la vérité , 
« pour guider les hommes , la justice et l amitié pour 
« les rendre heureux; 

A la gloire de la Maçonn.*. ; “ 

« Sous les auspices du G.\ O.*, de France ; 1 

« Là Logé des Triôosophes déclaré solennelle- 
« ment contracter union et alliance éternelle arec la 
« R. - . [3 de l’Espérance Or,*;' de Bruxelles. * 

« Les motifs de cette alliance sont les hautes ver- 
« tus des membres qui composent la 3] de VEspé- 
« rance ; sont les vertus courageuses et consolatrices 
« de son magnanime Vén.\ 

« Et pour que nos SermenS soient stables » 

(Le président de la députation de l’Espérance 
demande la permission de parler , il dit : 

« Sous les auspices du G.\ O.’, des Pays-Bas , au 
« nom de la 73 de l’Espérance, Or.*, de Bruxelles, 

T . III. 17 
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« Je déclare solennellement contracter, union et 
« alliance éternelle avec la R,\ Q des Trinosophes 
« Qi\V de Paris. 

« Les mç;tifs dç cette alliance sont les hautes vertus 
« des membres qui cotnpiosen.t la Q des Trinosè^ 
« phes , et les vives lumières quiéjnanent sans cesse 
« de son sanctuaire. » 

Le Véri*\ ,de$ Tribno,*. continue : , 

« Et pour que nos sermons .soient stables, nous 
« nous souviendrons toujours des, senti mens qui nous 
« les ont fait contracter r nous pensetioiis à la gloire 
« et au bonheur qu’ils nous promettent. 

« Aux temps anciens delà simplicité et delà bonne 
« foi, on buvait, on mangeait ensemble, quand on 
« faisait pn traité. Voici du pain , prenons mes FF. \ 
« rompons et mangeon* ensemble le pain die iaïfra- 
« terni té » (le pain est rompu et mangé par Je Véné- 
rable , le membre du G.*, O.v et ceux de la dé- 
putation de l’Espérance» ) , 

« Voici du vin, prenons et? buvons ensemble à la 
coupe de l’amitié* » ( Lfb coupe pasSe de. main en 
main ). 

Toute la, Loge applaudit trois fois. 

« Que le pain nom manqué , que la faim > la soif , 
« la bonté , et le malheur nous poursuivelut , si nous 
« trahissons jamais nos sermens ! »r - . 1 ' ■ 

(Le Vén.\ embrasse les députés, ) 
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« Recevez ce baiser au nom des Trinosophes pour 
« votre 111. *. Veri.\ pont vous et pour tous les FF.\ 
« de l’Espérance. » 

(Le Vén.\ prend l’anneau qui est dans la coupe 
de cristal, le montre à l’assemblée, puis le présen- 
tant aux envoyés , il leur dît : ) 

« Pfene2 cet anneau, nous l’offrons à votre Ven.’. 
« conïme le sceau de notre alliance. Priez-le de le 
« porter en mémoire de nous , en mémoire de la joie 
a que nous ont causée son courage et ses vertus. 

<c Vbîci le double contrat de nôtre union, ié le 
« signe le premier au nom des Trinosophes. » (Eu 
signànt ^ le Véri.\ dit aux députés) : « Deux plumes 
« vônénous setvir, vous garderez Tune et nous l’autre ; 
« peut-être un jour nos descendans aimeront à les voir. 

LéS députés signent ainsi que tous les Frères ap- 
pelés à remplir cette formalité. 

Lé F.v Dupin jeune, prononça dans cette occa- 
sion un discours mémorable dans lequel , après avoir 
peint ’èn’ traits de feu les maux causés par l’hypocri- 
sie , la mauvaise foi, la persécution, il décrit les char- 
més dë T Ia- tolérance, dè l’amitié, dè la fraternité. 

Il conjure les ennemis de la Maçonn.*. de mettre 
urf terme à lëttr îùjuSticé; à leur aveuglement $ il les 
en côWjure ’au nfom dè là paix et de la concorde 
que Dtettl; le père oômmun des hommes, recon*-* 
mande à tous ses en fa ns. 
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« Je voudrais , dit-il, comme le voulait le F.*. Ber- 
« ville, qu’aujourd’hui les portes de ce temple se fus- 
« sent ouvertes aux Prof.*. ; à tous ceux, qui nous 
« haïssent : je voudrais qu’ils eussent pu assister à 
«- cette séance ; je n’en doute pas , ils eussent été 
« touchés , désarmés ; ils répandraient avec nous des 
« larmes d’amour et de tendresse , car les hommes 
« sont bons : souvent ils se fuient , ils se font la guerre 
« parce qu’on les trompe, parce qu’on les empêche 
« de se connaître et de s’entendre. 

« Que veulent nos ennemis ? ils parlent de Dieu !... 
« mais nous l’adorons , nous faisons ce qu’il coin- 
« mande : nous nous aimons. Ils parlent de vertu... ! 
<< mais nous la chérissons , nous l'adorons. Auprès 
«Dieu, c’est notre Dieu. 

« Ils parlent de vérité , d’humanité 5 mais ç’est-là 
« précisément notre loi 5 c’est-14 toute la Maçonn.\ . 

« Ah ! gloire éternelle , bonheur éternel , au prince 
«généreux qui , comme nous, adore Dieu > la vérité , 
« F humanité , qui dans nos malheurs nous a nommés 
« ses frères ! , , , 

« Il ne sera pas trompé , nous serons dignes de 
« lui ? 

« Que le ciel , et les hommes le récompensent. » 

Après ce morceau d’Archit.*. l’Orat.*. prie le 
Vén.\ à une batterie d’honneur , d’amour , de recoin 
naissance. 
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La première. — A. la gloire de Dieu. — La se- 
conde à celle du Vén.\ de l’Espérance. — La troi- 
sième à l’un des plus ill.\ et des plus généreux Maç.\ 
de l’univers; 

Le Ven.*, termine les travaux par ces mots : 

« Mes FF.*, c’cst assez, la fin du jour est venue, 
« les trav.\ sont achevés , il est l’heure de congé- 
« dier les ouvriers. Cette fois la journée a été bonne 
« et nul ne se plaindra de son salaire. 

« Il ne nous reste plus qu’à penser aux malheu- 
« reux , faites circuler le tronc de la bienfaisance. » 
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CHAPITRE XXXV ni; 


Initiation . 


Opiniops des auteurs anciens sur l'initiation* ™ Causé du 
discrédit chez quelques Saints-Pèrçs.« — Joseph, fils de Jacob, a 
dû être initié aux mystères Égyptiens, et avoir ainsi introduit les 
Rites Égyptiens chez les Hébreux , avant Moïse, — Homère 
fait la description de l'initiation d’Ulysse par Cireé, elle con- 
tenait le dogme des récompenses et des peines dans une vie à 
venir. — Origine des mystères des Grecs et des chrétiens. — 
Rapprochemens entre les mystères indiqués par Homère et 
ceux des chrétiens. — Les initiations multipliées dans la Ma- 
çon.*.— Projet défaire de la Maçon. *. Un vrai lien des peuples , 
en la ramenant à ses anciennes institutions. 


L’initiation aux mystères date du commence- 
ment de la civilisation ; elle passa de nation en nation, 
de siècle en siècle. Pausanias , qui avait été initié , 
assure que les mystères d’Eleusis portaient l’homme 
à la piété. Aristote dit que l’initiation est la plus pré- 
cieuse de toutes les institutions religieuses. Isocrate 
ajoute que les initiés emportaient à leur mort, les 
espérances bien douces pour l’éternité. C’est le sen- 
timent d’Aristide. Diodore nous apprend que Jason , 
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Castor , Poilu* , Hercule et .Orphée étaient initiés aux 
.mystères des Samothraces , et, ajoute « ideoqae ve- 
« tusti lieroes ac semidei , qui præclari fuerunt , ini- 
« tîari summopere capierunt.» Cicéron noua a laissé 
la morale des initiations dans le songe de Scipion ; 
c’est 1e respect pour la divinité , c’est le dogme de 
Pim mortalité de l’âme. Ce songe contient la descri p* 
tion du spectacle qui accompagnait l’initiation , et 
l’explication des principes religieux et moraux que 
l’on -enseignait aux néophytes. 

Les Saints-Pères , dènt plusieurs furent initiés , va- 
rient dans leurs opinions ; nous avons indiqué dans 
différens endroits, que la religion païenne était persé- 
cutée ce qui fit que la vraie doctrine de l’initiation de- 
vint, avec le temps , un mystère de nom et défait tant 
pote tes initiés que pour les initiaus; à l’etôoeption 
des leçons de vertu et de piété , on avait Oublié tout- 
à -fait le sens, et On ne retint que la forme maté- 
rielle , ce qui les rendait méprisables aux yeux de 
certains Pères de l’Eglise p. e. , de St. Clément d’A- 
lexandrie f qui , initié lui- même , ridiculisait la icom- 
mémoration de Bacchtis mis en pîècefe , ? ctut dans une 
marmite et ensuite rAti à la broche. Mais ceèi rap- 
pelait qu$ ce Dieu avait appris aux hommes l’art de 
euire au feU/de la chair, que jusqtiTà cette époque ils 
avaient mangée crue. Plus tard les Saints-Pères igho- 
raient tout-à-fait les mystères, et regài^daieOt la cé- 
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rétnonie des anciennes initiations comme impie et 
absurde* 

La légende de Joseph, Chàp* XLI, de Ta Genèse, 
prouve que les Juifs avaient adopté les dogmes reli- 
gieux dés Égyptiens , ainsi que leur initiation , avant 
lé temps de Moïse. Nous sommes surpris que les au- 
teurs qui ont écrit sur cette matière, n’aient pas fait 
attention à ce texte. Sans nous occuper des aventures 
de ce fils de Jacob , que les Juifs regardent comme 
un de leurs prophètes , nous dirons qu’il était favori 
de Pharaon , et surintendant de sa maison , fait che- 
valier par le don d’un collier eft or et d’un ahneau. 

Nous avons vu qu’aux yeux des égyptiens , les 
étrangers étaient impurs , et que ce n’était qu’après 
s’être bien soumis et avoir passé par bien des épreuves, 
qu’ils étaient agréés à l’Ordre et admis à l’initiation 
qui les plaçait au rang des citoyens; mais Joseph, 
comme il est dit dans la Genèse , épousa Àsenath , 
fille du grand - prêtre d’Héliopolis et gouverneur 
d’On; et il est démontré par les antocédeus que l’i- 
nitiation seule pouvait ménager à Joseph > une telle 
alliance. Ce Patriarche eut d’Àsenath , Manassés et 
Epbraïm, pères de la î2 me tribu d’Israël. 

D’après ces faits , on est obligé d’avouer que siïAse-- 
nath était initiée et prêtresse , car les filles des grands- 
prêtres l’étaient et devaient professer les rites de 
leurs pères , par-là ses descendans par Manassés et 
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Ephraïm, devaient être initiés au culte d’Héliopolis, 
bu du soleil. 

Quoique nombre de mythologistes prétendent 
qu’Isis, Osiris, Orus, Uranus , Jupiter , les Dieux et 
Demi-Dieux Egyptiens , Grecs et Orientaux , ont été 
des princes et des héros bienfaisans , dont la recon- 
naissance des hommes ayait fait l’apothéose * et qu ; ils 
parlent . des lieux qui les virent naître , ainsi que 
des témoins de leurs exploits , d’autres traitent toutes 
les histoires des divinités de ce pauvre mon dp de chi- 
mères , et soutiennent que ces prétendus perpo&uages 
n’ont jamais existé , et que leurs noms et leurs attri- 
buts ne sont que des symboles. Quoiqu’il, en soit, 
nous devons à ces divinités l’opinion ou la cause des 
mystères anciens et nouveaux. 

Les mystères de l’initiation et du dogme d’un Dieu 
rémunérateur et vengeur dans la vie à venir, qui 
se trouve dans la descente d’Enée aux enfer? , 
et qu’on lit dans Virgile , ont été très-bien traités 
par le savant auteur dit poëme , la Franc-Maçon- 
nerie 9 qui en fait une très -juste application à l’initia-? 
tion Maçonn.\ du jour. 

Nos pères,, persuadés qu’une religion était avant 
tout nécessaire pour réunir les hommes en société et 
perfectionner la civilisation , établirent le dogme du 
G.*. A-.*, et d’une vie à venir. Mais cette idée , ce 
dogme était un mystère; or, comment convaincre des 
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hpsomiep matériels d’une thèse qui était bien loin 
d’être positive? et , d’ailleurs, ces instituteurs n’é- 
tant point imposteurs , auraient-ils osé dire aux Egyp- 
tiens où aux Grecs qu’une inspiration divine leur an- 
nonçait ces dogmes. Comment devaient-ils instruire ees 
peuples? Ils eurent donc recours à une initiation , au 
moy pn de laquelle ces premiers hiérophantes' où! maîtres 
dé morale et de civilisation, tâchèrent d’expliquer 
et ; dè démontrer leur Système à leurs néophytes. 

’ Si nous examinons Homère, c’était par une per- 
suasion 'întîme que lés iùitians voulaient faire pàsser 
ces idées dans î’âme de l’initiél Ainsi l’initiation était 
une espèce de révélation dramatique. Ce poète nous 
dit, que les néophités y étaient préparés par un no- 
viciat , par des purifications , des ablutions, des ab- 
stinences et dëi sacrifices sanglans 5 ce qtn^ en les 
ameublissant , letir donnait une sensibilité extraordi- 
naire: ajoutez encore à cela que leurs assemblées reli- 
gieuses se tenaient toujours dans ou près d*un bois 
sacré , et que le plus souvent dans ces Keux Se trou- 
vaient leurs tombeaux. >' 

Les chrétiens des premiers siècles adoptèrent tes 
usages ; ils bâtissaient leurs églises au milieu des soli- 
tudes et des tombeaux, et la réception du néophyte 
se faisait la nuit. Convenons que rien n’était plus pro- 
pre à fixer l’esprit sur le néant des choses de ce monde, 
sur la nature , l’existence et la fin de l’homme. 
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Homère rftppojjte qu’ Ulysse fut initié pa* Circé : 
exaipinonsoequ’ildit de cette initiation qui nous 
donneisi non une .origine ‘dés dogmes juifs -chrétiens , 
dii moins des rapprochèmens trés-eurieux» Ulysse 
reste ( u« an entier an palais de Circé , il passe ce temps 
en aventures mystérieuses , qui s'expliquent par des 
allégories* J^’ahord Ciroé -est elle-mème^lle et grande- 
prêtresse dti «olçil : Homère lui prête des leçons 1 d'une 
morale sublime qu’elle explique à Ulysse , eHele sol- 
licite à l'initia tio il , l’engage à aller aux Enfers , sé- 
jour des morts pour lesquels elle lui inspire la plus 
haute Vénération* Ulysse «tembarquè donc avée ses 
compagnons pour aller aux Enfers , lieu où se jugent 
les morts 5 et que les auteurs anciens placent dans des 
antres où les mystères Se eiêlébraient et où avait lieu 
l’apparition des morts (i). 

Comme touttsè fié dans Ce bas monde. Dàns tous 
les pays et dans tous les rites, la clôture des ban- 
quets Maçonné*, après l'initiation sefaît par l’allégorie 
du lien Maçonn.*. et par une' invocation générale, 
pour le bonheur des Voyageurs Maçons qui font la 

( i ) Il ‘U*y a pasde doute que les 1 Hébreux $ pendant leur séjour 
en Égypte * avaient adopte l’usage de <^e$ faqtaama goriefc ;on fit 
au verset n , du chap. XVIII du Deutéronome } la défense 
d’évoquer les morts. Moïse n’aurait pa? provoqué cette loi, sites 
Juifs après tes Égyptiens n’eussent pas pratiqué ce fameux 
sortilège. 
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grande traversée; c’est Caron qui doit les passer* 
Cette allégorie est prise des Grecà; les voyages pré- 
cédaient la communication des doctrines secrètes ; 
ainsi c’était au premier grade préparatoire , qu’on de- 
vait rappeler cette allégorie. Les Maçons savans pour- 
ront là- dessus faire des recherches trèsr utiles. 

Ulysse se prépare à son initiation ; ce guerrier de- 
vient dévot , il fait des sacrifices , d’après lés avis reçus 
de Circé , il s’adresse même à des reliques , fait de 
ferventes prières deyant des têtes de morts (1), 
et c’est alors .qu’il voit des ombres qui lui semblent 
sortir du sein de la terre, entr’autreS celles de ses 
amis et de s es parens ; trois fois il veut embrasser 
l’ame de sa mère et trois fois elle échappe de ses 
mains comme une ombre . Odyssée , liv. X. Il est dé- 
montré par ce poëme que l’usage de l’évocation des 
morts existait avant qu’Endpr évoqua l’ombre de 
Samuel. 

Mais ni Circée, ni les Grands-Prêtres Egyptiens , 
ni les Juifs, ni les prêtres d’Eleusis , n’étaient sor- 
ciers ; et si nous rapprochons toutes les circon- 
stances des apprêts de l’initiation , si l’on consi- 
dère que les mystères se célébraient la nuit» après que 
l’initié était fatigué par les épreuves , qu’alors la fan- 

(1) La vénération des reliques , des ossemens des morts, exis- 
tait en Grèce dix siècles au moins avant-d’être connue des 
chrétiens. 
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tasmagorie lui faisait apparaître des figures^ tout le 
prestige tombera. Les hiérophantes se servaient de 
ce spectacle innocent et religieux qui frappe les sens 
pour inculquer au néophyte les dogmes de l’immor- 
talité de l’âme , d’une récompense et d’une punition 
après la mort. 

C’est aux spectacles des apparitions des morts et 
des juge» infernaux qüi lés jugeaient dignes d*entrer 
dans les Elysées ou d’en être expulsés, que l’on doit 
l’origine des spectacles des vivans , et ainsi c’est à la 
religion que l’homme doit les institutions qui tendent 
à adoucir les mœurs et à soulager les peines de la 
vie. '■ ' 

Lès irtstitutejurs de cefl mystères étaient persuadés 
que les idées d’un Dieu rémunérateur et vengeur se 
trouvent dans le sens intime de tout mortel , et que 
ces mêmes idées étaient, pour ainsi dire, la base du 
bon ordre social , mais ils crurent en même temps 
qu’il fallait les réveiller par des représentations sen- 
sibles , et rendre pour ainsi dire l’initié témoin ocu- 
laire delà punition de Sisyphe et de Tantale, comme 
du bonheur réservé aux justes et aux héros , repré- 
sentation^ qui excitaient daris le cœur de l’initié , la 
résolution de vivre en honnête homme, afin de pou- 
voir partager l’honneur et la félicité des bienheureux 
par la pratique de- la justice , et le respect de la 
divinité. 
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Pour obtenir 1 2 le résultat de l’admissiori att* mys- 
tères,^ initians Captivaient les sens'; du néophyte 
en* Remdonrawf de prestiges capables’d’exiciterïes plus 
grands' mouvement dani srm êrbe. Voilà pourquoi: 
les' mystères ^devaient être célébréà dans un lléu' 
obscur et retiré , au milieu du silencè’ dés tom-* 
beaiKtr ^ ; '< ' ‘ ■ 

Dupûîs f Lenbir , Piganît^lé-dîrun , Voltaire et atti- 
trés' ont' prétendu! que tontes les rdigkrUs se^lrettt 
par des rapports frappa ns ï <jui le croirait ? f Non-seu- 
lemént les mystères MaçKmn.\ , maM «fême^Ibs 
mystères des* chrétiens de Roane ont? la plus 1 grahde 
ressemblance avec ceux des anciens Grecs (1). 

La.desceBteauxenfers du Christ qu^onj lit dahs 
le symbole des Apôtres^ pièce composée tfcôis siècles 
aprèsi leur mission ei séparation , se trouve fdaras celle 
d?ULyssef , avec le ; dogme du. fi* f m ài\D;l*L«'\ ^efc 
celui des punitions et récompenses, à yenir*v ! 

Le Fils de Dieu , après ? avoir rendu le dernièrlsbtt- 
pir , descend aut Eh fers (2) • mille prodiges açcoA*^ 
pagnent ce mystère. St* Math., Cap. XXVIL 5 -ji, 

(1) Voyez le tome III du monde ancien , par. Grave, article 

Initiations aux mystères . - , 

(2) Nous avons rapporté au premier vol. p. 317 , que Séra- 
pis , sÿmbole du soleil , était représenté aux! portes de l'enfer , 
avec uné croix à la màin , quiieteit bien dfrfFéreplé dé celle épfi 
servait au supplice. 
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« Et ecce vélum templi scissum est ètjin dtias partes 
«asirmmo usque deorsum. » - ' ' 

L’explication allégorique de ce Voilé décfnté d’uri 
bout 4 l’autre est claire, et nous up prend que lorsque 
l’initié arrivait arux portes de l’enfer, à l'admission 
de riuitia lieu , il recevait les* doctrines secrète^ delà 
connaissance du Grand Architecte de l’Univers, d’ünè 
vie à venir,- de ses récompenses et punitions r fl 
n’avait plus rien à savoir après cette consolante ré- 
vélation , tout était fini, tout était accompli ; voüi 
l&^md eoiuummatUM ert d es : chrétiens' et des M açôùs. 

Les conservateurs des dogmes chrétiens et maçons', 
doivent voir dans^ tonte cette allégorie ‘l’acc’OmpKs^ 
sement du grand œtlvre i mais continuons l’dHê- 1 * * 4 
gorie du Christ, Au même instant quHl descend àùt 
enfers, les tombeaux s’outrent , plusieurs corpà dé 
Saints qui étaieut morts ressuscitent. Ce paragraphe 
indique que» le néophyte par l’admission à l’initia- 
tion chrétienne, avait obtenu sa -résurrection , c’ètft^ 
à-dire qu’il passait à une nouvelle» vie (l) , alMgbrie 


(1) On pourrait rapporter une 'infinité de textes d’apôtres et 
d'évangélistes , pour prouver que l'initiation chrétienne était la 
seule résurrectiqn qu’ils » envisageaient. Voici ce qo’Eusèbe 

dans l’ Hist. de V Église , au liv. II, chap. I er , § 7, dit de 
St. Paul : « Cependant ce vase d'élection fut établi apôtre par 

«c Jésus-Christ et Dieu son père, qui l’a ressuscité d’éntrè les 

« roorts et appelé par une vision , eto« » 
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qui est continuellement mise en usage dans les insti- 
tutions chrétiennes : voici ce qu’ajoute, pour nous 
éclairer , l’écrivain sacré , St. Mathieu , Chap. XXVII, 
§ 52 et 53 , « et les sépulcres s’ouvrent, plusieurs 
« corps des saints qui étaient morts ressuscitèrent et 
« étant sortis de leurs tombeaux après leur résurrection 
« ils entrèrent dans la ville sainte et se montrèrent à 
« plusieurs. » Tout ceci est une allégorie , il n’y eut dès 
sorciers ni avant ni après Circé , et ceux qu’on a 
appelés de ce nom, n’auraient su ressusciter un in- 
secte. Les anciens ont même abusé de la parabole 
ou des expressions figurées , et le sens de ces versets 
est clair. Supposons un, instant que ces versets doi- 
vent se prendre à la lettre , comment l’évangéliste 
aurait -il pu dire que ces morts entraient dans la 
Cité Sainte, si dans l’opinion reçue, la ville de Jé-* 
rusalem était la ville impie, par la mort qu’elle avait 
fait souffrir au Fils de Dieu ( I ) 5 tout ceci se rap- 
porte donc à l’initiation. 

Mais voici une dernière analogie sur ce thème. 
En Perse et ailleurs, il y a près de vingt siècles, la 
mythologie avait perdu de son application aux mys- 
tères, le culte matériel du soleil avait remplacé le 
culte figuré , et était suivi par le peuple ignorant (2). 

(1) Évangile selon St. Luc , chap. XXIII. § 44 et 4 ^* 

(2) A la page 295 de notre premier vol. , pous; avons indiqué 
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Si nous lisons l'Évangile de Luc, qui semble plus instruit 
que les trois autres sur les événemens qui précédè- 
rent la descente du Christ aux enfers , il dit qu’à six 
heures il se fit dans tous les pays des ténèbres jus- 
qu’à neuf, et que le soleil fut obscurci : ici l’ap- 
plication est facile à faire ; cela signifie que si lé culte 
du soleil fut en vogue , il venait d’être obscurci par 
le dogme du G.*. A.\ D.\ L.\ U.\ , dont le soleil 
n’est que l’emblème. Remarquons que c’est ce même 
Évangéliste , et le seul , qui donne l’allégorie du dogme 
des récompenses et des peines après la mort , en 
parlant des deux larrons qui deviennent le symbole 
de l’état heureux ou malheureux après la mort. 

Que de rapports , que de ressemblances dans les 
initiations et mystères de l’antiquité. Ce qui nous 
fait conclure que quand même on voudrait dire que 
ces mystères n’étaient que des fictions et de pieux 
romans, on conviendra néanmoins qu’ils furent et 
sont d’utiles leçons de vertu et de morale 5 utiles à 
l’humanité parce qu’elles détruisent la doctrine du 
matérialisme , qui est désespérante pour l’homme et 
subversive de tout ordre social ; si dès l'enfance du 
monde il y eut des athées, il y eut aussi des hom- 
mes justes et religieux, qui ont senti la nécessité 

une partie des causes qui firent perdre la science des anciens 
mystères , et les contradictions qui s’en suivent. 

T. III. 18 
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d’une intelligence suprême et d’une justice éter- 
nelle. 

Ces idées formèrent la religion et les mystères de 
nos pères du temps d’Homère 5 elles furent suivies 
par les premiers sages , par tous les hommes de bien , 
par les philosophes , et par les Maçons anciens et 
modernes. 

Les religions ont eu leurs abus, elles eurent leur 
réforme 2 il n’est pas question ici d’attaquer la Ma- 
çonn.\ dans ses principes ; nous avons démontré qu’il 
n’erï est point de meilleurs , quii s’agit de les bien 
observer. Ce sont les pratiques et les cérémonies qui 
ont varié 2 le temps , la négligence , l’avarice les ont 
dénaturées et avilies; nous devrions les rendre à leur 
ancienne dignité : les initiations sont prodiguées; il 
faut restituer àlaMaçonn.\ cette ferveur, ce fèu cé- 
leste qu’elle perd tous les jours par la multiplicité 
des initiations , rites et grades qui varient à ne pas 
s’y connaître dans les deux hémisphères. 

L’auteur de 1 7 Acta Latomorum nous donne : 

18 différens grades d’ap.'. 

19 de Corn.'. 

64 de Maît.\ 

56 d’El.\ 

68 d’Écoss.*. 

11 de R ri 
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27 de Philosophes. 

6 de Kadosck. 

Hait seuls grades fournissent 

249 cahiers diiférens qui, pour la plus grande 
partie, sont inconnus aux Maçons les plus studieux. 
Remarquons que cet Ouvrage fut imprimé en i8i5, 
et nous pourrions ajouter à cette nomenclature bien 
des grades nouveaux , qu’on a vu paraître depuis 
sous ces mêmes noms. 

L’opinion la plus générale des Frères les plus éclai- 
rés sur toutes ces productions, c’est que les trois 
premiers grades d’Apprenti , Compagnon et Maître 
sont universels , parce qu’ils se rapportent aux mys- 
tères égyptiens , et que tous les autres ont été crées 
par diverses associations et chez diiférens peuples de 
la terre , dans la vue de rappeler des faits bibliques., 
une mort à venger , une résurrection allégorique à 
commémorer , un prince à rétablir , et une secte ou 
société à faire triompher : par-là on y voit des conu 
mandans militaires 9 des prêtres et grands-prêtres 9 
des rois 9 des reines 9 des chefs religieux auxquels tous 
ont donné une légende basée sur l’histoire, et quel- 
quefois sur là fable : ainsi la Palestine 9 l’Égypte , 
l’Écosse , l’Angleterre, la France, l’Italie, la Suède, 
l'Asie, Rhodes, Malte, T Amérique se sont fait des 
rites et des grades de toute espèce dont Je but , le 
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sens , l’utilité , tiennent à des circonstances que les 
Frères clairvoyans prétendent ne plus exister: ils 
n’ont plus que des privilèges chimériques , qui , le plus 
souvent, se bornent à la couleur des rubans. Quelque 
nombreuse et bizarre que paraisse la longue série des 
grades Maçon.*., le philosophe ne s’en étonnera pas, 
s’il considère le nombre de religions , associations théo- 
sophiques passées et présentes de tous les pays, la quan- 
tité presque innombrable de sectes , d’ordres , de 
congrégations , de prêtres, de Hiérophantes , Tala- 
poins , Muphtis et Fakirs de toute espèce , qui par- 
lent au nom du ciel , et promettent à leurs croyans 
de leur procurer la paix , le bonheur , et de leur 
donner des empires aériens pour quelques pièces d’or 
ou d’argent. 

Des savans ont voulu faire de la Maçonn.*. la science 
universelle ; ainsi aujourd’hui des écoles scientifiques 
s’ouvrent aux différens Orients ; d’autres qui ne sont 
pas savans, mais enthousiastes de la théosophie an- 
cienne, y ont ajouté les erreurs et les préjugés, l’ont 
fait servir de couverte à quantité d’associations qui 
ne suivent aucunement les principes maçon.*., mais s’oc- 
cupent de matières profanes et politiques, tels que les 
jésuites et les fédistes , ce qui a attiré à la vraie Ma- 
çonn.\ les persécutions qu’elle n’a jamais méritées. 

Sans nous étendre sur un tracé des rites et gra- 
des k suivre , et sans examiner si les rites templiers , 
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les rites philosophiques ou écossais sont à préférer , nous 
les dirons tous bons s’ils s’attachent à la recherche 
de la vérité, et si leurs efforts tendent à Faméliora- 
tion de l’espèce humaine; ces deux projets sont sus- 
ceptibles de toute variation , et offrent tant de voies 
à prendre , que nous ne proposerons pour modèles , 
ni les illuminés ni les templiers , car le nom n’y fait 
rien ; l’essentiel c’est d’atteindre son but. 

Nous présentons ici à nos. frères un projet, le vé~ 
ritable lien des peuples; c’est-à-dire la Maçonn.*. 
rendue à ses vrais principes, en y ajoutant les con- 
ditions qu’on devrait ajouter pour l’admission aux 
trois grades symboliques , qui sont les plus essentiels. 
Ce que nous en disons est le fruit des profondes mé- 
ditations d’un sage qui honore la fraternité , et qui 
milite sous les bannières de la Resp*\ Loge desTrino- 
sophes de Paris ; nous devons à son ancien Vén.\ , 
le F.*. Ragon, la communication de ces instructions qui 
viennent d’être livrées aux presses de Migneret à Paris , 
1829, avec d’utiles éclaircissemens, pour servir de fon- 
dement aux grades supérieurs de tous les rites. 

Le récipiendaire sera préparé avec soin , suivant son 
état et son caractère. 

Si c’est un prince, un magistrat, un négociant, un 
guerrier , un prêtre , un homme de lettres , que toutes 
les convenances soient habilement observées dans les 
questions , les épreuves et les instructions. 
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La Maçonn.*. admettant les hommes de tout pays 
et de toute religion , vous ne ferez jamais de r ques- 
tions qui puissent blesser les croyances ni du néo- 
phyte , ni de Tauditoire. 

Il faut que le récip.*. emporte toujours la plus haute 
opinion du Vén.\ qui l’aura reçu, et de la Maçonü.% 
en général , c’est le seul moyen d’honorer et de faire 
aimer l’institution. 

Épreuves. 

Vous ferez peu d’épreuves physiques , elles ont 
trop d’inconvéniens ; le premier est de nuire à la gra- 
vité des réceptions ; le second, de ne point faire 
connaître le mérite du récipiendaire. 

Ces épreuves étaient bonnes dans les temps de la 
barbarie et de la superstition, aujourd’hui elles ne 
seraient que des jeux de théâtre. 

Mais vous vous en tiendrez autant que vous pourrez 
aux épreuve* morale *. 

Ces épreuves seront prises dans les trois questions 
du Testament , qui, comme vous le savez, se divisent 
en trois ordres. 

Dieu 9 soi , et les autres . 

I er Ordre. 

La première question est entièrement métaphysi- 
que ; il sera convenable de suivre dans les demandes 
la régie suivante : 
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Subdivisions dans la première question ; 

Sur le G.\ A.\ D.\ L.\ U.\ — Sur l’âme. 

Sur les Dieux. — Sur les Démons. — Sur la Création. 

Sur les récompenses. — Sur les peines éternelles (i). 

Ces thèses métaphysiques furent-elles et sont-elles 
encore enseignées aux peuples de la même manière? 
Ouya-t-il eu une différence d’après leur civilisation, 
leur climat et leur gouvernement?.... 

L’homme a-t-il le droit d’examiner si ce qu’on lui 
enseigne , ressemble à ce qu’on enseigne ailleurs , et 
si ce qu’on enseigne aujourd’hui, l’était aussi jadis? 

U exercice de ce droit menc-t-il à la science et à la vé- 
rité ? 

La comparaison des choses donne- 1- elle le résul- 
tat de jnger quelles sont le? meilleures?.... 

Ile Ordre. 

La seconde question est relative à la science de 
soi-même, elle sera posée ainsi ( 2 ) : 

(1) Ces questions doivent être soumises avant le premier 
voyage. Si le Néophyte est un homme instruit on peut 
subdiviser les articles , par exemple celui de la création. On lui 
soumettra comment il se fait qu’il existe tant de races diffé- 
rentes d’hommes , qui forment dans la même espèce , tant de 
familles , qui ne peuvent jamais s’altérer malgré le mélange de 
ces races , ni malgré leur déportation en des climats différens. 
Ges races peuvent-elles sortir toutes d’une même tige ? Le La- 
pon , l’Iroquois , le Nègre , le Chinois jaune , peuvent^ils sortir 
delà même tige que les Arabes Bédouins? 

(2) Il est bien entendu qu’on doit faire les questions avant 
le deuxième voyage. 
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Qu’est^ ce que l’homme se doit à lui- même ? — Doit- 
il se connaître, s'estimer, s’honorer, se conserver, 
se garantir du mensonge, se faire aimer , et chercher 
la vérité? 

III* Ordre. 

La troisième question précédera le troisième 
voyage 5 elle est relative à la conduite envers les 
autres : 

Que doit-on à ses semblables ? (1). 

Doit-on ne point faire ce qu’on ne voudrait pas 
qu’il fût fait à soi-même ? 

Doit-on ses lumières , ses talens , de l’amitié , de la 
fraternité, de l’humanité, de la compassion, de la 
miséricorde , du pardon , etc. ? 

Voilà la base de l’examen qui doit précéder les 
trois voyages ; l’application doit toujours être appro- 
priée à la capacité du récip.\ . 

D’après ces antécédens , il est facile de conclure , 
qu’un homme sans instruction , sans capacité et sans 
bonnes qualités , ne sera point reçu Maçon. 

Les susdites épreuves morales seront toujours ter- 
minées par celles de l’eau , du vent et du feu , et ac- 
compagnées d’explications courtes et lumineuses, qui 

(1) Nous prions nos frères de ne pas oublier les questions que 
Locke avait établies en Hollande, pour une société dont le but 
était l’avancement de la vérité et de la charité chrétienne. Voye* 
T. II, chap. XXVIII, p. 3 o 5 . 
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démontrent qu on ne fait rien dans la Maçonn.\ qui 
ne soit conforme aux cérémonies de tousi les peu- 
ples anciens et modernes. 

Conditions à remplir avant d’être présenté aux 
épreuves des trois grades symboliques, 

1 . Aucun ne pourra être présenté s’il n’est pas 
d’un état libre , et s’il n’a pas reçu une éducation 
honnête* 

Lè parrain le conduira d’avance chez le Vén.\ ou 
chez le premier Surv.\ , qui lui demanderont s’il 
veut remplir les conditions suivantes : 

Conditions du ie* grade , App.\ 

1. Le néophyte devra s’être retiré .dans un lieu en- 
tièrement solitaire pour y réfléchir, au moins une 
heure ou deux sur sa démarche, afin de bien exami- 
ner les motifs de sa résolution , et de peser tran- 
quillement les avantages ouïes inconvéniens dont elle 
peut être suivie. 

2. Il donnera à un pauvre de quoi vivre pendant 
un jour. 

3. La veille de son examen il prendra un bain , si 
sa santé le lui permet. 

4. Le jour de sa réception, il mettra du linge 
blanc. 

Conditions du 2 e grade, Comp.\ . 

io Avant d’être admis, il doit avoir affirmé de- 
vant le Vén.’. , qu’il s’est retiré dans un lieu so- 
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litaire pour méditer sur la vie humaine et qu’il croit 
s'être fortifié dans l'amour de la science et de la 
vertu , par la lecture des philosophes anciens, qu’il 
nommera. 

2° Qu’il aura donné à deux pauvres de quoi vivre 
pendant un jour. 

L’Expert , avant de le présenter en Loge , déclare : 

« Vén.\ , premier et second Surv.\ , et .vous mes 
« Frères , 

« Le néoph.\ qui va se présenter, a rempli les con- 
« ditions qui lui étaient imposées. 

« Il s'est retiré dans un lieu solitaire pour méditer 
« sur la vie humaine. 

« Les auteurs qu’il a lus sont. 

« Il est pénétré des sages leçons de ces grands 
« philosophes. 

« Il a reconnu le prix de la science et de la vertu. 

« Il a donné à deux infortunés de .quoi vivre pen- 
dant un jour. » 

Conditions du 3 me grade , Maît.\ . 

1. Nul ne sera admis à ce grade, s’il n’a promis 
au Vén.\ de se retirer dans un lieu solitaire pendant 
une heure ou deux , pour y passer en revue sa vie , 
ses actions, ses pensées 5 il devra mettre par écrit, le 
résultat de ces examens qu’il conservera après chez lui. 

2. Il doit avoir pris ou promis de prendre quel- 
ques connaissances de l’histoire générale des peuples 
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tant anciens que modernes, afin de se former une 
idée de leurs lois , de leurs mœurs , de leur religion. 

5. Il doit avoir lu les principaux livres sacrés , afin 
de n’ctre pas étranger aux connaissances que tout Ma- 
çon doit posséder , et prouver par là que la Maçonn.*. 
n’est autre chose que l’amour éclairé de la science et 
de la vertu. 

4. Il doit mettre par écrit le résultat sommaire 
de cette étude pour le conserver chez lui. 

5. Il doit nommer les auteurs qu’il aura lus , sans 
qu’il soit interrogé sur ce qu’ils contiennent. 

6 . Il aura pardonné les offenses qui lui auront été 
faites , et banni de son cœur toute haine contre qui 
que ce soit. 

7 . Il aura donné à trois pauvres de quoi vivre pen- 
dant un jour. 

U expert , avant de présenter le néophyte , fera la décla- 
ration ci-dessus. 

Le Vén.\ M.\ dit à la Loge : « Puisque lè néôpbyte 
« apporte un cœur ami de la science et de la vertu, 
« et qu’il a rempli les conditions qui lui étaient im- 
« posées, je demande que le temple lui soit Ouvert; 
« levez-vous en signe d’adhésion. » 

Les F.*. F.\ , s’ils approuvent, se lèvent. 

« Le Vén.*. Maît.\ s il suffit, asseyez-vous mes* 
« F.\ F.\ le Vén.\ : Expert, dites au néophyte qu’il 
« est admis aux travaux. » 
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Toutes ces choses seront faites comme elles sont 
commandées et non autrement. 

Comme ce sont les Maçons qui pourvoient eux- 
mêmes à l’entretien de leurs temples et aux frais 
de leurs cérémonies, vous établirez, ainsi que cela se 
pratique en Europe , des moyens de fournir à ces 
dépenses. 

Le prix des grades , qui doit être très-modique , sera 
fixé par des conseils d’administration , et pourra être 
diminué , suivant qu’ils le jugeront à propos , à raison 
du peu de fortune du récipiendaire (1). 

Cherchez l’honnête té , le talent solide, courageux 
et modeste. 

Dans bien des Loges (2) où l’on conserve le livre 
des institutions dans les tenues , le Maît.\ des Céré- 
monies le montre à l’assemblée qui le salue trois fois , 
et le porte au Vén.\ , qui , après une savante instruc- 


(1) Souvent les profanes reprochent aux administrateurs de 
la Maç. * . d’exiger des rétributions des initiés et des frères : 
on prie de répondre s’ils savent ce que coûtent leurs propres 
temples, leurs cérémonies , leurs prêtres ? Qu’ils sachent que la 
Mac.*, loin d’être à charge à letat , donne du secours aux 
malheureux que le temps crée continuellement. La Mac.*.,- 
par ses institutions, est destinée pour ainsi dire à prévenir le dé- 
sespoir. C’est la planche de salut dans le naufrage , l’ancre de 
miséricorde au fond de l’abîme . 

(2) Dans la Loge des Trinosophes de Paris , on a toujours 
conservé cette louable pratique. 
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tion , en donne lecture. Le Vén.\ dit en ouvrant 
le livre : 

Mes Frères , voici ce que dit le livre que nous ont 
laissé nos ancêtres : 

« Dieu et la Vertu . 

« Maçons , honorez Dieu comme l’auteur de tout le 
bien , et la V zrtu , comme destinée à conserver le 
bien que Dieu a fait. 

« Dieu nous a donné la raison pour nous distinguer 
des vils animaux , pour nous apprendre à distinguer 
le bien du mal , le vrai du faux. 

« Cultivez votre raison, comme le moyen le plus sûr 
de plaire à la* divinité , et d’être utile à vos sem- 
blables. 

« Cultivez la science , comme le plus sûr moyen de 
rendre la raison profitable , d’établir l’amour de 
l’humanité , et de vous sauver par conséquent des ra- 
vages de l'erreur et du mensonge. 

« Maçons, fuyez l’erreur et le mensonge, parce qu’ils 
sont les sources des plus grands maux qui puissent af- 
fliger les hommes ; propagez la science et la lumière. 

« Vous n’exigerez d’autres conditions, pour être ad- 
mis parmi nous, que la probité et le savoir. 

« Vous admettrez tout homme honnête et instruit, 
quelques soient sa croyance , son pays et ses lois. 

« Les profanes maudissent ceux qui ne sont point de 
leur croyance; ne maudissez jamais personne. 
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« Chaque peuple adore Dieu suivant les formes et 
les cérémonies qui lui ont été enseignées; ne trou- 
blez jamais aucun peuple ni aucun homme dans le 
culte qu’il rendra à son Dieu. 

« Dieu est la vérité, n’enseignez donc que la vérité. » 

Tels sont mes F.*. F.*, les préceptes que nous avons 
reçus de nos anciens et Vénérables Maîtres ; ils leur 
avaient été dictés par l’esprit de sagesse et de vérité; 
ils sont les seuls qui puissent faire le bonheur des 
hommes. 
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CHAPITRE XXXIX. 


Conclusions démonstratives que la Maçonn,*. est le résultat 
des religions Égyptienne , Juive et Chrétienne , par l'analogie 
des initiations ; — par l’uniforniîté des allégories ; — des mys- 
tères ; — des ornemens ; — des emblèmes ; — des secrets ; — 
des signes ; — des paroles ; — des doctrines; — des fêtes ; — 
des cérémonies ; — et enfin par le témoignage de l’histoire. 


Il serait dans l’intérêt de l’ordre religieux des Ma 
çoàs , de renfermer dans une seule lithurgie nos rites 
et nos mystères , et de circonscrire dans un cercle 
plus étroit , une grande quantité de grades oiseux et 
intolérans , enfantés par l’intérêt et l’orgueil des 
innovateurs qui , dans un but perfide , ont cherché à 
ensevelir dans les ténèbres 9 par des subdivisions infi- 
nies* nos doctrines et notre théosophie auxquelles 
on est redevable des principes philosophiques et li- 
béraux. 

Si nous nous permettons cette observation , ce 
n’est pas que nous partagions l’opinion de ceux qui 
voudraient concentrer toute l’ancienne Maçoun.\ 
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dans les trois grades symboliques, tels qu’ils se trou- 
vent dans les institutions anglaises et après le con- 
cordat du 27 décembre i 8 i 3 , ou même dans les rites 
les plus usités Je l’Europe et de l’Amérique ; nous 
sommes persuadés que ces Frères ne se sont pas donné 
la peine d’approfondir tous les hauts grades qui con- 
stituent la science Maçon. \ . Nous n’entendons par- 
ler que de ces grades modernes , qui ne renferment 
aucune instruction essentielle qui se confère par 
communication. Nous nous garderons aussi de cher- 
cher à décrier par cette exception aucune croyance ; 
nous déclarons que nous envisageons toutes les bran- 
ches Maçon.*. , comme autant de nobles avenues 
qui toutes conduisent à la Cité Sainte, au temple 
de l’Amitié, de la Vertu et de la Bienfaisance. Il ne 
saurait trop y avoir de nœuds qui rattachent la créa- 
ture à son Créateur , les êtres pensans et vertueux à 
leurs semblables. Nous nous élevons contre la profu- 
sion qui dégrade l’Ordre, et contre tout système té- 
nébreux qui veut voiler la vérité. Car aujourd’hui 
on peut parler plus clairement , en fait deMaconn.*., 
que jadis ; la Fraternité ne fait plus peur à celui 
qui a un peu de tolérance et de philosophie , et on a 
vu les souverains les plus puissans ç les plus, reli- 
gieux , ainsi que les premiers savans de l’Europe, 
honorer nos institutions , et se faire recevoir dans 
l’Ordre. 
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Nous admettons , qu’outre les trois grades symboli- 
ques, les classes suivantes sont nécessaires pour l’in- 
struction et pour connaître les moyens intellectuels 
du Frère. Mais la filiation des grades devrait pré- 
senter un système suivi pour que tout initié puisse sai- 
sir l’objet auquel on le prépare de longue main. Ces 
grades doivent former une échelle d’instruction al- 
légorique du dogme , de la morale , et des connais- 
sances qui sont nécessaires. On devrait répandre 
plus de sujets scientifiques dans les catéchismes et 
dans les institutions , afin qu’ils soient en rapport 
direct avec les trois vérités qui furent la base des 
mystères de la science et des religions Égyptienne , 
Juive et Chrétienne , et pour pouvoir découvrir les 
dispositions morales et scientifiques des néophytes, 
auxquels on ne devrait conférer aucun des grades 
supérieurs que pour prix de leur mérite , de leur 
science, de leur assiduité aux travaux, et non par 
tout autre motif d’intrigue ou d’intérêt. Cette mé- 
thode servirait à pénétrer jusques dans les replis du 
cœur des aspirans ; elle donnerait les moyens déliré 
dans l’âme des candidats, et ferait connaître leur 
instruction sur la philosophie naturelle Égyptienne , 
Mosaïque, et Chrétienne. 

. Ceux qui ont analysé les anciens cultes de l’Orient 
conviennent que les prêtres de toutes les religions , 
étaient partagés en deux classes ; l’une , ne s’occupant 

t. ni. 19 
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que de servir respectueusement la divinité , cherchait 
avec modestie le bien et le bonheur de l’humanité , 
commé les prêtres de Zoroastre et des Esséniens ; 
l’autre, en rendant son culte à l’Éternel, n'aspi- 
rait qu’à posséder de grandes richesses, et ne cher- 
chait qu’à devenir, par son ambi tion , l’arbitre du 
conseil des rois et Tâme des gouvernemens. 

Il faut l’avouer , les prêtres Égyptiens , Juifs et 
Chrétiens ( de Rome ) sont de la seconde catégo- 
rie 5 que les premiers nous servent de modèles. 

Nous devons, par tous les moyens, faire rema*- 
quer notre respect envers le gouvernement et les 
lois auxquelles nous nous trouvons soumis , et 
prouver notre attachement au bon ordre et notre 
éloignement de toute idée subversive de la tranquil- 
lité publique, afin de dissiper les préventions qui, 
tous les jours, sont mises en avant contre nous par 
les fédistes soldés par la cour de Rome. Ils nous 
accusent d’être des perturbateurs de la société et 
du bon ordre, quoiqu’ils sachent très -bien que 
nos institutions sont basées sur les doctrines de la 
vraie charité chrétienne * que la bienveillance, la 
paix Ut les lüknièreS , sont notre séul but. Nous 
répondrons à de telles accusations , eh priant tou- 
tes lés pèrsoühes douées de bon sèhs , de tOuloir 
bîett parcourir lès fastes dé ï’Europè, depuis cin- 
quante ans 5 elles y découvriront comme nous , que 
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les pays qui se trouvent influencés par la cour de 
Rome , furent tous des foyers de rébellion contre 
l’autorité légitime. La Belgique, la France, l’Italie, 
le Portugal et l’Espagne, furent ravagés par des ré- 
solutions , des guerres intestines , tandis que le nord 
de l’Allemagne , la Prusse et la Hollande en furent 
exempts, ainsi que l’Angleterre. Ces pays qui restè- 
rent tranquilles dans la commotion générale , se sont 
émancipés de Rome, et si l’Irlande a éprouvé des 
secousses et des troubles , on les doit à l’influence 
du clergé étranger qui y domine , à l’intolérançe de 
l’église anglicane , et à l’injustice existante de 
l’aristocratie anglaise , plutôt qu’à toute autre cause 
politique. 

Le cri de guerre contre les Frères Maçons est 
donné malicieusement par les prêtres ultramontains 
et par les fédistes pour détourner d’eux , par qçs 
fausses alarmes, l’œil de la surveillance politique, 
et pouvoir par ce moyen , empiéter sur le pouvoir des 
gouvernemens faibles ou peu éclairés. La cour de 
Rome et ses coryphées , imbus des idées bibliques , 
regardent le gouvernement théocratique , qui leur 
donnerait l’eûipire de la terre , comme le seul pres- 
crit par Dieu , et convenable à tous les hommes ; et 
pour y parvenir , ils cherchent partout à s’empa- 
rer du. grand mobile de l’éducation publique. 

Nous le répétons encore, Rome chrétienne a ton- 
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jours regardé tous les souverains qui ne s'accommo- 
daient pas de ses prétentions et de ses vues, comme 
des usurpateurs et des hérétiques ; et pour le prou- 
ver, elle s’est toujours servie de la Bible , s’en réfé- 
rant à elle , et se couvrant de son égide , après l’avoit* 
rendue sacrée , pour écraser la raison, la vérité et la 
légitimité. 

Notre culte doit être en opposition à celui de Ro- 
me, dépouillé de toute mascarade (1) ; il sera par là 
la pierre d’achoppement de toute imposture. Ne nous 
inquiétons pas si ceux qui ne partagent pas nos se n- 
limens s’élèvent pour dévier et détruire une associa- 
tion qui confondra toujours la superstition, par la 
simplicité de sa croyance et par la pureté de sa 
morale. Que les vœux, dans tous nos travaux, tendent 
à la conservation de nos souverains , de leurs familles 
et à celle de tous les gouvernemcns existans! Que le 
nom de Dieu'se trouve toujours dans tous nos tem- 
ples , et qu'il soit invoqué dans tous les travaux ! Que 
tous nos vœux se rapportent, comme dans les premiè- 
res institutions Maçon.’. , au G. - . A.\ D.\ L.\ U.\ ! 

Les Vén.\ de toutes les Loges, doivent toujours 
veiller, dans les assemblées où ils président, à ce que 
les Frères ne se laissent pas séduire par quelque exalté 

(i) Origène dit que la primitive église proscrivait les tem- 
ples et même les autels. 
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pour prendre une couleur politique quelconque , lors 
des récréations et après les travaux ; s’ils connaissent 
cette distraction du but de la vraie Maçonn.*. ils doi- 
vent faire sentir que nos institutions réclament la 
paix , le bon ordre et la charité. 

Que lesVén.\ et les Orateurs s’occupent principale- 
ment dans les travaux de démontrer par leurs instruc- 
tions et leurs discours, que le perfectionnement moral 
des hommes est le terme proposé dans nos institu- 
tions ; que la pratique des vertus en prépare la marche , 
et que les sciences, en éclairant l’esprit, conduisent 
au bonheur auquel la sagesse divine nous destine. 

11 serait à souhaiter qu’un même rituel pour les 
grades symboliques fut adopté partout , comme en 
Amérique et en Angleterre, afin que les cérémonies 
et les usages soient sans altération , uniformes. Il est 
à souhaiter aussi que la plus grande harmonie et le 
plus grand accord régnent entre les différens rites, 
et que le monde Maçon suive l’exemple qui nous est 
fourni par les R.*. R.\ Loges de la Fraternité et des 
Frères réunis à l’Or.’, de Strasbourg qui, malgré la 
différence de leurs rites , célèbrent ensemble les fêtes 
Maçon.*, dans la plus grande union. Ce moyen est 
infaillible pour éviter toute querelle en fait de rite. 

Que tous ces partisans se rappellent ce que St. Iré- 
née disait au pape Victor : « Les prêtres qui ont gou- 
« verné l’église à laquelle tu présides , pour la paix 
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« des églises , ne rompirent jamais la concorde avec 
« ceux qui arrivèrent chez eux , quoiqu’ils fussent 
<r membres d’autres églises où l’on observait des 
« coutumes différentes 5 ils leur envoyaient au con- 
« traire l’eucharistie en signe de paix , immédiate- 
« ment après leur arrivée, » 

Les anciens Hiérophantes ne manquaient jamais 
d’étudier le caractère et le physique des candidats ; 
l’admission même parmi Je clergé de Rome l’ordonne: 
on refuse ceux qui sont borgnes, ceux qui louchent, 
les boiteux, les bossus , les eunuques. Les institu- 
tions Maçon.", devraient généralement exclure de 
toute admission , les hommes violens, indiscrets , or- 
gueilleux , légers ; ceux qui se livrent à la débauche , 
à la crapule ou à des gains illicites ; malheureusement 
la corruption de quelques membres a souvent nui 
à la réputation de l’Ordre r, et a donné des armes à 
la médisance. 

Il serait de l’honneur de notre littérature de rec- 
tifier les mots sacrés et dépassé des degrés qu’on suit* 

Une des causes de la différence des légendes , c’est 
que l’Ordre , à cause des persécutions , fut obligé 
de communiquer ses doctrines d’une génération â 
l’autre , d’une nation à l’autre par tradition orale s il 
en résulta que ces paroles qui sont presque toutes 
originaires de la langue juive, et tirées delà Bible, ont 
été défigurées et mal interprétées» 
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Par tout ce qui précède , on doit être convaincu 
que notre dogme dérive de celui des anciens Égyp- 
tiens , comme il a été très -savamment expliqué par 
M. Leloir , dans ses recherches sur les anciennes ini- 
tiations, en établissant que celles de la Maçon.*, sont les 
mêmes que chez les Égyptiens , qui avaient pour but ie 
souvenir de l'origine du monde , l’introduction du 
bien et du mal physique , le système astronomique , 
et les anciennes institutions de morale. 

M. Noël, F.*, de la Loge la Jeanne-d’Àrc , à Or- 
léans , fît hommage au G.*. 0.\ de France, d’un ma- 
nuscrit qui contient , dit- on , le rapport entre la 
théologie et Ja Maçonn.*. démontré mathématique- 
ment.fGet opyrage a mérité la reconnaissance du susdit 
G.*. O.*, qui a gratifié l’auteur d’une rente viagère .de 
six cents .francs 5 on regrette que cet, écrit n’ait pas 
été mis au jour, ou, s’il a été publié , qu’on l’ignore. 

M. RobeJot fit voir que les mystères Maçon. •. sor- 
taient de l’Orient et du code de Zqroastre. 

M. Delaunay, dans Je Tailleur de l’Ecos.*. An.*, 
et Acc.\ , prouye que les xpy s têcea JVl a Çon.,\ sont 
originaires 4 e l’Iïgypte, et on >t été apportés en Eu- 
rope par les Juifs* 

Le baron Tschudy, .dont le G.*. «O.*, de JRrauçe 
adopta une partie des réfqrmes , soutient que notre 
dogme tire son o^igipe.des prêtres égyptiens, qt quîil 
a été introduit et , apporté en Eurppe par Jes, croisés. 
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Les recherches de tous ces savans , et autres que 
nous pourrions citer, nous font conclure que la trans- 
mission de notre dogme et de nos mystères , s'est faite 
par les égyptiens aux juifs , et de ceux-ci aux premiers 
chrétiens et ensuite aux croisés qui firent la conquête 
de la terre sainte* 

Les chevaliers croisés rapportèrent en Europe le 
christianisme dépouillé de tout matérialisme et de 
toute idolâtrie , et plantèrent l’arbre évangélique que 
les Maçons cultivent soigneusement, afin que la su- 
perstition ne puisse s’y enter. 

Si l’opinion de tous ces savans , si l’explication des 
emblèmes égyptiens passés dans le temple de Salo- 
mon , si celle des emblèmes chrétiens passés chez les 
Maçons , ne sont pas assez démontrées , nous allons 
pi’ésenter un court résumé de toutes les preuves de 
fait que les mystères Maçon.*, sont le résultat des 
religions égyptienne , juive et chrétienne. 

Analogie des Initiations des Égyptiens 3 des Juifs et des 
Chrétiens , avee celles des Maçons . 

Les épreuves des initiés égyptiens se faisaient par 
les élémens; la doctrine qu’on y avait attachée, dé«- 
veloppait le système des lois physiques de la nature , 
base des mystères d’Isis. Ces* épreuves étaient des 
purifications par le feu* par l’eau, par le vent 5 elles 
sont encore les mêmes chez les Maçons. 

Pans l’initiation égyptienne, il fallait des conditions 
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pour être reçu, Pythagore fut même circoncis. Les 
Juifs admettaient cette cérémonie. L’ecclésiaste donne 
l’initiation juive telle que les égyptiens la prati- 
quaieni. 

L’initiation juive , ayant pour base le temple à ré- 
bâtir , se trouve consignée dans la vision d’Amos , et 
il est prouvé par St. Luc, Chap. XTV, vers. 26 , 33 
et 35 , que pour être initié chrétien , il y avait des 
conditions à remplir. 

Dans les mystères d’Isis et d’Anubis, une fois que 
l’initié avait passé la porte gardée par les trois prê- 
tres armés et coiffés d’un casque de Chien ( 1 ), il ne 
pouvait plus se retirer, et devait être initié. Le néophyte 
chrétien, lorsqu’il entre dans le baptistère et après 
qu’on lui a lu le Credo , ainsi que quelques passages 
des évangélistes , est lié aux mystères de la religion , et 
s’il y renonce, il est damné comme apostat. 

Chez les Égyptiens , le néophyte avait un temps pour 
se retirer ; dè même chez les Maçons , on l’interroge ; 
s’il veut se retirer avant de prendre aucun engagement, 
il en est encore libre. Aux initiés égyptiens, on mon- 
trait la victime marquée d’un sceau , et on lui expli- 
quait l’emblème de la gravure du sceau : les chrétiens 

( 1 ) Nous. avons vu que les Évangélistes aussi portaient des 
casques d’animaux , qui avaient un rapport aux saisons ou au 
soleil , selon les fêtes et mystères. 
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sont marques par des croix dans leurs initiations ; 
dans certain rite Maçon.*. , par un reste de bizarrerie 
ou de barbarie^ on fait croire au néophyte pendant 
qu’il a le bandeau sur les yeux , qu’on le marque en 
victime* en lui appliquant une espèce de sceau chaud. 

Dans les initiations égyptiennes, juives et chré- 
tiennes, l’on ppend l’engagement de garderie secret 
sur les mystères. Chez les Maçons , on demande une 
promesse sur l’honneur au néophyte , de ne pas ré- 
véler jles secrets de l'initiation , ni ce qu’il aur^ vu 
ou entendu dire. Cette promesse est répétée aux ini- 
tiés, aux grades supérieurs ; c’est toujours sur les 
saintes écritures et sur le glaive qu’elle se fait et se 
renouvelle. 

Dans les initiations des Égyptiens , des Juifs adonhi- 
ramites , des Chrétiens et des Maçons , on figure 
un tombeau. Le dieu de la lumière en est le héros 5 
ainsi, dans la cérémonie chrétienne des cendres., le 
premier jour du carême , on rappelle la fin de l’hu- 
manité , sujet moral en usage chez les anciens 
cénobites chrétiens qui se saluaient par les mots 
memento mari 3 de même dans l’initiation Maçon.*. , 
lorsqu’un Frère a vu la lumière , et au moment , ou elle 
disparaît, l’initiant dit au néophyte , sic transit gloria 
mundi ; et dans différens rites, à la réception d’un 
Frère à la maîtrise , entr’autres inscriptions qu’il 
découvre dans le caveau funèbre d’Dir&ipj trouve 
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le memento mort : sentences qui font allusion au sys- 
tème de des truc tion , de régénération ou do résur- 
rection des êtres, 

L’Initiation , les épreuves et les doctrines des Essé» 
niens, se rapportent à celles des Maçons. Dans Sto- 
bée , l’initiation chrétienne offre, comme dans celle 
des Égyptiens et des Juifs , des craintes , des marches 
pénibles 9 qui sont suivies comme dans plusieurs rites 
Maçon.*. , par des scènes riantes, l’barmonica , des 
agapes et des libations. 

Les ordres chevaleresques , à leur apparition en 
Europe suivaient les mêmes pratiques dans leurs ini- 
tiations comme les anciens chrétiens , et la dénomi- 
nation des exploits est la même dont on se sert dans 
la Maçonn.%* les épreuves des anciens chevaliers .se 
trouvent suivies dans les formulaires de plusieurs rites 
Maçon.*. . 

L’Introduction an St. Sépulcre, est la même que 
celle de la chambre de réflexion dont on «e sert dans 
l’initiation Maçon.*. . Les Croisés apportèrent' en 
Europe les initiations des premiers chrétiens Orien- 
taux , qui furent adoptées par différens ordres reli- 
gieux et chevaleresques^et même parles sociétés secrè- 
tes, tet de cette manière elles parvinrent aux Maçons. 

L’Initiation du jour à la chevalerie BàlAuinè et de 
Mahhe, est un fao oimile des initiations des anciens 
Croisés ; il *n*y a que les doctrines qui se trouvent 
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en opposition avec l’ancienne tolérance des Croisés, 

L’Initiation des Carbonari est entièrement basée 
sur celles des anciens chrétiens, sur les doctrines de 
l’Ancien et du Nouveau Testament. 

lien est de même de l’initiation des nouveaux Tem- 
pliers qui se qualifient d’anciens Templiers, et se fait 
devant un Crucifix , avec tout l’étalage des chrétiens 
de St. Jean et des révérends Pères de St. Ignace. En 
ce qui regarde l’initiation ouTadoption des dames, 
il est constant qu’elle a été pratiquée en Égypte. Les 
femmes des prêtres étaient sacrées ; les juifs avaient 
des femmes consacrées au service d’Adonis$ un tel 
usage passa chez les chrétiens anciens et enfin chez 
les Maçons. Nous avons vu qu’en Mingrélie , des prê- 
tresses chrétiennes initiées exercent, encore de nos 
jours, les fonctions qualifiées de hautes dans l’église 
de Rome. 

De tous ces faits , on doit conclure que l’initiation 
Maçon.*, est le résultat de celle des Égyptiens , des 
Juifs et des Chrétiens. 

De* Allégorie* de* my*tère * Égyptien * , de* Juif*- 
Chrétien * et de* Maçon* moderne*. 

ALLÉGORIES. 

Lés allégories des héros i de l’antiquité, commue de 
Bacchus, d’Hercule, etc. sont celles du soleil. 

Ces allégories furent confondues par les peuples de 
l’antiquité , et vers la décadence de l’empire romain $ 
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nous ayons observé ces contrastes , dans le mélange de 
Séraphis avec le Christ, et non ailleurs, celui d’Isis avec 
Cérès et Gybèle, de Junon même avec Hécate et autres. 

Mais ce qu’il y a de plus étonnant , c’est qu’à ces 
mêmes époques , on a confondu les légendes de la 
naissance , de la mort et de la résurrection de tous 
les différens héros et dieux des Payens, en dépit de 
cette philosophie qui soutenait que les dieux ne peu- 
vent aucunement naître ni mourir, parce que si la 
divinité était sujette à la mort, sa destruction en- 
traînerait celle de toutes 6es œuvres. 

L’Allégorie du G.\ A.\ D.\ L.% U.\, avec celle 
du bon et du mauvais principe était passée des Indiens 
aux Mithriaques, et de ceux-ci aux Juifs -Chrétiens 
qui la transmirent aux Croisés ; les Maçons la prirent 
de ceux-ci. Nous avons indiqué que l'allégorie la plus 
suivie de l’antiquité dans les mystères Romains, Grecs, 
Phéniciens, Égyptiens, Indiens , Juifs et Chrétiens, 
était celle du soleil , qu’on avait personnifié dans les 
fils de Jupiter, dans Prometheus, dans Adonhiram, 
Osiris, Chrishna, Jésus, et autres héros de ce temps- 
là; leur trépas était publiquement pleuré. Ainsi les 
femmes juives pleuraient comme Ezéchiel,la mort de 
Thamus ou d’ Adonis, et dans la suite les chrétiens 
pleurèrent de la même manière la mort du dieu Lu- 
mière et les .Maçons celle d’Hiram , qui a aussi une 
manifestation comme tous les héros de l’antiquité. 
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Cicéron annonça, comme on a vu, pour la plus 
célèbre dés allégories de l’antiquité , celle du soleil 
de l’hiver J lorsqu’il paraît prêté s’éteindre. 

Les Chrétiens l’adoptèrent à l’allégorie de Jésus , 
comme les Maçons à celle d’Hiram, qui ressuscite, après 
l’envahissement des ténèbres marqué par le deuil , 
dans le plus brillant triomphe de sa lumière ; nous 
avons remarqué que plusieurs sectes avaient éta- 
bli le Christ pour leur soleil mystique de sagesse ; et 
une infinité d’Àbrayas qu’on voit dans Monfaucon, 
prouvent quils servaient à différentes sectes chré- 
tiennes , et que toutes avaient le culte du soleil (1), 
sou s différées emblèmes et allégories, et aujourd’hui, 
une partie de ces mêmes emblèmes sert à expliquer 
aux Maçons , les dogmes anciens des Mages et des 
Cophtes. 

Nous avons remarqué que l’allégorie de la pierre 
existait dans les mystères égyptiens , soit dans le tom» 
beau , soit dans la pierre que nous avons vue portée 
par une prêtresse. L’allégorie de la pierre fut le 
sujet d’une dévotion particulière pour bien des reli- 
gionnaires. Une pierre arrosée avec un peu d’huile , 
fut le premier autel que sur des hauteurs élevèrent 
à la gloire du G.\ A.*. D.\ L. vU.\ , lés premiers pères 

(i)Ce cuite fat celai des juifs, livre des Rois iï, chap. XXIII, 
§• »• 
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de Inhumanité. Nous avons vu des pierrés vénérées , 
chez les Sabéens , chez les Juifs , chez les Chrétiens et 
chez les Musulmans * en Europe , en Asie , en Afri- 
que et même aux Indes. Nous avons indiqué comment 
l’allégorie de la pierre avec celle du temple à re- 
bâtir , passades juifs babyloniens aux premiers juifs* 
chrétiens ; comment cette même allégorie ( d’une 
église à rebâtir) introduite dès l’origine du christia- 
nisme , y devait dominer , et se répandit dans les 
sectes qui en dérivèrent , savoir : chez les. Gnosti- 
ciens , Esséniens , Basilidiens , Manichéens et Ortho- 
doxes; il était bien naturel, après tous ces faits, que 
l’allégorie de la pierre brute et celle du temple à 
rebâtir dût être adoptée par les anciens institu- 
teurs de la Maçonn.** ; cette allégorie triomphe dans 
les écrits des premiers pères de l’église, dans les 
évangiles , dans les actes des apôtres et dans la révé- 
lation £ cette allégorie et celle de la résurrection étaient 
communes aux Grecs : nous l’avons vue dans l’initia- 
tion d’Ulysse ; elle l’était aux Romains , dans les fils de 
Jupiter, dans Prométhée; dans l’Osiris , aux Egyp- 
tiens 5 dans l’Adonis , aux Phéniciens ; dans le Chris- 
hna, aux Indiens. Il est évident que cette allégorie 
devait être adoptée, comme on l’a vu, par les juifs 
primitifs, par les juifs- chrétiens , et se conserver 
dans les sectes chrétiennes , car elle se rapportait aux 
vérités égyptiennes suivies par les Maçons , de la gé- 
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nération , de la destraction et de la régénération. 

MYSTÈRES. 

Par l’analogie des allégories , les mystères devaient 
être dans une parfaite concordance : ainsi nous avons 
vu l’accord des mystères payens dans Homère , Odys- 
sée X, et dans Virgile , Enéide, au sixième livre, avec 
ceux des chrétiens et des Maçons, comme nous avons dit. 

Si l’allégorie et la légende de Janus se rapportent 
à celles de St. Pierre, et celle du Christ à celle de 
Séraphis , et qu’on les confondit au rapport des saints 
pères , les mystères de Mythras ( 1 ) le furent aussi 
avec ceux du Christ : ce qui arriva lors des contesta- 
tions religieuses du 2 e siècle de l’ère chrétienne. Ce 
mélange, se découvre dans la révélation de St. Jean , 
et même les peintures et les descriptions les plus an- 
ciennes nous le représentent avec un calice à la main , 

(i) Mytbras est composé ainsi qu’Abraxas, de sept lettres, 
qui prises dans le Grec , donnent le résultat numérique du 
cours annuaire du soleil. Nous avons déjà indiqué ce fait sans 
en produire la preuve, la voici maintenant : 

M 4 ° 

e 5 

1 10 

e — 9 

P 100 

A 1 

2 200 

~365 
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et unserpent qui se tient debout sur la queue , sor- 
tant du calice. Le caliçe désignait la foi , et le ser- 
pent , comme on l’a vu au T. i , p. 290 , lë soleil 5 
ce qui veut dire que Jean était de la religion des 
Ophytes, et qu’il en suivait les doctrines. 

Or , à quelque époque qu’ait existé cet auteur sacré, 
quelle que fût sa nation (1) , sa révélation prouve qu’il 
était un religionnaire juif initié dans les mystères du 
temple à rebâtir, ce qui se manifeste par son allégorie 
de la Jérusalem céleste et par celle du G.*. A. \ D.\ L.\ 
U.Vqui y domine; son agent est le soleil sous Vem- 
blème du bélier : on voit aussi par là qu’il suivait 
les doctrines cabalistiques des némbres mystérieux, 
et c’est par cette raison que nous avons exposé la 
profusion des nombres sept et douze auxquels ce$ 
sectaires attribuaient une infinité de propriétés , ce qui 
occâsiona les rites Maçon.', qui basent leurs en- 
seignemens sur les mystères de l’Apocalypse et sur la 
cabale juive -chrétien ne des nombres. 

On a vu que les allégories et les mystères des Ch.\ 
Templiers dans les encampemens Balduins et autres, 
entés sur la Maçonn.% , se rapportent entièrement 

(1) Erasme assure que la révélation ne fut écrite qu’en la- 
tin ; or , l’auteur s’il était Juif ou Grec, la devait avoir écrite 
dans la langue qu’il connaissait le mieux , ce qui fit croire que 
cette production était occidentale ; nous avons indiqué les 
combats qu’elle eut à soutenir lors de son apparition. 

t. ///. 20 
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aux mystères et légendes de la passion , de la mort et 
de la résurrection de Jésus , à la visite de Magrie * 
Marthe et Madelaine; à l’apparition de l’ange , aux 
légendes de Ste. Hélène , de Constantin et à celles 
de la croix qu’ils trouvèrent. 

Nous avons vu que les mystères, allégories et prières 
ides Maçons admis au Royal Arche Anglais et Américain, 
fce rapportent à l’histoire des Hébreux et à l’évangile 
de St. Jean $ et que ces Maçons ressemblent toiit-à-fait 
•à des Juifs-Chrétiens , occupés à la recherche de la 
parole et du Verbe, comme nous l’avons prouvé par 
les catéchismes. On a pu observer par les analogies 
•que nous avons données', que les allégories et leis 
mystères égyptiens , passés des juifs aux chrétiens, 
se sont fixés chez les Maçons, et nous croyons que 
Cela est évidemment prouvé. 

Analogie des ornement , décore et emblèmes Égyptiens , 
Juifs y Chrétiens et Maçon .*. , 

ORNEMENS ET DÉCORS. 

Nous avons vu que les prêtres de l’antiquité , 
lors de la célébration des mystères et des initiations 
avaient , entr’autres ornemens , des Casques , et 
que ceux des prêtres mythriaques variaient selon 
les constellations et les signes du zodiaque dans 
lesquels se trouvait le soleil à l’époque de la fête. 
On a vu que chez les Égyptiens, les emblèmes des 
élémens et des quatre saisons étaient le Lion, le 
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Taureau, l’Aigle et l’Homme; et que dans le plafond du 
bienheureux Angélique de Fiessole on avait représenté 
les quatre Evangélistes , comme symboles des élé- 
mens ou des saisons , et qu’ils y sont coiffés de casques 
ornés des figures de ces animaux , tels qu’on re- 
présentait les prêtres d’Anubis et dïsis , dans leurs 
grandes fonctions; ce qui prouve l’adoption de ces 
ornemens parles grands-prêtres chrétiens, comme 
on le voit à Fa planche IV, 

On a vu que le hiérophante égyptien portait , en 
sautoir , une plaque avec ces mots : Vérité, Sagesse et 
Science 5 et que les Juifs anciens avaient emprunté 
le même ornement avec l’Urim et le Thumin , outre 
FEphode , le Rational et tous les autres ornemens sa- 
cerdotaux qui furent adoptés ensuite par les Jprêtres 
chrétiens et usités dans les grades Maçon.*. . Ainsi 
une partie des ornemens et costumes des patriar- 
ches , des prêtres anciens et de ceux de Rome , nous 
servent dans nos différens travaux. Les Maçons ont 
de commun avec eux , l’usage des tuniques , des éto- 
les, des surplis , des aubes, des chapes, des grands 
voiles , de la mitre et de la crosse : ils ont encore la 
même forme de flambeaux , dont la base triangulaire 
constate que leur origine est celle des théosophes 
égyptiens , israélites et chrétiens qui se servaient tous 
des mêmes ornemens. 

Nous avons remarqué que l’habit que le pape Ho- 
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noré II avait accordé aux Croisés, orné d’unç croix 
rouge est encore aujourd’hui l’habit qui décore les 
Templiers. Maçons et les Parf.\ M.*. R,*. *J*,\ de 
tous les rites et doctrines. 

EMBLÈMES. 

On a indiqué que les emblèmes des Ch.*. Maltais 
et des Ch.\ des encampemens Balduins se rapportent 
entièrement à ceux des anciens chrétiens. Nous avons 
vu que les emblèmes égyptiens , qui passèrent aux 
Juifs, furent aussi admis par les premiers chrétiens et 
que de ceux-ci ils passèrent aux Croisés et aux Ma- 
çons , pour leur rappeler que la religion est basée 
sur l'astronomie , et que ce secret n’est connu que 
des Frères qui s’occupent de les étudier et de les 
expliquer; et qui, arrivés à la Gnosi* , sont convain- 
cus que c’est sur ces emblèmes qu’est basé tout le sys- 
tème théosophique du culte des Maçons : on a pu les 
reconnaître dans les temples égyptiens ; on les a vus 
chez les Juifs comme il a été indiqué par Ezéchiel. 
Entr’autres emblèmes conservés par les Maçons , 
sont les deux colonnes (îj, images du feu et du 
vent , qui avaient servi de même aux religions an- 
ciennes, antérieures à celle de Moïse et de Salomon. 

( i) St Paul appelle Jacques , Cephas et Jean , les trois colon- 
nes de la nouvelle Église : ainsi cet emblème était propre aux 
premiers chrétiens. 
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L’étoile (pii guida les Mages & la recherche du 
verbe , de la parole et de la vérité , sert d’emblème 
à plusieurs rites et grades Maçon.*. . 

L’agneau, la lyre ; le^ serpent , la nacelle , la croix , 
la rose, le pélican, l’aigle , emblèmes qui expliquent 
le «soleil , l’harmonie éternelle , les combats > l’immor- 
talité, le secret , la charité et la sagesse , étaient en 
usage chez les premiers chrétiens , et passèrent chez 
les Maçons , où ils servent à expliquer des doctrines 
et des préceptes utiles à la Fraternité. t 

Des rapports religieux se trouvent encore entre la 
Fraternité des Chrétiens et celle des Maçons , dans 
la plus grande partie des emblèmes du saint sépul-* 
cre adoptés par les Maçons. Les Garbouari aussi em- 
pruntèrent des emblèmes au Nouveau Testament. 

Pour les emblèmes des Cabalistes et des Gnosti- 
ciens , nous avons vu qu’ils étaient pris chez les chré- 
tiens , et qu’ils "sont reçus par la généralité des Maçons* 
Le triple’ triangle des Maçons , est un emblème qui 
contient trois unités égales , symbole de là Trinité 
philosophique et, qui s’applique tout simplement 
aux trois vérités de la génération , etc. ; ce qui fut 
aussi admis par Ticon Brahé. 

r L’Ârche^Mae«m'l appartint d’abord aux Egyjw 
tiens , ensuite aux Israélites. et enfin aux Chrétiens. 
On • représente r quelques divinités égyptiennes avec 
Péquerre et la règle; ces emblèmes passèrent des Juifs 
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aux premiers chrétiens de ceux-ci ils arrivèrent jus- 
qu’aux Maçons, 

Quant à l’emblème et à l’usage des puits 
chez les Maçons , nous avons vu que le néophyte 
égyptien descendait dans un puits ; nous trouvons 
ce puits mystérieux dans les légendes de Jésus et de 
la Samaritaine ; nous l’avons vu dans le St, Sépulcre , 
et il se trouve aussi sur difTérens tapis et dans plu* 
sieurs légendes et rites Maçon.*, dont nous n’avons 
rapporté que le Royal Arche. 

Nous avons vu que des emblèmes gnosticiens se 
trouvaient dans le tombeau de Ghildéric , ce qui nous 
a prouvé que les; doctrines égyptiennes étaient ar- 
rivées en Europe avant les Croisés, , 

On a pu remarquer que l’emblème de la divinité 
du Christ dans le sarcophage du St. 'Sépulcre, était 
le même que celui qu’on a vu dans l’abraxas du Père 
Éternel, et qu’on a prétendu que les Templiers ado- 
raient sous le nom de Bapbomet; ce quî indique tou- 
jours une chaîne non interrompue de;la filiation dea 
mêmes idées religieuses,, par les emblèmes gnosti- 
ciens, Y 

Les abraxas des gnosticiens et des autres^ sectes 
n’étaient en général que dea emblèmes duo soleil;: ils 
leur servaient à se rappeler le G.\ A,\ D*\ L.\ XJ.%> 
le père de tous les êtres qu’il produisit de toute 
éternité. Ces sectaires étaient obligés de recourir à de 
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telles Allégories pour expliquer ce Père de bouté * et 
pour détruire* par ce moyen* les fausses alarmes que les 
Juifs avaient données sur le dieu depaix* Ges abraxas 
servaient aussi à se rappeler les doctrines mysté- 
rieuses de la théosophie chrétienne de ce temps- 
là. 

Nous avons indiqué que le tau u , décor du Royal. 
Arche * n’est autre chose que la croix avec laquelle on) 
mesurait le Nil; cet emblème a servi de maillet aux 
Vén. # . , pour relever le prix qu’on doit attacher & 
cet ancien signe de salut ; de même la rose , qui * comme 
On l’a vu dans la table isiaque , est l’emblème du secret* 
a été conservée par les Maçons. 

Si les Maçons conservent l’emblème du tablier dont 
ils sont décorés* c’est que les néophytes égyptiens* 
lors des initiations * de même que les prêtres initiaüs 
portaient des tabliers comme marque d’égalité : lia 
Christ aussi s’en est servi * et dans les évangiles il 
est rapporté que , pour marque d’égalité et d’hu- 
milité , il prit une serviette qu’il mit en tablier. Les 
Esséniens portaient un tablier de peau.. 

Un des emblèmes Maçon.*; est le serpent , formant* 
un cérclte , ou étendu sur une croix , ou debout sur un 
calice. Le sc'rpeut , signe astronomique , a servi d’em-' 
blême à presqué toutes Tes religions de l’antiquité* il 
est presque toujours l’emblème du* Soleil et de la 
santé* c’est le Sérapis des Ophytes conservés par les 
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Gnosticiens'qui le transmirent aux premiers chrétiens 
et aux Maçons qui conservèrent aussi le calice dont 
ils font usage pour éprouver la foi et la confiance 
d’un néophyte. 

L’emblème de la branche mystérieuse de l’acacia , 
qui sert à la manifestation d’Hiram , était commun 
aux religions de l’antiquité , aux Romains , aux Égyp- 
tiens , aux Phéniciens, aux Druides et aux Chrétiens. 
Nous avons vu cette branche dans les mainSs des Sa- 
béens ou des Chrétiens de St. Jean , elle y était l’em- 
blème du rameau de salut ; nous l’avons trouvé dans 
l’Apocalypse où ce rameau est d’or , parce que les 
Juifs aiment beaucoup ce métal. Nous avons vu qu’on 
a prétendu que la croix du Christ était faite d’aca- 
çia , et: par là cette branche a pu devenir plus? chère 
aux Maçons religieux , et l’emblèmç du rameau mysté- 
rieux ; nous l’ayons vu chez bien des peuples , et les 
chrétiens ont leur fête des Rameaux. Bien des abraxas 
représentent les initiés tenant dans lç. main la ( bran- 
che mystérieuse. 

Nous ne rapporterons pas comment la mer d’ai- 
rain, et le candélabre à sept branches se trouvent 
communs aux Maçons et aux Chrétiens,; nous avons 
vu, son origine égyptienne, et d’après tous ces auté- 
cédens, nous osons dire que tous çes emblèmesont 
passé aux Juifs , et de ceux-ci aux Chrétiens et 
aux Maçons. * , . 
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Secrets . — Signes . — Paroles. — Doctrine* qui se 
trouvent en analogie dans les religions Égyptienne y 
Juive 9 Chrétienne et Maçons.. 

' * SECRETS. 

Les prêtres égyptiens , pour rappeler aux initiés 
la peine à laquelle ils devaient s’attendre s’ils dévoi- 
laient les secrets , leur faisaient remarquer le sceau 
avec lequel la Victime était scellée, et qui représentait 
un initié à genoux , menacé >du glâîve. Néüs^aVons 
remarqué qtie des lois orales étaient Communes aux? 
Égyptiens , aux Juifs et aux Chrétiens. U obligation du 
secret joue Un grand rôle dans tous les grades Maçon. 

Toutes les sectes religieuses et toutes celles des 
philosophes confiaient aux néophytes, dans l’initia- 
tion, des secrets , des paroles et dés signes pour së 
reconnaître. 

Nous avons vu que dans les initiations égyptien- 
nes, grecques ei juives , il y avait des secrets qu’on 
communiquait aux initiés, et au 1 er vol. , pag. i»79 i 
nous avons indiqué que les premiers chrétiens car- 
pocra tiens en communiquaient à leurs néophytes. 

Le secret que ces derniers promettaient de garder , 
était celui du mystère de l’Eucharistie et de la Tri- 
nité : nous avons dit que ce;tte promesse se fit encore 
au huitième siècle; Nous avons déjà rapporté , que 
les Croisés, à leur retour de la Palestine, avaient des 
secrets et qu’ils les cachaient pour ne pas être per- 
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sécutés par la cCur de Home ; au 2. vol. , pag. iooet 
suivantes , nous parlons des causes du secret même 
en fait des sciences et des découvertes dont. les Ma- 
çons s’occupaient. 

SIGNES. 

Ils nous. viennent des Çgyptieqs nous avons vu 
des, abraxas avec le Père Éternel ou l'emblème du 
G.-. L.\ U.*. , ayant les bras croisés dans le 

signe du bon pasteur. Jl paraît que les anciensavaient 
ces signes pour se reconnaître et nous ayons vuqu# 
Jésus (1) se fit reconnaître, par des signes à; deux 
de ses disciples , à Eramaüs. On a lu que les Thérau- 
pètes sortaient toujours de chez eux en portant la 
maiin comme les Maçons modernes , quand ils se met- 
tent à l’ordre. (Voyez notre 1 er voj. , pag. 275.) 

Les Carpocratiens avaient aussi leurs signes, ce qui 
est, affirmé par des auteurs très -respectables, tant 
anciens que modernes. Ils se prenaient pçr la main 
comme les Onosticiens , ce qu’on a lu au iffi- voli, pag., 
289. Les Maçons ont conservé des signes comme 
Jésus et comme les auciens chrétiens, pour se re- 
connaître, même au milieu des grandes sociétés, sans 
que les profanes s’en aperçoivent. 

1 PAROLES, • 

Des paroles sacrées se conservaient par les prêtres* 

(1) Tome I , p. 280. 
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égyptiens , juife et chrétiens. Ou les. appela* lpi orale, 
et cette loi fut toujours traditionnelle comme celle 
des Maçons* Toutes les religions et toutes les sjectes 
ont eu la leur. C’est un des articles les plus remar^ 
quables qu’on lit dans la fusion des rites Maçon. *• en 
Angleterre 5 on convint que chaque rite conserverait 
ses lois orales et traditionnelles ouïes doctrines res- 
pectives, vu que l’union était défait dans les signes , 
car les mots étaient à peu- près les mêm es,, 

- La recherche de )a parole , dans la fête i o , Tiscbr J 
passa aux chrétiens, dans. la recherche de la parole ou 
dû Serbie parî les' mages v et fut suivie par les pre- 
mier*. chrétiens et cabalistes. Cette parole reçue par 
Moïse , est introduite dans plusieurs grades ûla- 
çonwV$ /dle jouait un grand rôle dans les mystères 
des preoniers chré tiens y . et nous avons vu q.ue les 
cabalistes donnaient des pouvoirs surnaturels à sa 
prononciation*. . • » . 

On peut dire qu’en général les grades et lès 
mots sacrés ou de passe sont tirés de TA*** ei 
du N.\ T.\ , et dans presque tous les. hauts grades 
o& conserve la dénomination des mois des. Hé- 
breux*: • ■ .<•<}■} ’ i 

ri-, t 4 DOCTRINES. 

Nous avons remarqué que les doctrines, des diffé- 
rentes sectes juives, et chrétiennes étaient relatives' aux 
élémens et au çulte du soleilf les.Qp hy tes, lçs Ësséoiens, 
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1 es Cafrâlîstes et les Gnosticiens honoraient le soleil 
comme la plus belle image dé la paissance du G.\ A 
D.*. L.*. U.V, ce qui se trouve dans la Maçonn.*. . Ces 
doctrines Conservées en Asie, furent apportées i en 
Europe par les Croisés et furent adoptées par diffé- 
rentes sociétés secrètes. Remarquons encore que la 
doctrine des élémens se trouve dans la Bible. 

Quant à la doctrine sur Mithras , les Perses pen- 
saient qu*il aVâit subi la mort poür le salut des 
hommes ; ce que croyaient également les Égyp- 
tiens de leur Osiris * les Grecs de Proinéthée ^les Ro^ 
mains des fils de Jupiter, les Phéniciens d’Adoni#; 
les Indiens de Ghrishna , les Jùifs-Ghré tiens du 
Christ. ' n * t : f A * 

Plusieurs rites Maçon.*, conservent de telles, doc- 

a 

tri nés. Les Égyptiens enseignaient i que tout se fait 
par la génération des êtres , que la destruction suit 
la génération dans ses œuvres, et que la régénération 
rétablit sous d’autres forages ce qui se détruit. Nous 
avons vu cette même doctrine dans lesR.\ f.vet dans 
d’autres Ordres. 

Les lettrés de la Chine enseignaient que l’homme 
est composé d'élémens, et qu’à la mort , chacun d’eux 
rentre dans son foyer. Celte doctrine eut des 
admirateurs chez les Égyptiens et chez les premiers 
chrétiens $ on conçoit qu'elle a pu également être 
suivie par quelque rite Maçon.*. . 4 
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La doctrine de l’Unité 'du G.*. A.;. D.*. L.\ U.*, 
passa .des Égyptiens aux Juifs , et ceux-ci la trans- 
mirent aux premiers chrétiens ; ensuite elle fut adop-* 
tée par les Croisés y et enfin par les Maçons. 

Les doctrines des libertés publiques qui se conser- 
vent , dit-on , dans quelques rites Maçonn.*., viennent 
des premiers chrétiens qui les avaient par les évan7 
giles ; elles passèrent aux Croisés qui les apportè- 
rent en Europe; . 

La doctrine allégorique des résurreçtions égyp- 
tienne, grecque et phénicienne, figure chez les pre- 
miers chrétiens et se conserve dans plusieurs rites 
Maçon.*. • Pour ce qui regarde la résurrection de la 
chair admise par les Juifs, ellen’est qu’une diminutive 
de la régénération des êtres professée par les Égyp- 
tiens; on la trouve chez les Stoïciens et chez presque 
tous les prophètes , elle se voit dans les visions d’E- 
zéchiel et de Jean, et doûna à ce dernier l’idée d’un 
jugement universel, doctrine conservée dans quel- 
que haut degré Maçon.*. . 

Les chrétiens héritèrent , par l’Evangile, delà doc- 
trine des songes , si célèbre chez les Juifs , et qui se 
trouve encore rappelée dans quelques degrés Maçon.*, 
comme le rêve de Jacob , d’Enoch, etc. 

La doctrine de l’Apocalypse sert de base à diffé- 
rens grades Maçon.*. : l’idée d’un G.*. A.\ D.\ L.\ 
U.\ et l’immortalité de l’âme en sont toute l’essence. 
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La doctrine des IVlaçons cabaltstes se rapporte aussi 
à l’Apocalypse. 

Bien des rites Maçon.*, prirent des Gnosticiens la 

doctrine dë i/é Connaître soi-nTêmei 

Les doctrines morales des premiers chrétiens Essé- 
niens sont les mêmes que celles des Maçons ; elles 
regardent là charité universellè. « Demandez , vous 
recevrez 5 frappez , on vous Ouvrira ; cherchez et vous 
trouverez. » Cette charité qui brille chez les premiers 
chrétiens , constitue le vrai Maçon. Les vertus 
prêchées dans les temples Maçon.*. , sont celles que 
Jésus prêchait lui-même et qui, au rapport du Nou- 
veau Testament, étaient toutes basées sur la' charité, 
et l’amour du prochain. 

Si Haken chercha à son tour à établir une doctrine 
particulière , éleva une maison en l’honneur de la 
sagesse , créa des lois orales basées sur la reche- 
che des connaissances de la nature , les Croisés trans- 
mirent aux Maçons ces doctrines. 

Les doctrines qu’on professe dans les cncampe- 
mens des Gh.\ Templiers, sont celles de l’église de 
Rome 5 l’intolérance est jurée et commandée , et quoi- 
que nous pensions que de telles doctrines ne tien- 
nent aucunement à la vraie Maçonn.*. , elles ser- 
vent pourtant à corroborer ce que nous àvons avancé. 

Les doctrines de Weischaup, quoique tant détes- 
tées, ne sont autre chose que celles qu’on nous dit 
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avoir été suivie» par les premières sociétés chrétien- 
nes'; celles des Garbonari sont toutes basées sur le 
N.*. T.*., ce qui a engagé le bas clergé à y donner la 
tête baissée. 

Ce fut d’après les doctrines dés ancien» chrétiens et 
des Carpocratiens qui enseignaient que la Vérité doit 
sè tenir seérèie entre les bons , que se forma le système 
de Valentin Aiudréa , et des R.», f .\ * ainsi que celai 
des savans Maçons anglais : les doctrines des R.\ -J*.\ 
et des cabalistes existaient dès le i3* siècle. 

On peut dire que la doctrine des Maçons se trouve 
écrite dans leurs emblèmes; c’est l’étude de ces derniers 
qui doit mettre lés Frères dans le sentier qui conduit à 
la vérité. Tout le monde sait que le silence le plus scru- 
puleux est prescrit sur toute thèse religieuse ; c’est par 
la méditation de ces emblèmes visibles qui ornent les 
temples Maçon.*., du soleil, de la lune , des astres, 
dés figures astronomiques, du zodiaque et autres , 
qu’on peut parvenir à la connaissance des merveilles 
de la nature et de son auteur qui est le G.*. À.\ 
D.*. L. k . U.v. 

Nous croyons donc qu’il est évidemment démontré 
que les idées du secret , que les signes , les paroles et 
les doctrines des Maçons lqpr sont parvenus parlés 
Juifs, les Chrétiens et les Croisés. 

T&t'ES. 

La Pâque des Hébreux est, comme nous 1 l’avons 
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vu, d’origine égyptienne; elle fut adoptée par les 
Chrétiens et les Maçons, L’agneau et le bélier est un 
des signes du zodiaque commun à torus les peuples , 
c’est un emblème du soleil qui a servi à fixer la Pâ- 
que à l’époque du printemps, 

CÉRÉMONIES. 

Les Maçons excluent les profanes. leurs tem- 
ples , comme les payéns et les premiers chrétiens 
défendaient à toute personne non initiée d’assis- 
ter à leurs cérémonies. On s'assure intérieurement 
et, extérieurement qu’il n’y a pas de profanes ; 
par une continuelle analogie , ces tenues opt lieu, 
comme les assemblées des premiers chrétiens , dans la 
nuit. , 

La cène égyptienne , juive , chrétienne et celle de 
Mythras, est une cérémonie qui a été imitée par les 
anciens R.\ f.vet dans le rite primordial des R.\ *}v. 
jacobites, on commence les pieux travaux par le sa- 
crifice de la Messe, en surplis et chasuble. 

Les Maçons tout en adoptant la plupart des cérémo- 
nies chrétiennes ont cependant rejeté la tonsure re- 
çue dès les premiers temps de l’église, à l’exemple 
d’anciennes religions qui ordonnaient de tonsurer 
ceux qui se consacraient au soleil. 

Nous avons rappelé que St. Paul s’est soumis 4 se 
faire raser la tête. L’instituteur de la religion chré- 
tienne ne s’est pas soumis à la tonsure ; il est toujours 
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peint avec une belle chevelure rousse , en faveur 
chez les Arabes, et avec une barbe qui se partage 
au menton ; on a cherché à introduire cette cérémo- 
nie chez les Maçons ; nous avons vu quelques dupes 
s’y soumettre pour se faire initier Templiers. 

Ce qu’on a dit de la tonsure arriva pour la cir- 
concision : quoiqu’elle fut prescrite aux initiés égyp- 
tiens , et qu’elle fut adoptée par les premiers chré- 
tiens, les Croisés ne la rapportèrent point en Europe." 
Elle resta aux Juifs et aux Mahométans. Les Chrétiens 
et les Maçons s’en tinrent seulement à la cérémonie 
du baptême, comme celle qui rappelait l’un des 
élémens, Veau ; ils s’en servirent comme purification. 

Nous avons vu que la confirmation Maçon. \ , était 
une imitation de celle des Chrétiens , mais si on en 
examine le but et la morale , il parait que les Maçons 
ont voulu la réformer et la rapporter tout-à-fait à 
l’esprit de son institution. 

Pour les formalités et cérémonies funèbres i nous 
avons vu que les évocations des morts étaient usitée» 
chez les juifs; l’ombre de Samuel fut évoquée, le 
Christ évoqua Lazare : « Lazare , Lazare , veni foras; » 
les évocations avaient été pratiquées par les Grecs et par 
les Romains ; Homère et Virgile én font fou Tout en 
conservant Révocation du nom du décédé , lés Maçon» 
suivent dans leurs cérémonies funèbres , celles qui fu- 
rent usitées par les peupleb les plus civilisés de l’an ti- 
T. III. 21 
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quité et par les Chrétiens , et si nous avons observé 
qne les évêques de Mingrélie sont ensevelis la tête tour- 
née vers le soleil , on observe pour tous les grands 
prêtres des Maçons , la même pratique dans la position 
du cénotaphe ,' comme on l’a dit du F.*. Ramel. 

La cérémonie du sacre, que nous avons observée 
dans les Abraxas, par l’imposition des mains chez les 
prêtres égyptiens et chrétiens , se conserve dans tous 
les Ordres Maçon.*. . A l’imitation du sacre des juifs 
et des orthodoxes , dans quelques Ordres Ecoss.v ou 
Templ.*. on se sert de l’huile. 

Si les Maçons ont rétabli les cérémonies des qua-i 
tre saisons , c’est pour renouveler les cérémonies 
pratiquées par les anciens chrétiens relatives aux 
quatre évangélistes , qui ne sont que l’allégorie des 
quatre saisons, démontrée par leurs emblèmes con- 
cernant le culte des premiers chrétiens, celui de la 
nature. 

Quant aux cérémonies des Carbonari , on doit 
les avoir observées tout-à-fait dans le mystère chré- 
tien, d’où elles tirent leur origine et leurs doc- 
trfnes. 

Nous dirons la même chose des cérémonies parti- 
culières aux Templiers anciens et modernes. Dans 
l’Ordre du Temple , les rituels respectifs se rap- 
portent aux cérémonie^ des Chrétiensde St. Jean 
et 'à' celles des Chrétiens d’Orienti Ces cérémonies 
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sont aussi celles des Ch.*. Balduins, qui sont pour 
-ainsi dire , un appendice de celles des Chréticfris de 
Rome. 

Observons que toutes ces cérémonies, dans toutes les 
branchés Maçon, v, s’ouvrent par dès prières au G. Y 
AL*. D.\ L.\ U. Y ou par des psaumes , lë plus souvent 
en latin , comtne cbez les Chrétiens ; lé iibuvel Ordre 
du Temple les ouvre par fois en grec $ les Maçohs ont 
puisé , pour leur célébration , tout ce qu’il y a de plus 
édifiant cher les juifs et les chrétiens, soit dans lh Bible 
soit dans le Nouveau Testament. On peut même se 
convaincre que plusieurs rites et ordres , conservent 
quàntité de cérémonies entièrement juives , tandis que 
d’autres sont tout-à-fait chrétiennes. 

ta cérémonie du sacre d'un te ch pie Maçon.*, est 
très - édifiante ét d’une moralité évidente, comme 
aussi le cérémonial d’une alliance entre deux Loges 
dé diffiéretïS Oriens et de diverses nations ; elles rap^ 
pellerit l'ancienne alliance entre les églises chré- 
tiennes primitives. 

Tops les actes des Maçons, toutes les tenues des 
Logés , toutes leurs cérémonies ddivent commencer 
et finir comme tous les actes , assemblées et cérémo- 
niés des églises" anciennes , par l’invocation dti G.\ 
Al*. D. Y L. Y U.\ . Tout ceci prouve à l’évidence', 
qùe les fêtes et les cérémonies des Maçons, sont le résul- 
tat de celles des égyptiens, des juifs et des chrétiens. 
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HISTOIRE. 

L’histoire des Hébreux nous apprend que les 
douze Patriarches demeurèrent en Egypte, et le mé- 
pris que les Égyptiens avaient pour ces étrangers , 
tandis que Joseph y était si respecté , nous fait croire 
que celui-ci était initié par son mariage avec la fille 
du Grand-Prêtre d’Héliopolis ; il est même très- 
probable que sans avoir été initié, Joseph n’aurait 
jamais obtenu cette femme. Moïse eut aussi le boa- 
heur de se faire initier, et ce fut lui qui fit passer 
dans la Judée les dogmes, les emblèmes et les céré- 
monies des Égyptiens. 

Le vieux Testament ou la Bible, telle qu’elle fut 
réduite après la réforme et la rédaction d’Esdras , 
fut le Gode des lois religieuses et civiles des Juifs. 
Le nouveau Testament ou les Évangélistes , avec les 
actes des Apôtres , et la vision de St Jean, rédigés 
depuis par le concile de Nicée , devinrent aussi le Code 
religieux des Chrétiens. Les Maçons, pour vivre en 
paix avec les diverses sectes religieuses, se servirent 
de ce qu’il y avait de plus en rapporté la civilisation 
de leur époque, dans l’une et l’autre question , don- 
nant néanmoins une certaine préférence à la nou- 
velle loi de grâce , en ce qu’elle établit upe égalité 
de droit dans le sacerdoce. Les Maçons n’ad- 
mirént point de ces actes . priviligiés pour çes 
offices , se rappelant tous, les massacres qui eurent 
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lieu , à cause de cette exception , du temps de Moïse , 
et tous les abus auxquels , jusqu’aujourd’hui , cette loi 
mosaïque a donné lieu au profit du clergé. 

L'histoire de la religion chrétienne en Europe , 
jusqu’au i6 mo siècle, fut dans une contradiction con- 
tinuelle avec elle-même ; son anarchie amena toutes 
les différences religieuses , et avec elles labus du pou- 
voir des prêtres. Par ces raisons, la religion du Christ 
était en Europe dans un état convulsif continuel, 
qui amena l’esprit de réforme, tandis qu’en Asie et 
en Égypte, où les prêtres chrétiens restaient soumis 
aux gouveïnemens qui se succédèrent, et qui n’ad- 
mettaient pas la religion chrétienne pour religion de 
l’état , la religion du Christ resta stationnaire ; et 
cette raison lie fut pas la seule. Cet état de choses a pu 
mettre les Croisés à même de s’instruire, pendant leur 
séjour en Orient, de la vraie religion et des mystè- 
res des enfans de la veuve, ou de l’église de Jésus, 
et toute l’Europe profita des connaissances qu’ils 
rapportèrent. 

Nous avons déjà vu qu’après Charlemagne, il y eut 
la plus grande confusion dans le culte , et le plus 
grand débordement dans les mœurs du clergé 2 faits, 
qui occasio aèrent l’introduction ' du christianisme 
oriental, et le progrès dès principes Gnosticiens et 
Manichéens. 

L’Histoire nfius apprend que dès le commencement 
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du christianisme , il y eut des sociétés de Maçons dans 
les légions Romaines , qui avaient des , compagnies 
d’architectes et de Maçons. Pes traces de la JMarr 
çonnerie dès la plus haute antiquité , se remarquent 
dans les recherches de Villoison. En ce qui ( regarde 
son établissement par les Croisés 9 . on a vu qu’ils 
avaient apporté des doctrines qui étaient en oppo- 
sition à l’avidité des prêtres, .et an despotisme des 
princes. Ce fut alors que ces Croisés durent se forcer 
en sociétés secrètes , pour conserver les doctrines tra- 
ditionnelles d’Orient , et que ces sociétés adoptèrent , 
pour la réception des nouveaux candidats , des for- 
malités qu’on trouve dans les initiations d’Eleusis de 
Thèbes , et des premiers chrétiens. 

Les Croisés ont du connaître sur les lieux l’alté- 
ration qu’on avait fait éprouver aux écritures çhxé- 
tiennes , et se rendre compte des allégories de, tous 
les héros des autres religions , que nous ayons, vu ae 
rapprocher de ceux du christianisme- 

Les œuvres du Dante démontrent que les prin- 
cipes Gnosticiens étaient répandus et professés en 
Italie. Le manuscrit d’Hçnri VI d’Angleterre ,, prouve 
que la Maçonn.*. était pratiquée dans des temps 
reculés par les Vénitiens , et qu’,à, çes époques si 
éloignées de nous , elle < était déjà basée sur les sai- 
nes doctrines chrétiennes. 

L[Hi£fç|re fait connaître ençpyeque la ppur de 
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Rome met ea pratique toutes les ruses possibles pour 
détruire tout principe qui aurait pu • empêcher , où 
arrêter son agrandissement et son pouvoir tempo- 
rel ; ce fait occasiona les persécutions contre les sp* 
ciété&secrétesdes Croisés* et plus particulièrement 
contre les Ch. \ Templiers. 

C’est encore l’Histoire qui apprend que la cour de 
Rome a toujours fait brûler , sous prétexte du scan- 
dale, les écrits qui dévoilaient l’abus de son pouvoir, 
et qu’elle signalait ces productions comme des œuvres 
impies , qui ruinaient les moeurs et décriaient le chris- 
tianisme,; elLe sut « s en emparer et les détruire , dès 
que son pouvoir fut assez étendu yen s ? appujant sur les 
exemples de St Paul et de St Grégoire* C ? estia crainte 
de perdre la moindre partie de son pouvoir , qui 
force R orne, aujourd’hui à s’humilier devant des pria- 
ces et des , rois protestons, pour tâcher, par ses in- 
trigues , de s’opposer aux progrès des sciences et de • la 
civilisation : elle serait heureuse si fi comme dn tems 
de Roger Bacon , elle pouvait détruire tous les ins.tr u<? 
mens qui servent à la physique et à l’astronomie , 
sciences qui élèvent la religion de la vérité, et qui 
mettentf en défaut celle des préjugés et du fanatisme. 

[Nous voyons par l’histoire que, malgré les persé- 
cutions ,rles .sociétés Maçon.*, quoique déguisées,, 
existèrent; même jusqu’aux portes de Rome : la fra- 
ternité de la Truelle florissait à, Florence au i6 m *.sié- t 
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cle, et des sociétés fraternelles de R. v existaient 
à Venise et à. IVlantoue ; nous voyons qu’en Allemagne , 
elles se multiplièrent parles écrits de Rosen-Crux et de 
V alentin^ Andrea , et que dans ces société son n’admet- 
tait que' des hommes probes et savans , dans le but 
d’étouffer les guerres civiles, et de s’opposer à l’en- 
vahissement papal et à l’abus du pouvoir : on sait 
que l’allégorie de ces sociétés était la construction 
de la maison de Salomôn. 

Les chartes d’institution Maçon. \ du i6 m ® siècle 
prouvent que la Société se regarde toujours comme un 
Ordre religieux , et nous avons donné un article à ce 
sujet, concernant celle de Cologne. 

Toutes les bulles de Rome contre les Maçons* prou- 
vent qu’elle-même les regarde comme une corpo- 
ration théosopbique chrétienne , carelle ne se hasar- 
derait pas à donner des <édits pareils contre le grand 
Muphti , ou contre le grand Lama. Si le clergé de Rome 
publie de tels mandemens, il est bien constant qu’il 
le fait dans la persuasion qu’il a le droit de régir 
les opinions religieuses des Maçons , car autrement il 
y. aurait de la folie dans ces décrets. Nous .avons dé- 
montré tout le ridicule de ces bulles et leur fausseté 
dans l’application des textes apostoliques : on sait 
que la Maçonn.*. fut protégée par des homn&es illus- 
tres , par des princes, par de grànds prélats , par 
\’Ordre des Templiers , par celui de Malthe , ce qui 


Digitized by LiOOQle 



#r&*9 

fit qu’on y enta tous ces grades qui, rappellant 
des rois , des princes , des ordres chevaleresques , 
ne se lient ni avec l’esprit, ni avec la tolérance ini 
avec l’égalité qui doit exister entre les Maçons chez 
qui il ne doit y avoir de différence que dans les ta- 
lens r et dans les services qu’ils rendent à la fra- 
ternité. 

L’Histoire nous fait connaître que Swedemboùrg 

et le baron de Hund, instituteurs des réformes relî- 

% 

gieuses, pour suivre en entier les analotgies, furent aussi 
des réformateurs de la Maçonn. la regardant comme 
une religion ; on découvre dans leur système Ma- 
çon.*. que la Bible ou la vision leur en a fourni 
tout le canevas, ce que nous dirons, aussi des réfor- 
mateurs Pascalis Martines et de St Martin : leur dogme 
Maçon.*. est fondé entièrement sur la Bible. î 
P ar l’histoire de l’Amérique, on peut être con- 
vaincu que les Maçons de cette partie de la terre,, 
suivent l’Ancien et le Nouveau Testament , et^que les 
tenues entières des Loges sont Consacrées à des lec- 
tures religieuses, soit juives, soit chrétiennes. t 
L’Histoire dit que l’Ordre du Sénevé n’est autre 
chose qu’une société basée sur les évangiles , et’ 
n’ayant pour but que la charité chrétienne. 

' Nous savons par^ l’histoire que quelques hommes 
Hlust*es élevèrent indistinctement un temple pour le 
culte chrétien ou pour le culte Maçon.*. . Le baron, 
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Huud en donne an exemple ; il éleva en même tems 
deux temples : Tun chrétien , l’autre Maçon.*. , et il 
mit en na âge les pratiques de dévotion chrétienne 
pourtousdeax. g j . 

- IUest prouvé que partout où la Maçonné*, a pu avoir 
une existence civile j elle ne* s’est occupée que 
d’établissemens philantropiques , consacrés à l’utilité 
publique et à la piété , en élevant des maisons pour 
recevoir les orphelins ♦ les veuves , les vieillards , etc. , 
comme l’ont pratiqué les premières sociétés chré- 
tiennes. 

Nous avons cherché à remplir notre tache autant que 
possible $ nous avons rapporté les faits etles idées prin- 
cipales qui servent au développement de notre thèse. 
Nous ne craignons pas que des Frères éclairés et 
discrets , puissen t jamais nous accuser * d’avoir divul- 
gué des secrets. Nous avons , à la vérité , fait connaît 
tre des secrets y mais ils ne sont aucunement Ma- 
çon.*. y et ce que nous avons dit sut les doctrines de 
certaines hauts grades , n’a été que pour démon- 
trer qu’elles ne sont point de notre religion , ear 
elles sont en opposition à la tolérance universelle 
et à la charité que les Maçons doivent envers toute 
espèce d’opinion métaphysique, abstraite et théoso- 
phique. Nous déclarons .que notre désir , et < nous 
'prendrons des mesures pour y parvenir, est qi*e c es 
recherches . ne soient jamais distribuées qn?aux Frè- 
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res , et à ceux qui , comme nous , ont reçu des anciens 
sages le précieux trésor de leur dogme , et qui sont 
chargés de conserver le feu sacré de Zoroastre pour 
empêcher à jamais les profanes d’en user ou de cher- 
cher à l’éteindre. 

Nous avons voulu rappeler que notre dogme , nos 
mystères et nos grades réclament l’étude de la nature 
et des sciences utiles , qu’ils nous commandent l’ordre 
et la bienfaisance , qu'ils nous ordonnent d’honorer la 
magnanimité des grands qui nous protègent , d’être 
sujets fidèles à nos souverains , respectueux envers les 
lois / utiles à nos frères et à l’hiimanité entière, sans 
distinction de nation ou de religion , selon les saintes 
doctrines attribuées au divin Maître , le Christ, so- 
leil mystique , source de vie, de bonté , de sagesse. 

Qué lios légendes, cérémonies et assemblées , ne 
respirent que Perdre, afin d’imiter les vertus civiles 
et morales des hommes justes, et pour obtenir le, 
grand but de la plus grande gloire du, GL\ A*\ D. # . 
L.V U.\, et de l’amélioration de l’espèce huinaine. 

Après tôùt ce que noùs avons exposé , nous croyons 
avdir résolu affirmativement et d’une manière satis- 
faisante la question que nops nous étions proposée: 
si ,1’on doit considérer la Maçonnerie comme étant 
un heureux résultat des religions égyptienne, juive 
et chrétienne. 

¥11S. 
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CONVENTION 


Des deux grandes Loges des Francs~Maçons de Lon- 
dres y et des grandes Loges des Rites Écossais et 
Irlandais . 

; TEXTE ORIGINAL. ? 

Articles of union between the two gtçand Lodges^ of 
freemasqns of England. , , V. h A 

IN THE N AME OF G.OD, AMEN. 

The most worshipful his roy al' highnessPrinee Edward , Duke of 
Kent and Strathearn , Earlof Dublin, Knight Companion of the most 
Noble Order of the Garter and of the most illustrions Order of Saint 
Patrick, Field Marshal of His Majestés forces, Governor of Gibral- 
tar, Colonel of the : first of » Royal-Scotts Régiment of Foot, and 
Grand Master L of Free and Accepted Masons o$ England, accor- 
ding to the old institutions • the right worshipful Thomas Harper, 
Deputy Grand Master; the rigt worshipful James Perry, Past Deputy 
Grand Master; and the right worshipful James Agar, Past Deputy 
Grand Master, of the same Fraternity: for theinselVes and on behalf 
pf the Grand Lodge of free. masons of England, accôrding to the old 
institutions: being thereto dully constituted and erapoweped : — pn the 
one part ; — and 

The most worshipful his royal highness Prince Augustus Frederik, 
Duke of Susse*, Earl of Inyerness, Baron Arklow, Knight Companion 
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of the Most Noble Order of the Garter , and Grand Master of the 
Society of Free and Accepted Masons under the constitution, of En- 
gland j the right worshipful Waller Rodwell Wright, Provincial Grand 
Master of masons in the lonian Isles; the right worshipful Arthur 
Tegart, Past Grand Warden; and the right worshipful James 
Deans, Past Grand Warden, of the same fraternity: for themselyes 
and on behalf of the Grand Lodge of the society of free masons under 
the constitution of England: being thereto dùlly constituted and em- 
powered ï — on the other part , 

—H'ave agreed as follows : — 

I. Thcrc shall be, from and after the day of the festival of Saint 
John the Evangelist next ensuing, a full, perfect, and perpétuai 
union, of and between the two fraternities of free and accepted fifla- 
sons of England above described; so as that in ail time hereafter 
they shall form and constitute but one brotherhood, and that thesaid 
community shall be represented in one Grand Lodge, to be solemnly 
formed, constituted, and held, on the said day of the festival of Saint 
John the Evangelist next ensuing, and from thence forward for ever. 

II. It is declared and pronounced, that pure ancient masonry con- 
sista of three degrees, and no more; viz : those of the entered appren- 
tice, the fellow craft, and the master mason, including the suprême 
order of the Holy Royal Arch. But this article is not intended to pre- 
vent an y lodge or chapter from holding a meeting in any of the 
degrees of the orders of chivalry, according to the constitutions of 
the said orders. 

III. There shall be the most perfect unity of obligation, of disci- 
pline, of working the lodges, of making, passing and raising, instruc- 
ting and clothing brothersj so that but one pure unsullied system, 
according to the genuine landmarks, laws, and traditions of the craft, 
shall be maintained, upheld and practised, throughout the masonic 
world, from the day anddate of the said union until finie shall be no 
more. 

IV. To prevent ail controversy or dispute as to the genuine and 
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pure obligations, forais, raies and ancient traditions of madonry; and 
further, to unité and bind the whole fraternity of masons in one 
indissoluble bond, it is agreed, that lihe obligations aWd forma that 
haye, from Urne immémorial, been. cstablished, used,aiul practised, 
in the crafl, shall bc recognised and taken, by the members of both 
fraternities, as the pure and genuine obligation i T and foiras by which 
the incorporât ed Grand Lodge of England and its dépendent Lodges 
in every part of the world , shail be bound, and for the purpose of 
receiving and communicating due light and, settiing this uniformity 
of régulation and instruction, (and particularly in matters which can 
neither be expressed nor described in writing) it is further agreed , 
that brotherly application be made to thje Grand Lodges of Scotlaçd 
and Ireland; to authorise , delegate and appoint, any two or more of 
their enlightened mcmbers, to be présent at the grand ussembly on 
the solemn occasion, of unitiug the said fia terni ti es; and that the res- 
pective grand masters, grand ollicers, masters, past masters, wartLens 
and brothers, lhen and there présent, shall solemnly engage to abide 
by the true forais and obligations (particularly in matters which can 
neither be described nor written) in the presence of the said members 
of the grand lodges of Scotland and Ifelaud, fhat it may be declared, 
recognised, and known, that they ail are bound by the same solemn 
pledge, and work under the same law. 

V. .For the purpose of .cstablishing apd sccuring this perfect uni- 
formity in ali the warranted lodges, and alto to préparé for this grand 
assembly, and to place ail the members of both fraternitie* on the 
level- of equality on the day of reunion, it id, agreed that as soon as 
thèse présents shall haye receivcd the sanction of the respective grand 
lodges, the two grand masters shall appoint each nine. wortby and 
expert master masons or past .masters, of their respective fraternities, 
with warrant and instructions to meet together at sonae convenient 
central place in London, when each party having opened, in a sépa- 
ra te apartment, a just and pcrfect lodge, agreeably to their pecaliar 
régulations, they shall give and receive mutually and reeiprocally the 
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obligations of both fraternities, dcciding by lot which shall take prio- 
rity in giving gud receiving tbe samej ami being thus ail duliy and 
equally enligbtcned in both forms, they shall be empowered and di- 
rected, either to hold a lodge under the warrant or dispensation to be 
entrusted to them, andto be entitled the Lodge of Réconciliation, or to 
visit the sevcrul Lodges holding under both the Grand Lodges, for the 
purpose of obligating, instructing and perfecting the master, p^st 
masters, wardens, and members, in both the forms, and to make a 
return to the grand secretaries of both the grand Lodges, qf the names 
of those whom they shall hâve thus entightened. And the said grand 
secrotaries shall be empowered to enrol the names of ail the members 
thus remade in theregister of both the Grand Lodges, without lee or 
reward, it being ordered that no person shall be thus obiigated and 
registered, whom the master and wardens of his Lodge shall not cer- 
tify by writing under their hands, that he is free on the books of his 
particular Lodge. Thus on the day of the assembly of both fraterni- 
ties, the grand qflicers,. masters, past masters, and wardens, who are 
atone to be présent, shall ail hâve taken the obligation by which each 
is bound and he prepared, to makc their solcmn engagement, tliat 
they will thereafter abide by that which shall be recognised and de- 
clared to be the true and universally accepted obligation of the mas- 
-ter mason. 

VI. As soon as the grand masters, grand officers and members of 
the two présent Grand Lodges, shall, on the day of their reunion, 
havemade the golemn déclaration in the presence of the députation pf 
grand or enlightened mason s, from Scotland and Ireland, to abide and 
açt-by the universally recognised obligation of master mason, the 
members shall forthwitjb proçepd to the élection of a grand master 
for the year ensuing; and to prevent delay, the brother so elected, 
shall forlhwith be obiigated, pro tempore , that the Grand Lodge 
may be formed. The said grand Master shall then nominale and 
appoint his deputy grand Master, together with a senior and junior 
grand warden, grand secretary , or secret uries^ grand treasurer, grand 
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chaplain, grand sword bearer, grand pursuivant, and grand tyler, 
who shall be dully obligated and placed; and the grand incorporated 
Lodge shall then be opened in ample form, ander the stile and title of 
the Uhited Grakd Lodge of Anciekt Free Masows of Encland. 

The grand officers who held the several offices before (unless such 
of them as inay be re-appointed) shall taketheir places, as past grand 
olficers in the respective degrees winch they held before; and in case 
either, or both ofthe présent grand secretarics,pursuivants, and tylers, 
should not be re-appointed to their former situations, the annuities 
shall be paid to them during their respective lives out of the grand fund. 

VII. The United Grand Lodgeof AncientFree Masons of England, 
shall be composed, escept on days of festival, in the following man- 
ner, as a just and perfect représentative of the whole masonic frater- 
nity of England; that is to sayr of 

The grand Master, past grand Masters, deputy grand Masters, 
past deputy grand Masters, grand wardens, provincial grand Masters, 
past grand wardens, past provincial grand Masters, grand chaplain, 
grand treasurer, joint grand secretary, or grand secretary, if there 
be only one, grand sword bearer, twelve grand stewards, to be dele- 
gated by the steward’s Lodge, from among their merabers existing at 
the union; it being understood and agreed that, from and after the 
union, an annual appointment shall be made ofthe stewards, ifneces- 
sary. The actual Masters and wardens of ail warranted Lodges, past 
Masters of Lodges, who hâve regularly served and passed the chair 
before the day of union, and who bave continued without sécession 
regtilar contributing members of a warranted Lodge. It being under- 
stood that of ail masters who, from and after the day ofthe said union, 
shall regularly pass the chair of their respective Lodges, but one at 
a time, to be delegated by bis Lodge, shall hâve a right to ait and vote 
in the said grand Lodge; so that after the decease of ail the regular 
part Masters of atiy regular Lodge, who had attained that distinction 
at the time ofthe union, the représentation of such Lodge shall be by 
it* actual master, wardens, and one past master only. 


Digitized by booQle 



S* 337 <# 

And ail grand ofiieers in the said respective grand Lodges, shall.rè- 
tain and hold their rank and privilèges in the United Grand Lodge* 
as past grand ofiieers, inçluding the présent provincial grand Masters, 
the grand, treasurçrs, grand secretaries, and grand chaplains, in their 
severaf degrees, according to the seniority of their respective appoint- 
mepts; and where such appointments shall hâve heen contemppra- 
neous, the seniority shall bede ter min ed by lot. In ail other respects 
theabove shall be the. general order of preeedence in ail Urne to corne, 
with this express provision, that no provincial grand Master, hereaf ; 
ter to he appointed, -shall he enthled to a sedt in the grand Lodge, 
aller he shall hâve retired from such situation, unless he shall bave 
disçbarged the dwties thereof for fullfive years. 

VIII. The représentatives of the several Lodges shall dit nnder 
their respective hanners, according to seniority. The fwo first Lodges 
under each grand Lodge to draw a lot in the first place for priori ty; 
and to which of the tyro the lot No» 1 , shall fall, the other to rank as 
No. 2; and ail the . other f^odges shall fall in alternately, that is, the 
Lodge which is.No. 2, of the fraternity, whose lot is shall he to draw 
N^ 4 ,f, t sh^ll rgnk g? No» 3 , in the United Grand Lodge, and the other 
Np- 2^ shall rank as No. 4, and so on alternately through ail the nüm*- 
ber? respect! vely. And this, shall for ever a fier he the order and rank 
of the ly exiges, ip the grand Lodge, and in grand processions, for which 
a plan ai^d drawing shall he.prepared previous tothe union. On the 
reueyval of any of the Lodges now dormant, they shall take iknk after 
ail tbeLqdges existing at the union, notwithstanding the humbera in 
which they may now stand on the respective rolls. 

IX. The United Grand Lodge being ngw coqstituted, the fjrst pro- 
ceeding after solemn prayer, shall be to read ançl proçlaim he aet of 
union, as, previously executed and sçpled with the great seal.s of the 
two Grand Lodges; after which the same shall be solemnly accepted 
by the mepaber s présent. A day shah then he appointed for the instaL 
lation of the grand Master and other grand ; ofiieers with due solpm- 
nity; upon which occasion the grand Master shall in open Lodge, 

T. III. 22 
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with his own li and, affix the new great seal to the said instrument, 
which shall be deposited in the archives of the United Grand Lodge, 
and be the bond of union among the masons ofthe grand Lodge of 
England, and the Lodges dépendent thereon, until time shallbe no 
more. The said new great seal shall be made for the occasion, and 
shall be composed out of both the great seals now in use; after which 
the présent two great seals shall be broken and defaced; and the new 
seal be alone used in ail warrants, certificates and other documents 
to be issued thereafter. 

X. The regalia of the grand offieers shall be, in addition to the 
white gloves and apron, and the respective jewels or emblems of dis- 
tinction, garter blue and gold; and these shall alone belong to the 
grand officers présent and past. 

XL Four grand Lodges , representing the craft, shall be held for 
quarterly communication in each year, on the first Wednesday in the 
montbs of March, June, September and December, on each of which 
occasions, the masters and wardens of ail the warranted Lodges shall 
deliver into the hands of the grand secretary and grand treasurer, a 
faithful liât of ail their con tri butin g members; and the warranted 
Lodges in, and adjacent to London, shall pay towards the grand fund 
one shilling per quarter for each member, over and above the sum of 
half»a guinea for each new made member, for the registry ofhisname, 
together with the sum of one shilling to the grand secretary, as his 
fee for the same, and that this contribution of one shilling for each 
member, shall be made quarterly, and each quarter, in ail time to 
corne. 

XII. It shall be in the power of the grand Master, or in his absence, 
of the past grand masters, or in their absence, of the deputy grand 
Master, or in hi6 absence, of the past deputy grand Masters, or in 
their absence, of the grand 4 wardens, to summon and hold grand 
Lodges of emergency, whenever the good of the craft shall, in their 
judgment require the same. 

XIII. At the grand Lodge to be held annually on the first Wednes- 
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day in September, the grand Lodge shall elect a grand Master for the 
year ensuing (who shall nominate and appoint his own deputy grand 
Master, grand wardens and secretary,) and they shall also nominate 
three fit and proper persons, for each of the offices of treasurer, 
chaplain and sword bearer, out of whioh the grand Master shall, on 
the first Wednesday in the month of December, cboose and appoint 
one for each of the said offices; and on the festival of St. John the 
jEvangelist, then next ensuing, or on such other day as the said grand 
Master shall appoint, there shall be held a grand Lodge for the solemn 
installation of ail the said grand officers, according to aucient cus- 
tom. 

XIV. There may also be a masonic festival, annually,on the anniver- 
sary of the feast of St John the Baptist, or of St. George, or such other 
day as the grand Master shall appoint, whi cli shall be dedicated alone 
to brotherly love and refreshment, and to which ail regular Master 
Masons may hâve access, on providing themselves with tickets from 
the grand stewards appointed to conduct the same. 

XV. After the day of the reunion, as aforesaid, and when it shall 
be ascertained what are the obligations, forms, régulations, working 
and instruction, to be uniyersally established,. speedy and effectuai 
steps shall be taken to obligate ail the members of each Lodge in ail 
the degrees, according to- the form. taken and recognised by the grand 
Master, past grand Masters, grand officers, and représentatives of 
Lodges, on the day of reunion; and for this purpose the worthy and 
expert Master Masons appointed as aforesaid, shall visit and attend 
the several Lodges within the bills of mortality, in rotation, dividing 
themselves into quorums of not less than three each, for the greater 
expédition, and they sball assist the Master and wardens to promul- 
gate and enjoin the pure and unsullied System, that perfect réconci- 
liation, unity of obligation, law, working, language and dress, may be 
happily restored to the English craft. 

XVI. When the. master and wardens of a warranted Lodge, shall 
report to the grand Master, to his satisfaction, that the members of 
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»uch Lodge hâve taken the proper enjoined obligation, and hâve con- 
formed to the uniform working, cloathing, etc. then the most wor- 
shipful grand Master shall direct the new great seal tobe affixed to 
their warrant, and the Lodge shall be adjudged to be regular, and en- 
titled to ail the privilèges of the craflt: a certain terni shall be allowed 
(to be fixed by the grand Lodge) for establishing this uniformity; and 
ail constitutional proceedings of any regular Lodge, which shall také 
place between the date.of the union, and the terna so appointed, shall 
be deerned valid, on condition, that such Lodge shall conform to the 
régulations of the union within the time appointedj and means shall 
be taken to asccrtain the regularity, and establish the uniformity of 
the provincial grand Lodges, military Lodges, and Lodges holding of 
lhe two présent grand Lodges in distant parts; and it shall be in thé 
power ôf the grand Lodge to take the most effectuai measures for the 
establishment of this unity of doctrine throughout the whole coihmù- 
nity of ma sons, and to déclaré the warrants to be forfeited, if the 
measures proposed, shall be resisted or neglected. ; 

XVIL The property of the said two fraternïties, whether freéhold* 
leasehold, funded, real or per son al, shall rémain sacredly appropriate 
tathe purposes for which it was created; it shall co'nstitute one grand 
fond, by which the blessed object of masonie benevolencé may be 
more extensively obtained. It shall ei the r continue ùuder the trusts 
in which, whether freehold, leasehold, or funded, the separate paîrts 
thereof riow stand; br it shall be in the power of the sauf United 
Grand Lodge, at any time hereafter, to add other names to thé said 
trusts; or, in case of the dealh of any one trustée, tononiinate and ap- 
point others for perpetuating the security ôf the same; and ïh ’no 
évent, and for no purpose, shall the said united property be diver- 
tedfrom its original purpose. Xt being understood anddeclared that, 
At Any time after the union, it shall be in the power of the grand 
Lodge, to incorporate the whole of the said property and fonds, in 
one and the same set of trustées, who shall give bond to bold the 
same in the name and on the behalf of thé united frâternity. Arid it is 
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further agreed, that the teimtiaofi's bail M be the place in which 
the United Grand Lodge shall be held, with such additions made 
fhereto as tbe increasedmumber* of the fbrterujty,. thi?8 t p be ujûted, 
way require. And it is understopd betweep the parties, that,as therc 
are aow in the haï) seyerat whojle length portraits of p^st grand 
Master?, a portrait of tbe mort worshipful, his gracie tbe dttM pf 
Athol, pasL grand Master of Masons, aceording to the old instruc- 
tions, shall be plaeed there in thé same ctaspieuou* manner. - 

XVIII. The fond appropriate to the objecta of ptasoftio hgnetio- 
l.enpe, fhall no tbe mfringed on for any purpose, but shall heàept 
strictly and sofely devoted tp qharity, and pains shall be, takpn to 
increase the same. 

XIX. The distribution and application of this t charitable fund , 
shall be monthly, for which purpose, a committeo of Lodge pf be- 
nevolence, shall be held on the third Wednesday .of .every n^onth, 
which Lodge shall consist of twelye Masters of Lodges (within the 
bills of mortality) and three grand officers, one of whom only, (if 
'more aré présent) shall act as president, and be entitled to yote. 
The said twelye Masters tobesummoned by the choice and direc- 
tion of the Grand Master, or his deputy, not by any roleiOr rota- 
tion, but by discrétion; so as that the members who ay*e to judge 
of the cases that may corne before them, shall not be subjpct to 
canyass, or to previous application, but shall hâve their minds 
free from préjudice, to décidé on the merits of each case with t the 
impartiality and purity of masonic feeling; to which end it is deçla- 
red, that no brother, being a member, of such committee or Lodge, 
shall vote upon the pétition of any person to whom he is in any 
way related, or who is a member of any Lodge or masonic society, 
to which he hhnself actually belongs ; but such brother may ask 
leave to be heàrd pn the merits of such pétition, and shall after-. 
wards, during the discussion and yoting thereon, withdraw. 

XX. A plan, with raies and régulations, for the solemnity of the 
union, shall be preparedby the subscribers hereto, previous to the 
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festival of St. John, which shall be the form to be observed on that 
occasion. 

XXI. À révision shall be made of the rules and régulations, now 
established and in force in the two fraternities, and a code of laws 
for the holding of the Grand Lodge, and of private Lodges, and ge- 
nerally, for the whole conduct of the craft* shall be fortwith prepa- 
red, and a new boolt of constitutions be composed and printed, under 
the superintendance of the grand oflicers, and with the sanction of 
the Grand Lodge. 

Doue at the Palace of Kensiïigton, this a5th day of November, 
in the year of our Lord, i8i3, and of Masonry 58i3. 

EDWARD, G. M. 

THOMAS HARPER, D. G. M. 

JAMES PERRY, P. D. G. M. 

JAMES AGAR, P. D. G. M. 

AUGUSTUS FREDERICK, G. M. 

WALTER JRODWELL WRIGHT, P. G. M. 

Tonian Isles. 

ARTHUR TEGART, P. G. W. 

JAMES DEANS, P. G. W. 


l. à. 

L. 8. 
L. t. 
L. 8. 
L. 8. 

L. 8. 
L. 8. 
L. 8. 


In Grand Lodge, this first day of December, A. D. i8i3, 
ratified and confirmed, and the seal of the Grand Lodge 
affixed. 

EDWARD, G. M. 


Robert Leslie, G. S. 


GREAT 

SEAL. 
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In Grand Lodge, this first da y of December, A. D. i8i3, 
ratified and confirmed, and the seal of the Grand Lodge 
affixed. 

AUGUSTUS FREDERICK, G. M. 


GREAT 
CB AL. 


William H. White, G. S. 
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SIGNES ET ABRÉVIATIONS. 

f 

' 

□ 

. Loge. 

Âp**« • ••.«• 

• Apprenti. 

Bat.* 

. Batterie, applaudissement. 

B. B. C. C. . . . 

Bons Cousins. 

Ch.- 

• Chevalier, Chevaliers. 

Col.* 

. Colonne. > 

Comp.* 

. . Compagnon. 1 

Éc.\ ...... 

Écossais, Écossisme. 

Éc.-. An.*, et Àcc.*. 

. Écossisme ancien et accepté. 

F.*., F.*. F.*. . . . 

. Frère, Frères. 

àe G.-. A.-, D.-. L.*. U.-. 

. Grand Architecte de TCJniyers. 

G.-. M.\ D.-. La U.-. 

. Grand Maître de TUnivers. 


. Grand. 

G.*. Éc.*. de S.\ And.-. 

. Grand Écossais de St-André. 

G.*. 0.*. . . . r . 

. Grand Orient. 

G.*. Orat.*. . . . . 

. Grand Orateur. 

Gr.*. Comd.*. . . . 

. y Grand Commandeur. 

Hon.* 

. Honneur. « 

3. N. R. 3. • • • • 

. Jésus Nazareum Rex Judeorum. 

Lum.*. ..... 

. Lumière. 

Maît.\ Parf.\ . . . 

• Maître Parfait. 

Maç.* 

. Maçon et Maçonnerie. 

Ord.- 

. Ordre. 

Planche . \ . . . 

• Écrit. 

T. J J J. 

25 

r 
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fwv.% Sep.*, ou Mér. *. . Province Septentrionale on Méridionale. 


R.-. R.\ -Jv. • 

. Roses Croix. 

Suit,*. ..... 

Surveillant. 


. Très-r espectabl e Frère» 

T.*. ill.% F.-. . . . 

Très-illustre Frère. 

Tuiler. 

. Expérimenter. 

Vén.* 

. Vénérable. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


Des noms des personnages Mythologiques , Bibliques > 
et autres remarquables , cités dans cet ouvrage . On 
trouvera dans cette table quelques abréviations telles 
que : auU (auteur), écriv . ( écrivain) , phil, (philo- 
sophe) , S. ( saint) , franç . (français), angU ( an- 
glais ) , etc. , faciles à trouver . 

A. 

Aarow, grand-prêtre juif, T. x , p. 28, 5a , 69, 77, 83 , 107, ia3 f 
225. T. Il, p. 3o, 196. T. III, p. 45, i5<>, rij. 

Abel, fils d'Adam, T. I, p. 37 . # 

Abélard, phil. et écriy. fr. T. I, p. 4*6* 

Aberdour, G.*. M.*. d’Écoss.-. . TJ. II, p. 162. 

Abdallah , roi des Maures à Tolède. T. II , p. 60. 

Abiu , prêtre juif. T. I , p. 28. 

Abraham , patriarche. T. I , p. 27, 47 9 49 1 3oo. 

Abrisel (Robert d’), de'yot franç. T. III, p. 149* 

Accio , évêq. esp. T. II , p. 59. 

Achille , héros. T. III , p. 198 , 220. 

Adam , premier hoihme. T. I , p. 34 » 54 , x86 , 3ao. T. III, p. 158. 

Addas , discip* de Mânes. T. I , p. 368. 

Adbmahus, écriv. ital. T. III , p. 25. 

Adimo , prem. homme ind. T. III , p. 160. 
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Adorât , un des noms du Dieu des hébreux. T. U , p. a6 , 3o. 
Adonis , fils de Myrrha. T. I , p. 36a. T. II , p. 24 , a5. T. ni , p. 28. 
Adrien, emp. rom. T. 1 , p. 21 # a36, 3i5. T. II , p. 16. T. III , 
p. a4, a5, *7, ag, 3a. 

— I«, pape. T. in, p. i3. 

— IV , pape. T. ni , p. i5. 

. Aerssen (van) Beyeren, G.-. M.% floll.% , T. Il, -p. 3ai. 

Agar , person. de la Bible. 

Agrippa, prince juif. T. I, p. 335. 

Aholb p Cr g allegor. de la Bible ^ T. I, p. 87. 

Aholibe ) - 

Ajlaric, roi des Visigoths. T. I, p. 289. 

Albain ( S. ) , évéq. ang. T. I , p. 5. 

Albbrg (le duc d’ ), franç. T. ni, p. 193. 

Albert (le père) , antiquaire. T. I , p. m. 

Allemand ( 1* ), G.*. J.*. G.\ rite an.*, et acc.*. .T. II, p. aSi. 
Alembbrt ( d’ ) , aut. fr. T. I , p. 33. 

Alexandre -le -Grand, roi de Macédoine. T. I , p. 41 , 244 9 *58 ,259. 
— Sévàis , emp. rom. T. n , p. 

— " DI , pape. T. III, p. 70, ait. 

— I er , emp. de Russie. f 

Algaroth, écriv. ital. T. III , p. 70. 

Alfred, roi d’Angl. T.- J, p. 458. 

Alphonse V, roi de Léon. T. II, p. 60. 

Amanti, maç.*. ital.*. .T. II, p. 128. 

Amasis , roi d’Égypte. T. , p. . * 

Ambroise, évêque de Milan. T. I, p. 329. T. H , p. 10a. 
Amenophis , roi d’Égypte. T. , p. 

Amerou ben al as, général turc. T. I, p. 394. 

Ammien (Marcelin), hist. lat. T. I , p. 45, 23a. 

Amori, prêtre ital. réfor. T. I, p. 4*7* 

Amos , prophète juif. T. I, p. n5. 

Ananias, grand-prêtre juif. T. I , p. 220. 
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Anastase , écriy. orient, et S. Père. T. H ,p. 5,. 

Anchise , héros. T. I , p. i 36 . 

Anderson , minis. angl. littér. T. II, p. 117* 

Andrea-Valentin , Ail. réfor. T. Il , p. 98 , 109 , sia ,. 36 a>, 369, 
T. III, p. 65 . 

Andrada. , théol. portug. T. ÏÏ,,p. 27. 

Angblico dû Fiessolb , peint, ital. et fprêtre. T. I , p. xi , 16a , 
a 4 °> 3 a 4 , 35 a. T. III, p. 307. 

Angoul&mb (la duchesse d’ ) , T. III, p. 171. 

Anna Iwânoya, imp, de Russie. T. II, p. 44 °* 

Anqubtil du Pjsron , voy. et natur. franc, T. I , p. 3 o 6 . T. II y p. 4 $* 
Ahtin (le duc d’ ) , G.*. M.\ Franç.*. . T. Il , p. an. 

Antinous favori d'Adrien. T. I, p.212. 

Antxochus Épiphames , prince Syrien. T< I ,,p. 65 % T. II, p. a 5 , 35 . 
Antoine (S.) de Padoue. T. I , p. 140 , 226. T. II, p. 4 * 5 . T. III, 

P* 47 - 

Antoine ( S. ) de Florence. T. III , p. 19; 

Anubis, roi , ensuite divinité égyp. T. I, p. II. 

Apollinaire Sidoine ( S. ) , .père de l'Église . T. II . p. 4 a * 
Apollonius, philosophe, gram. T. I , p. axo. T. H, p. 4 *~ 
Apulée, ( aut. africain. T. I, p. a 3 , 196* 

Archelaus , évêq. arm. T. z , p. 373. 

Archimède , math, syracusain. T. I , p. 95. 

AbAtin ( 1 * ) , poète ital. T. III , p. 63 . 

Argens (d’), philosophe franc. T. I, p. 33 . 

Aristide , phil. grec. T. III , p. 262. 

Arius , chef des ariens. T. I , p. 38 a. T. H! , p. io 5 . 

— Babinus , rom. T. I , p. à 5 % 

Arrisn , hist grec. T. I , p. 66. 

Arjoon, disciple de Chrishna. T. Il, p. 3 o* 

Arculfb , voyageur ang. r t. III , p. a 5 . 

Aristote , phil. grec. X. III , p. a6a. 

Arnat (le baron d’) , secrét. du prince Eugène. T. HI , p. 91. 
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Abhûbb, rhéteur numide. T. I , p. 285 , ag 5 , 4 01 - 
Arhulphb , évêq. esp. T. II, p. 59. 

1 Artm , animal de la Bible. T; I, p. 186. 

Au, roi juif. T. III, p. x45* 

AflBHATH,égyp. femme du patriarche Joseph. T. Il, p.iSS. T. III, p. 264. 
Ajsmolb, litt. angl. T. Il, p. 98, jio, 1x2, 3i6. 

Astolphe , roi lombard. T. I , p. 4^9* 

Athanasb , écriy. ital. T. I , p. 383. , 

Athelstan , roi d’Angl. T. III, p. 5o. 

Atholl (le duc ) , G.*. M.*. d’Écos.*. . T. II , p. 126. 

Aubebt , éyêq. de Liège. T. I , p. 4?5. 

Auguste, roi de Pologne. T. II, p. 43 o. 

Augustin , éyêq. d'Hipone , écriy. afric. T: I , p. 33 , 120 , 2S1 , 
309 i 329, 364, 366. T. II, p. 40, 101. 

Augustin, évêq. angl. T. I, p. 

Aumoht (d’ ), guerrier templier. T. I , p. 4^6* T. II , p. 878. 
Avazzi , yo j. et écriy. ital. T. I , p. 87. 

Azb (A.), rabbin de Sora. T. I , p. 262. 

B. V 

B aal 9 divinité asiatique et africaine , T. III , p. 

Balaam, prophète, T. I, p. 82. 

Bacchus , dieu des vend, et allég. du soleil. T. I,p. 409. T. II, p. 19. 
T. III, p. 3 7 . 

Bacon (Roger), écr. angl. T. II, p. 85. 

— le Grand. T. I, p. 282. T. Il, p. 98 , ne. T. III , p. 65 . 
Bacot, G.*. M.*. Amér.\ . T. II, p. 274. 

Baffo, poète vénitien. T. III , p. 64. 

Bagoas , eunuque égyp. T. I , p. 349. 

Bahart, Maç.\ AU.-. . T. II, p. 4 X 4* 

Baillet , écriv. fr. T. III , p. 124* 
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Ballahchb, écriy. fr. T. III , p. 98. 

Baluze , écriy. fr. T. I , p. 4*3* 

Barighi , écriy. fr. T. I , p. a3i. 

Barorius (le card. ) , écriy. napol. T. I , p. 190, 3o$, Zrf* 
Barthélémy, écriy. franç. T. III , p* 220. 

Bartoli , «ayant ital. T. I, p. 1. 

Barubl , écriy. franc. T. I , p. 3 &j , 3Ç&, 4^4* T. H , p. 384 > ^96» 
420 , 462. T. III , p. 59. 

Basile (S. ), écriy. de l’Asie min. T. I , p. 44^» 

Basilides 9 réformateur. T. I , p. 292. T. II, p. 37- T. III, p. 53 . 
Baudouin , roi de Jérusalem. T. I , p. 435. T. II , p. 77. T. III r 
p. 119. 

Baurb, G.*. M.\ franç* T* Il , p. m. 

Bayle, astronome, hist. phil. franç. T. I, p. 33-, 874. 

Ébauchaine, G.*. M.*. franç. T. III, p. 112. 

Bbaujeu, neveu de Jacques Molay . T. II , p. 433. 

Beausobre , théol» franç. T ( » I , p. 23 i. T*. II , p. 6 , i5< 
BEARD,théol. angl. T. II, p. 21. 1 

Bbda, théol. ital. T. III , p. 25. 

Bedaridbs, réfor. Maç. T. II , p. 182 , 283:,. 3bo , 336 , 427* T. III ^ 
p. 80. 

Bbllarmie ( le cardinal), écriy. ital. T. II, p. 45&. 

Bellbgardb, gén. au tri. T. II, p» 4 ai « 

Bélue , roi et divinité de Babyl. T. 1 , p. 109. 

Bblzobi , Maç.*. voyag. ital. T. I , p. 10 , 36, 4^9 34<>$ 4 oa ? 4 2 ® 9 
T. III, p. 42* 

Bblzebuth , ou le mauvais principe. T. I , p* 25 r. 

Bbtzabée, mère de Salomon. T* I , p. 101. 

Bbn-Hadad , roi de Syrie. T. I , p. 212. 

Ber jo kai , chef de cabalistes. T. I , p. 282. T. II , p. 195. 

Benoît XIV, pape. T. II, p. 332. T. III, p. 89. 

— (S.) T. I, p. 226. 

Bbresford (lord)., gén. angl. T. II y p. 61 
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Bernard (S. ) , écriv. franç. T. I, p. 4*7* 

Bernez , propag. Maç.\ . T. II , p. 38o. 

Bernier (l’abbé), T. II , p. 170 . 

Berry ( la duchesse de), T. III , p. itfi. 

Berthe d’Hollande. T. I, p. 4^5. * t ‘*- 

Bezinghin d'àbot. T. I, p. 4^ x * 

Beyerwerdb, gén. holl. et Maç.\ . T. III , p. 188 . 

Biot, écriv. franç. T. III , p. 55. 

Biren , seigneur russe. T. II , p. 44 x * 

Blacas (le duc de ) , franç. T. III , p. 171 . 

Blaisot , graveur* T. I , p. 337 . 

Boccace , aut. ital. T. I , p. 4 . 66 . 

Bode , écriv. ail. T. I , p. 3. 

Boeber , seigneur russe. T. II , p. 44 a * 

BoIiam , suédois. T. II , p. 4381 
Boissard, antiquaire franç. T. I, p. 334* 

Borate, écriy. franç. T. I,p. 358. 

Boeelli, Maç.*. ital. T. II , p. 182 . 

Borne ville , écriv. franç. T. I , p. 330 , 4°9* T. II , p. 2i3. 
Borgarelli , noble piémontais. T. III, p. 98 . 

Borgia , pape. T. I , p. 190 . 

BosMae , voy. boîl. T- I , p. 87 . 

Bossuet, écriv. franç. T. I , p. 376 , 4*6. 

Boetzelaer , G.*. M.\ boîl. T. II, p. 3i5. 

Buddha , divinité chinoise. T. II , p. 28 . 

Bouillon , comte de Flandre. T. I , p. 4a5. 

Boulanger, écriv. franç. T. I , p. 33 , 3si. 

Bourchan , fondateur de la religion des Laminas. T. III , p. 162 . 
Braemt , Maç.*. et graveur des Pays-Bas. T. II. p. 354* 

Bràhama , divinité ind. T. II , p. 73 . 

Brah£ (Tycho) , astron. dan. T. I , p. 168 , 817 , 3i8 , 343. T* II , 
p. 3oa. 

Bretschneider , théol. allem. T. II , p. 12 . 
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Brogviart , natur. franç. T. I , p. aaa. 

Broussard , T. II , p. 333 . 

Bruce , roi d’Écosse. T. I , p. 106. 

Brun , Maç.v allem. T. II , p. 3 ^ 3 . 

Bruno de Nola , pW. ital. T. I , p. 459. 

Bruno (S.), fondateur des Chartreux. T. I , p. aa6. 

Buchanam , écriy. angl. T. I, p. 3 xa. 

Buffon , natur. franç. T. I , p. 95 , aaa. 

Bundari , écriy. esp. T. I , p. 3 oo. 

Burchard, ermite franç. T. III , p. ia 3 * 

Burke , assassin, écoss. T. II , p. 167. 

Byron, poète, voyag. et guerr. angl. T. III , p. a 53 . 

C. 

Cagliostro , Mac.*, impost. et ayent. ital. T. I , p. 88. T. II , 
p. xa 5 , 35 i , 43 o. T. III, p. 81 , i 34 « 

Caïn , fils d'Adam. T. I , p. 55 . 

Caligula , emp. rom. T. I , p. a 35 . 

Caliste , say. grec. T. I , p. 33 o. 

Càlmet , théol. franç. T. I , p. 56 , 96 , ia 5 , 14 1 , 17a , 176 , 
a66. 

Caloman , roi de Hongrie. T. I , p. 4 ^ 4 - 
Calvin , réformateur. T. I , p. 4 * T. III , p. 68. 

Cambacérès , orat. franç. et G.\ M.*. pour tous les rites. T. II , 
p. 229. 

Champollion , arcol. franç. T. I , p. 34 o. ' 

Canossa , prin. nap. T. III , p. 98. 

CansA, person. myth. de la Chine. T. II,,p. 3 a. 

Capacini , nonce du pape près le roi des Pays-Bas , T. III , 
p. 104. * 

Capello , anüq. de Venise. T. I , p. 342 , 347. 
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Càrbari , chim. grec. T. III , p. 73. 

Càrli , say. ital. T. I , p. 8 , 4 ° 9 68 9 33 b. < 

Caroline , reine de Naples, T. III, p, n 3 , 127 , 141. 

Castor et Pollux , héros. T. II, p. 17. 

Casali ( le lord ) , antiquaire. T. II , p. 19. 

Ca8siodore , aut. latin. T. II , p. 4 2 * T. III , p. 33 . 

Catherine, imp. de Russie. T. Il, p. 44 1 * 

C^lestin , premier pape élu par les cardinaux. T. III , p. i3. 
Celsb , cons. rom. T. I , p. 281. 

Censorinus, gram. rom. T. I , p. 38 . 

Cbr£s, déesse de l'agriculture. T. I , p. i 5 , 19, 112» T. II, p. 35 . 
CisAR (Jules) , emp. rom. T. I, p. a, a 43 . T. II , p. 18. T. III, 

p. 8. 

. — Auguste , id. T. I , p. 2. N 

— d’Este , fils naturel d’Alfonse. T. III , p. 96. 

Chaô Hao. 

Champagne , say. franco T. III , p. n 3 . 

Chararic, roi des Morins. T. I , p. 4 11 * 

Charibert , roi de France. T. I, p. fai, 

Charlemagne , T. I , p. 389 , 4°7 > T. II , p. 297 ^ 398, 
T. III , p. 11 , 12. 

Charles I er , roi d’Angl. T. III, p. 57, 65 . 

— F£lix , roi du Piémont. T. III , p. 98. 

— IV , roi d’Espagne. T. I , p. 241. 

— V , empereur. T. I , p. 196. 

— VI , roi de France. T. I , p. 175. T. II , p. 4 * 9 * 

— XIII , roi de Suède ( Bernadottb ). T. I , p. 2 o 5 . T. II , 
p. 439. - 

Ch aron , diy. de l'enfer. T. III, p. 268. 

Chastanier , discip. de Swedemhourg. T. II , p. ia 5 . 
Chateaubriand, écriy. franc. T. II, p. 178, 188. T. III , p. 27. 
Cheremont, prêtre et hist. égyp. T. I , p. 42 , 169. 

Childebert , roi de France. T. I , p. 4 x i- 
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Childbric , roi de France. T. 1 , p. 35 i. 

Chilperic , id. T. III , p. 9. 

Chlodovech , id. T. I , p. 4 u. 

Choiseul ( le duc de), G.% M.\ en France. T. III, p. i 56 . 

Christ , le sauveur des Chrétiens, T. I , p. 5 , 6, a 3 , 3 o , 34 , 129 , 
i33 , 137 , i 5 o , i 56 , 175 , 180 , 192 , 199 , 204 , 210 , 216 ; 228 , 
' a 5 i, 276, 390 , 3 n , 317 , 328 , 342 , 386 , 458 - T. II , p* i 3 , 
18 , 20 , 33 , 36 , 38 , 66 , 365 . T. III , p. 16 , 21 , 146 , 238 , 
370. ' 

Chrishna. T. II, p. 29, 3 o, 3 i , 3 a. 

Chrissantb , évêq. asiatique. T. I , p. 384 - 
Chuzza, dévote du Christ. T. II, p. 33 . 

Cicéron , orat. phil. et cons. rom. T. I , p. 22 , 43 , 269 , 3 i 8 , 333 , 
T. III, p. 263 . 

CiRcé, grande prêt, et fille du soleil. T. III , p. i 44 S 267. 
Cléopâtre. T. I , p. 21 , a 43 . T. III , p. 148. 

Clément V ,Npape. T. I, p. 44 a - T. III , p. i 4 * 

— , (Jacques), assassin d’Henri III. T. II , p. | 58 . 

— VIII , pape. T. III, p. 96. 

XII , pape. T: Il , p. 320 / 33 a , 43 o. T. III , p. 76 , 89. 
— XIV, pape. 

— d’Alexandrie , écriv. T. I , p. 18 , 120 , 287 , 293 , 294 , 
3 i 7 , 3 7 6 . T. III, p. 149, 263 . 

Clermont (le duc de) , G.*. M.\ franç. T. II, p. 211 , 2i5. 

Clitu 8 , disciple de St Pierre. T. II , p. 137. / 

Clodius , évêq. franç. 

Clothachaire , roi de France. T. Il, p. 4 11 * 

Clovis , id. T. I , p. 98. 

Confucius, philos, chin. T. III, p* i6i. 

Colin , écriv. franc. T. 1 5 p* *28. T. II, p. 4 ^ 3 * 

Colinte, pape. T. III , p. 171- 
Collins , auteur angl. T. III , p. 5 i. v 
Constance , emp. T. I , p. 4 ° 5 « 
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Constance , reine de France. T. I, p. $ 16 , 

Constant, emp. d'Or. T. III, p. 11. 

Constant (Benjamin) , aut. et phil. franç. T. I, p. i 54 , 246 , 368. 
Constantin, pape. 

— le Palb. T. I , p. 38 a. 

— le Grand. T. I , p. 1a , 3x7 , 3 i 6 , 38 i , 4 ° 5 « T. II , 
p. 5 , 80. T. III , p. 8 , 3 o. 

— Africain , écriv. 

Corxntb, chef de secte. T. I, p. 337. 

Cosingas , grand-prêtre de Junon. T. III , p* 17. 

Cosmus , écriv. égyp. ^T. I , p. 45 * 

Costa , écriv. ital. T. I , p. 96. 

Coston, Maç.*. angl. T. III, p. 8a. 
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